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Québec, 12 Août 1880,
MM, Capreux & Deroms, Libraires à Montréal,
Messieurs,
Il y a déjà quelque temps que j anus. k “GU1DE DE LA JEUNE FILLE,”
mplet dans l’en.
il enseigne et combien il mérite
Ne connaissant pas le di de le féliciter et de le rem
gne prêtre qui l’a redig ercier en mon nom,
6, je vous prie
MRRRERENPTS TT 00.0:
Je vous prie de me croire votre tout dévoué serviteur,
à TE. A, Arch. de Québec.
Saultaux-Réaïiets, 17 Août 1880,
LE À] Re AL CCE CCE CCE AE LATE)
t d À MM, Canreux & Drome Libraires, nt du t, par Messieurs, re de Jai reçu avec plaisir et recannaisenne
FéConnelssance IS GUIDE DE LA JEUNE
FILLE, que vous avez vien voulu m'envoyer, comme plusieurs
, AFPROBATIONS,
autres publications sorties de la LIBRAIPIE 8T-J08EPH, qui sou-
tient sa réputation, en ne publiant que des Ouvrages qui propagent la foi et la piété, Je ne puis que louer votre zèle à répandre en toute occasion les saines doctrines, qui sont le contre-poisun des principes dangereux qui circulent plus que jamais dans le monde, Telle est en particulier la belle mission que va remplir le auips qui vient de voir le jour,
Car, dans cet excellent livre, la jeune fille dont le cœur est pur et naturellement porté à la piété, découvrira facilement les pièges qui sont tendus à sa pudeur, et les bonnes pratiques qui détournent du vice et attachent à la vertu.
Avec ce auIDE éclairé, elle règlera avec sagesse toutes les actions ordinaires qui composent chacune des journées de sa vie et amassera, sans beaucoup de peine et de travail, des trésors de mérite pour la vie future,
Dans ce petit livre, elle verra comme dans un miroir éclatant, tous les exercices spirituels qui chaque jour ornent de plus en plus son âme et y font briller d’un éclat toujours nouveau une foi simple et naïve, une confiance filiale, une charité fraternelle uné humilité aimable, une patience douce et les autres vertus qui font d'une jeune fille ’ornement de la famille et l’espérance de la Société.
Avec ce GUIDE pieux, elle sera heureuse en parcourant le cercle des pratiques de dévotion qui unissent l’âme à Dieu, qui l’attachent à son aimable et tendre Mère, qui la mettent en rapports continuels avec les Anges et les Saints, qui lui apprennent à faire toujours avec ferveur ses confessions et ses communions, à mener enfin une bonne vie pour faire une bonne et sainte mort.
Avec ce GUIDE universel, elle ne se trouvera jamais au dépourvu, Car il lui apprendra à bien faire l’Oraison journalière, la retraite annuelie, 1e Chemin de la Croix, la Visite au St-Sacrement, les neuvaines au S.-Cœur de Jésus ou à l’Immaculé Cœur de Marie, au bon St-Joseph, enfin à se bien acquitter de tous les
devoirs que lui impose la piété dans les diverses confréries dans
lésquelles elle aime à s’enrôler,
Ce at années mûr, avi qu'elle fi
Après Par ce qt assuré de mariage | la sagesse
de sa jeur enfants, j:
Le aux Pour toute toutes les on se conf.
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Messie urs,
Je vous prie Voi que vous a
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qu’inspire la vertu e e de fainille, Après avoir été si bien formée à toutes les vertus Chrétiennes Par ce auipe sage et éclairé, elle deviendra elle-même le GUIDE assuré des nombreux enfants, qui seront les heureux fruits d'un
mariage béni de Dieu et des hommes, Elle saura leur inspirer la sagesse et 1n Crainte de Die
de sa jeunesse et enfants, jusqu’à |
FILLE est donc un trés nes, Aussi trou vera.
famille. On 1e lira
or précieux t-il place dans
ardents pour que ce bon et excellent livre, ait tout le succès
qu’il mérite et qu’il devrait avoir, et je demeure bien sincèrement,
Messieurs Votre très-humble:et Obéissant serviteur, + IG.,
mn
Arch. de Martianopolis,
SéHyacinthe, 29 Fuillet 1880, Messieurs,
Je vous prie d’agréer mes mat.
“— RELSUTS remerciments Pour l’en voi que vous avez bien
voulu me faire du pieux volume intitulé
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4 Lg GUIDE DE LA JEUNE rizze.”? Le peu de pages que j’en ai parcourues, m’en a donné une très-bonne idée, et je suis convaincu qu’il produira un grand bien, non-seulement chez les - jeunes personnes pour lesquelles il a été fait, mais aussi chez toutes les personnes qui aiment la piété et qui désirent vivre de
la piété.
En souhaitant une grande diffusion à cette pieuse publication
de votre excellente librairie, je deincure bien sincèrement,
Messieurs,
Votre tout dévoué et reconnaissant en N. S., + L. 2, Ev. de St-Hyacinthe.
MM. CADIEUX & DEROME
enr
Chicoutimi, Ver Août 1880.
MM. Canrux & TEROME, Libraires , Montréal. FRA
Messieurs,
Je viens de jeter un coup d’œil sur l'ouvrage quêé vous avez eu la bienveillance de me faire parvenir. Il me parait si bien approprié à tous les besoins spirituels des jeunes personnes qui entrent dans le monde, que je me ferai un devoir de le recommander à tous mes curés à la prochaine retraite pastorale.
Veuillez agréer mes sincères remerciments ainsi que l’assurance de ma considération.
+ DOM., Ev. de Chicoutimi.
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AVANT-PROPOS
C'est surtout pour vous, jeunes filles, qui commencez à entrer dans la vie, que j'écris ce petit livre. Le monde corrupteur au milieu duquel vous vivez, jette déjà sur vous un regard de convoitise, et n’épargne rien pour vous avoir au nombre de ses en:
fants et de ses captifs. Le démon, jaloux de votre innocence, creuse déjà sous vos pieds un abîme ; il s’efforce de souiller la robe de votre baptême, en jetant sur elle.un peu de la boue du monde et des passions.
Il veut arracher de votre cœur l'amour de la vertu et l'espérance du ciel, et vous faire
Eee — — + VAS itiiv
perdre la palme qui doit être le prix de vos Combats. Bientôt même l’âge des passions
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va vous mettre sur un champ de bataille où beaucoup ont succombé. Voulez-vous
succomber vous-même et dans votre chute ACT * voir cette blanche fleur de la modestie et de la piété se faner et tomber dans la boue ? Non, sans doute. Eh bien! jeunes filles,
prenez ce petit livre que je dépose entre _"
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INTRODUCTION
—Mon Père, disait une jeune fille au confident des joies et des peines de son âme, mon Père, j'ai peur de ne pas aliér au Ciel.
—Et pourquoi mon enfant ? |
—dJe ne fais rien, rien pour le bon Dieu. Je voudrais me dévouer et les moyens me mänquent ; et je vois ma vie s'écouler inutile, et je reste triste en pensant: que si je mourrais bientôt, je n'aurais à montrer à Dieu que des riens sans valcur.
—Pauvre potite, reprit le prêtré ‘en souriant, et vos heures de chaque jour, et vos minutes. de cha- que heure, exactement remplies par les petites actions qui composent votre vie, les comptez-vous pour rien ?
—Ces minutes ! ces heures! elles s’envolent romplies sans doute par mes devoirs de tous les jours,
mais emportant avec elles des désirs que je ne puis jamais exécuter.
Eh bien! mon enfant, retranchez ces désirs, Sanctifiez doucement, par l’obéissance et la bonne intention, ces petites actions qui remplissent, dites- Vous, toutes vos heures, et ces heures s'en iront à Dieu chargées de mérites.
Ce n’est pas la grosseur de la gerbe qui enrichit la maison du père de famille, mais le nombre de grains de chaque tige ; ce n’est pas la quantité de travail, mais {a valeur de ce travail qui mérite une .
Première Parlie. Actions ordinaires.
La bonne intention donne son grain à la tige, sa valeur au travail.
‘“ Nous sommes, mon enfant, de modestes ouvriers, tissant patiemment notre frêle toile avec des fils plus légers que ceux que tisse l’araignée.
Gette toile c'est la journée, ces fils si légers ce sont les petites actions qui se présentent à chaque minut
Une vie régulière, calme, soumise, une parole de douteur, un mot de consolation, une petite condescendance, un instant de patience, une contrariété joyeusement acceptée, un support, la privation la plus légère, le plus petit sacrifice, la plus faible souffrance, le plus petit acte de charité ou d’obéissance, l’action la plus commune et la plus triviale ; un salut, un livre relevé de terre, une aiguille prêtée... voilà bien des petits rieñs s’ils sont faits sans bonne intention, mais accomplis sous le regard de Dieu, avec la pensée de lui faire plaisir, ces pn-
‘tits riens deviennent des joyaux !
* Et alors, au lieu d’un travail sans valeur, nous brochons d’or, de pourpre et d’émeraude l’étoffe ou plutôt la journée qui a été donnée pour tâche à notre vie éphémère.
Vous écrivez, vous lisez, vous travaillez, vous conversez, VOUS vous amusez... vos journées se succèdent et fuient, tantôt plus joyeuses, tantôt plus tristes, mais toujours remplies de ces actions qui ressemblent à des milliers d’autres.
Ce ne sont pas là des faits éclatants qui peuvent aux yeux du monde vous valoir une brillante réputation, mais si vous les faites parceque Dieu le veut, si vous ne vous lassez pas de continuer doucement
camonrensoment Cotts vie péouiièrs ct Commune,
oh ! comme vous vous enrichisse: -our le Ciel ! Comptez avec moi, mon enfant :
. Quinze à dix-sept heures par jour, .sans y com-
prendi encore jour, u des, pe grâce vous a Calc mon er apporte —Me journée tions di — Hi enrichi ger en vulgair
a in
Ma fil pendant premièr( tion de entière & session ]
Donc, vers Die repos de votre jou dre de }’ que voir Joseph, cœur, mc
Lever. ‘ Me
prendre les nuits dont les pensées même peuvent encore nous devenir méritoires : c’est-à-dire chaque jour, un millier de minutes, soixante mille secondes, peuvent, au moyen de la bonne intention et grâce aux mérites infinis de J,-C., devenir pour vous autant de perlés précieuses.
Calculez par semaine, par mois, par an, et dites, mon enfant, dites ensuite que vous n’aurez rien à apporter au bon Dieu.
—Merci, merci, mon Père, je vais remplir ma journée de tissus précieux... Ô chères petites actions de ma vie, que je vous aime!
—Hâtez-vous, mon enfant, hâtez-vous de vous enrichir, mais n’oubliez pas que la faculté de changer en joyaux pour le Ciel les actions les plus vulgaires, n’est accordée qu'aux cœurs innocents.
LE LEVER
Ma fille, un ange de l'enfer veille à côté de vous . pendant la nuit, afin de dérober à votre réveil la première pensée de votre esprit et la première affection de votre cœur, car il sait que la journée tout entière appartiendra à celui qui en aura pris possession le premier. 4
Donc, ma fllle, à votre réveil, élevez votre esprit vers Dieu et donnez-lui votre cœur ; remérciéz-le du repos de la nuit, et offrez-lui toutes les actions de votre journée. Que votre premier acte soit de prendre de l’eau bénite et de faire le signe de la croix : que Voire première parole soit : « Jésus, Marie, Joseph,. entre vos mains je remets ma vie, mon cœur, mon âme et mon corps. ”?
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Ayez, ma fille, une heure fixe pour votre lever; sept à huit heures de sommeil suffisent au corps quand il se porte bien ; fuyez en ce point la paresse. (1).
Pensez que le temps passe bien vite, et que les jours s’écoulent rapidement; que celui qui commence est peut-être pour vous le dernier, et que Dieu ne vous le donne que pour régler les affaires de votre conscience, acquérir quelques mérites de plus et lui rendre compte de votre vie entière.
Levez-vous promptement sans donner un seul instant au démon de la paresse et dites : “ Seigneur, me voici prête à faire votre volonté et à donner cette journée à votre amour.”
Habillez-vous promptement et avec beaucoup de modestie ; que vous soyez seule ou en compagnie, ne néeligez jamais la prudence et les soins que la déce. réclame. Du reste, vous n'êtes jamais seule, car vous avez toujours à côté de vous Dieu et votre ange-gardien. Donnez à votre corps tous les soins qu’exige la propreté; mais respectez-le toujours, car il est le temple du Saint-Esprit. Ne lui donnez
(1). “ J'avoue, dit Mgr. Landriot, que nous sommes ici en face du plus terrible des ennemis, et cet ennemi c'est l’oreiller ; quand nous voulons le quitter le matin,
- il prend le langage artificieux des Sirènes : il nous ca-
resse avec une tendre précaution ; il semble nous dire : Pourquoi me quitter? N'êles-vous pas bien ici? Ne sentez-vous pas vos membres fatigués ?.. Touchez votre front et vous verrez qu'une migraine pourrait commencer. Puis il fait si froid hors du lit...” Secouez-vous, chargez l'ennemi par une vigoureuse sortie et la victoire est à vous.
Quand je vois une personne qui a le courage de se
lever matin, j'ai de suite une très-haute idée de sa fer-
meté de caractère et je me dis: cette personne saura
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que le temps nécessaire, car le temps est trop précieux. Ne donnez rien à la vanité, car à quoi bon la vanité pour un corps qui n’est qu’un peu de terre et qui doit être un jour la pâture des vers? Ne sortez jamais de votre chambre et ne vous monpr jamais à personne sans être entièrement habillée,
Si vous êtes vbligée de rester au lit pour âttendre l'heure de votre lever, occupez-vous de votre sujet d'oraison. Enfin, ayez l'intention de gagner toutes les indulgences que l'Eglise met à votre disposition dans le courant de la journée, C'est un moyen de satisfaire à Ja justice de Dieu, de souiager les âmes du purgatoire, et d'augmenter votre trésor spirituel.
on ét ms Last 7 CHAPITRE IL.
TRAVAIL MANUEL
Qui de vous n’a pas admiré la gravure si fraiche et si naïve de Mère admirable? Sous un portique qui laisse apercevoir dans le lointain la tranquille Campagne romaine, on voit la Sainte Vierge âgée
dans l’occasion développer une énergie extraordinaire ; chaque matin sa nature se retrempe dans sa lutte contre l’oreiller, et ce combat est souvent plus difficile surtout à cause de sa continuité, que celui du soldat sur le champ de bataille ”
“ Un vieux religieux, ajoute l’éloqnent Prélat, disait qu'après de longues années de religion, ce qui lui coûtait encore le plus, était de se lever À quatre heures du matin,” Ë
Mme Swetchine se levait à cotte heure matinale. ‘ Je Commence ma journée à quatre heures du matin, écrit. elle, afin que le corps ne l'emporte pas trop sur l'esprit.”
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de douze à treize ans; elle est assise et s'occupe simplement à filer le lin; près d'elle, à droite, est une quenouille posée sur un pied élancé, tandis qu'à sa gauche, un lis sort d’un vase de cristal et
incline sa tige flexible vers Marie, et Marie soulève
ses paupières pour mieux contempler le lis.
Absorbée par Ja méditation, l’aimable adolescente a suspendu son travail; son fuseau devenu À er s'échappe de sa main droite, el sa main gauche retient encore le fil flottant qui reste uni au lin de la quenouille.…
C'est votre modèle à vous, enfants, à qui le travail manuel, si “tile, disons mieux si nécessaire, répugne tant quelquefois.
“4 Vous mangerez votre pain à Ja sueur de votre front.” Voilà, ma fille, ce que vous portiez écrit sur votre front lorsque vous entrâtes dans la vie, Cette parole prononcée contre le premier homme désobéissant, se réalisera jusqu’à la fin du monde, et c'est bien juste, puisque le travail est Ja peine du péché. Vous travaillerez donc, ma fille, dans quelque état et dans quelque position de fortune que vous vous trouviez ; vous travaillerez, si ron pour vous, du moins pour les pauvres. Car malheur à la jeune fille qui ne travaillcrait point ; le démon de l'oisiveté serait bien puissant contre elle, il serait bien vite maitre de son cœur, et alors que deviendrait cette fleur de la vertu qu’elle doit cultiver avec tant de soin et mettre à l'abri des orages!
Oh ! ma fille, travaillez, ne refusez jamais le travail que la main de Dieu vous impose. Mais travaillez de manière que votre travail devienne pour vous une source de mérites dont Dieu vous tiendra compte et dont il vous récompensera à votre heure dernière. Beaucoup de personnes travaiiient qui seront forcées de dire un jour comme saint Pierre à Jésus-Christ : ‘“ Maitre, nous ayons travaillé toute
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10. Ne restez jamais en état de péché mortel : tout travail dans cet état dovient inutile pour le ciel. C’est un arbre stérile qui ne procurera jamais à son maître Je bonheur de goûter de ses fruits.
Offrez à Dieu dès le matin, à votre révoil
Charmez les ennuis du travail par le chant de quelque cantique, par quelques regards vers le ciel : Ou Sur quelque image pieuse, par quelques aspirations du cœur. L'heure qui sonno surtout vous rappellera la présence de Dieu et vous fera souvenir de ce pieux et fidèle serviteur de l’évangile qui ne cessait de travailler en attendant l’arrivée
Voilà, ma fille, Comment votre travail doit être Sanctifié, Sans cela, vos journées s’écouleront
quand même, mais vos jours seront comme un sie!
num !L
Sans éioiies, et voire travail comme un arbre qui
peut produire quelques feuilles, mais sans porter aucun fruit.
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os ne CHAPITRE III.
LES RÉCRÉATIONS
Récréations. Mot charmant, ma fille, qui vous fait sourire de bonheur. Récréations: il en faut, parceque le corps fatigué demande du repos ; parce ue l'esprit ne peut pas être captivé longtemps par la même pensée. Il lui faut quelques distractions ; l'arc qui resterait toujours tendu finirait par perdre sa foroe ou se briser.
Ma fille, la piété n'a pas cet air austère, triste, inflexible et sauvage que les mondains lui prêtent volontiors. Non, ja piété ne defend pas de se récréer, de s’amuser, de rire, de plaisanter, parce que la piété doit être toujours aimable (1); elle ne défend que les délassements qui pourraient porter atteinte à la vertu, offenser Dieu et blesser la conscience. Après vos longues heures de travail, vous pouvez donc prendre, chaque jour, quelques instants de repos, mais toujours dans les bornes de la bienséance, de la sagesse et de la modération. Car, si la piété vous conseille cette diversion à vos travaux, elle vous apprend à sanctifier cette action comme les autres.
Ayez soin d'offrir à Dieu votre récréation et de vous assurer par avance qu'elle ne lui déplaira
oint.
: Pendant votre récréation, élevez de temps en ox #8 votre cœur à Dieu; surtout lorsque vous entendez sonner l'heure ; n'oubliez pas que Dieu vous regarde ; quo le démon est là à côté de vous et vous
(1). “ Un Saint triste est un triste Saint.” S. F, de es.
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observe sans cesse, et que, dans le moment où vous vous amusez, il y a dans le,purgatoire et en enfer des millions d'âmes qui souffrent et qui pleurent pour les péchés qu’elles ont commis dans leurs divertissements.
Si vous vous promenez, fuyez les endroits trop
ublics et trop fréquentés ; la jeune fille doit aimer È se cacher aux yeux du monde et à ne point paraitre en public. Fuyez surtout la compagnie des personnes à dr pourraient être pour vous une occasion de péché.
Profitez quelquefois de vos moments de récréation pour visiter les malades ou instruire les ignorants.
Soyez exacte à terminer vos délassements à l'heure fixée: la récréation qui est trop longue n’est plus un délassement permis, c'est un tomps perdu et une véritable oisiveté, dont il faudra rendre compte à Dieu.
Après votre récréation, rentrez en vous-même, examinez votre conscience sur les fautes que vous pouvez avoir commises; demandez-en pardon à ma offrez-lui vos occupations, et travaillez avec ardeur. :
LES VISITES
Ma iille, quelque retirée que soit votre vie, vous êtes pourtant obligée de voir le monde et de faire des visites; car, née pour la société, vous devez avoir des rapports avec vos semblables et non vivro toujours en solitaire, Mais prenez garde, car l’auteur de l’Imitation vous dit: ‘Je n'ai jamais été
parmi les hommes, que je n’en sois revenu moins
homme.” C'est-à-dire que dlans les visites, on perd fachlément l'esprit intérieur et d'union avec Dieu, ce moyen si puissant de perfection.
En fait de visites, il y en a de nécessaires: sanctifiez-les en les offrant à Dieu, c’est un devoir pour vous, c’est l’ordre de la Providence. J1 y en a de charité ; faites-les avec bonheur, la charité est la porte du ciel. Il y on a que commande la politesse; ites-les pour ontretenir l’union avec vos semblales, Ilyona d'inutiles; vous ne les ferez point parce que le temps ost trop précieux pour le dépenser on Vain. Il y en a de dangereuses; vous les éviterez avec soin, vous rappelant bien ce que dit Notre-Seigneur : ‘“ Celui qui aime le danger y périra.” Telles sont les visites à des personnes d’un sexe différent, à des cempagnes volages, vaniteuses et mondaines. Oh ! ma fille, si vous ne voulez pas vous perdre, fuyez, fuyez de pareilles visites.
Que vos visites soient rares, courtes et utiles, et elles seront utiles si vous savez parler de Dieu et de la vertu. Que de bien vous pouvez faire par quelques paroles d’édification que vous pourrez adresser aux personnes qui sont encore bien loin de Dieu.
Aimez à visiter les personnes de piété ; celles &urtout qui sont édifiantes dans leurs conversations ei qui peuvent vous portor au bien en vous faisant éviter les dangers du monde.
Si vous passez devant une église, entrez-y oo: y adorer le Saint-Sacrement et lui demander s: 11 bénédiction.
Pendant vos visites, soyez polie et prudente. Veillez sur votre esprit, sur votre cœur, sur votre lang ‘; et sur vos sens.
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LES CONVERSATIONS
Ü jangue, quel mal affreux tu fais sur la terre |! ma fille, “celui qui ne pêche point par la langue “ est un homme parfait, car la langue est un feu et ‘un monde d’iniquités.”’ Je vous recommande de méditer sérieusement ces paroles de l'apôtre ot de ne jamais les perdre de vue si vous voulez réellement arriver à la perfectior, Oui, la langue est un feu qui dévore la charité, qui la fait disparaître et l'anéantit, La langue est un monde ’iniquités, c'est la source et le principe de presque tous les crimes qui se commettent dans le monde. Soyez donc prudente dans vos conversations, car il est si facile d'y offenser Dieu qu’on n’en sort pres jamais sans s’être rendu coupable de quelques fautes,
l'uyez avec soin la conversation des personnes peu édifiantes et qui ne se gênent point pour parier contre la religion, contre la charité et la Sainte
E vertu. N'oubliez pas que l'enfer est rempli de per-
sonnes qui autrefois étaient des anges, et qui ont trouvé l8 perte de leur innocence ei de leur bonhecr dans des conversations mauvaises. Il ne faut qu'une brebis galeuse pour perdre tout un troupeau.
Redoutez par dessus tout la conversation des personnes d'un sexe différent, ne vous trouvez jamais seule avec une personne semblable, du reste vous ne le pouvez jamais, car Satan s’y trouve toujours.
Evitez dans vos conversations la vanité. Ne vous louez jamais vous-même, ni vos parents. Ne parlez
RPC PEROU NS Pr re emmener m9 * ' r' bs -
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jamais de vous ni en bien ni en mal. L’amourpropre se glisse partout.
Fuyez la flatterie, c’est un mensonge ; n’approuvez ‘jamais los fautes et les défauts des personnes avec qui vous parlez, et ne prenez jamais leur parti contre les absents.
Evitez la médisance ; c'est un poison qui donne la mort à l'âme de celui qui médit, de celui qui técoute avec plaisir, et de celui qui, pouvant ou de- Maf vant l'empêcher, ne le fait pas. Ne parlez donc a fil
jamais mal de personne, défendez et excusez tou- Le que ” jours ceux qui sont absents. a a \ Ne raillez jamais personne ; c’est une impolitesse DD %° est I et un manque de charité. Ne faites jameis de faux dé A rapports; c'est un crime que Dieu maudit. AT d e vous permettez jamais la moindre parole con- F ArAAES traire à la religion et à la chasteté. Oh! ma fille, BR Te vous en ce point soyez prudente, ne vous pardonnez rien. hs Ts a Rappelez-vous que vous devez être un ange. Des 7 Ne parlez pas trop. ‘La femme sensée, nous dit Fe ès cell le Saint-Esprit, est amie du silence.” Que de fois, ous ce: hélas ! on se repent d’avoir trop parlé! NH Pourta Soyez douce, bonne et bienveillante, c'est le BR matérielle moyen de faire aimer la piété. Saint Antoine, au DS foi et dev milieu des rigueurs de la pénitence, avait toujours RD Soin de m un visage si riant qu'on ne pouvait le voir sans l’Apôtre éprouver du plaisir. Dr que vous Parlez toujours un peu des choses de Dieu! vous JS Voici don pouvez faire beaucoup de bien et prévenir beau- BR sanctifier coup de mal. Que d'âmes saint François de Sales D Les rep: a ramenées à Dieu par ses conversations. 2 soyez sur
Au sortir de la conversation faites une petite sensualité revue sur tout ce qui s’est passé, afin de recon- D manquez ;
neître les fautes que vous avez nu v commettre et der, ni cel
5 e VX ST ME £i2 VOL les éviter à l'avenir.
L et le resp L faites-la a:
vous donn
’amour-
prouvez es avec ir parti
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LES REPAS
Ma fille, il est bien bon le Dieu qui, chaque jour, vous donne le pain matériel nécessaire pour entretenir la vie de votre corps. Mais en même temps, elle est bien humiliante la nécessité où vous êtes de considérer que votre existence sur cetie terre dépend d’un peu de nourriture. Quelle est grande la différence entre le pain vivant descendu du ciel, que vous donnez à votre âme, et le pain matériel que vous donnez à votre corps! Ce pain, les saints ne le prenaient qu'en pleurant et en soupirant après cette vie immortelle qui ne sera plus sujette à tous ces besoins.
Pourtant, ma fille, cette action terrestre et toute matérielle peut être ennoblie par les pensées de la foi et devenir une source ae mérites si vous avez soin de mettre en. pratique la recommandation de l'Apôtre qui vous dit : ‘Soit que vous mangiez, soit que vous buviez, faites tout pour la gloire de Dieu.’ Voici donc les règles que vous avez à suivre pour
h sanclifier vos repas.
e petite
le reconnettre et
| et le respect humain ne vous
Les repas étant la cause de beaucoup de fautes, soyez Sur vos gardes pour ne rien accorder à la sensualité, et n’en devancez jamais l’heure: ne manquez jamais la petite prière qui doit les précéder, ni celle qui doit les suivre. Que ja négligence
retiennent jamais :
faites-la avec piété et reconnaissance pour Celui qui vous donne ainsi votre pain de chaque jour.
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Conformez-vous, ma fille, aux lois de l’abstinence : que vous soyiez chez vous ou ailleurs, peu importe, la loi de l’église vous oblige partout. Que le respect humain ne vous retienne pas; sachez toujours vous montrer chrétienne. N'ayez jamais peur, car on ne doit rougir que du mal.
Pratiquez à table les lois que la civilité vous impose; ne mangez ni trop vite, ni trop lentement; ne vous montrez point délicate en cherchant ce qui peut flatter votre goût ; ne vous plaignez jamais de la nourriture quand même elle ne vous conviendrait pas ; sachez alors pratiquer la mortification et garder le silence, vous estimant heureuse de ce qu'on vous fournit l’occasion d'acquérir quelque mérite.
Ne mangez jamais hors de vos repas sans une véritable nécessité ; il n’appartient qu’à des enfants sensuels et délicats de manger ou de boire sans règle st à toute heure,
LE COUCHER
Ma fille, le jour qui vient de s’écouler est un jour qui vous rapproche de la tombe. La nuit couvre la terre, Tout est fini pour cette journée qui ne reviendra plus. Tout dort dans la nature, c’est aussi pour vous l'heure du repos. Le coucher est la dernière de toutes vos actions, et cette action doit être aussi sanctifiée,
Ayez, autant que possible, une heure fixe pour
votre heure d’avoi médita main ; ferez m Mett.
dites a:
nez-vou des Vie N ’oubli votre bc votre :o:
Vous pra les tenta Contritio de la jou Faites l’eau bé dites : Jés Je remets âme et m haut du c Gardez, parfaite n jours à « sachez lui Enfin, n rappelle Ia l'image de Peut-être } MOINS, un | arracher à Champ de | vrent ne se VOUS flattez
Coucher Q 1 : 21
votre coucher. En général, Couchez-vous de bonne heure pour vous lever de bon Matin, c’est le moyen d’avoir du temps pour faire Votre prière et votre méditation, et vous savez Combien la prière du Malin influe sur la journée entière,
Ayez soin de préparer votre médii ferez mieux, car votre
8 cet ange qui, pendant voire sommeil, Vêillera au chevet de votre lit, pour
aites sur votre lit le signe de 1 l'eau bénite, afin d'en éloigner l'esprit impor et dites : Jésus, Marie, J OSeph, mon bon ange-Sardien, je remets entre VO3 mains ma vie, mon cœur, mon
âme et mon Corps ; betssez-moi, protégez-moi, du haut du ciel aimez-m oi.
Gardez, en VOUS couchant, le parfaite modestie ; pensez
nfin, ma fille, reposez-vous rappelle la to
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Pensez aussi quelquefois, alors D ds a _mollement couchée, qu'il y a une Inim à vres qui souffrent et qui méritent re à ser sui dés dar je 4 pe de l'une et qui, i couchés dans les brasie: LAS
Lara ne l’ont pas tant mérité que Fe à nes M re multitude d’âmes qui brûlent ES .
mes du purgatoire et qui vous y atten .
ma fille, pensez-y sérieusement.
EXEF
Quand des matiè propriété d’embaum quand elle pand dans et, après l’ regards de
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G mon en
» appelée à 7
pouvez exe apostolat ht ais giorieu
Votre par
Marie et de.
j Mais giorieux et fécond devant Dieu.
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INTRODUCTION
Quañd on veut purifier une maison, on brûle des matières odorifiantes, qui ont la merveilleuse propriété de répandre des vapeurs parfumées et d'embaumer l'air. C’est une image de la prière quand elle est bien faite : parfum divin, elle se répand dans les parties les plus intimes de notre âme, et, après l'avoir purifiée, elle la rend plus digne des regards de Dieu. ’’
De notre âine ainsi embaumée 1£ prière s’exhale, communiquant la suavité de son parfum à tout ce qui l’entoure et attirant les regards bienveillants de la miséricorde divine.
IT
L'efficacité de la Prière ne se borne pas à la maison dans laquelle le cœur pieux la répand : elle s'étend au loin et va pénétrer, pour les amener à Diou, dans les âmos inconnues qui se perdaient insouciantes où coupables,
O mon enfant, priez, priez bien. Vous n'êtes pas
appelée à l’aposlolal de la Parole el de l'action, vous | Pouvez exercer celui de 7 prière et du sacrifice ;
apostolat humble et stérile aux yeux des
Votre part est belle : c’est la part de Jésus,- de Marie et de Joseph.
pt da " . TE ARE né MEN AE SRE DOUVS à
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La part de Jésus. Ce divin Sauveur, venu sur la terre pour évangéliser, a donné trente ans de sa vie à cet obscur apostolat de l’immolation et de la prière ; et depuis des siècles, et jusqu’à la fin du monde, dans le ciel et sur la terre, c’est celui-là seul qu'il exerce encore.
Au ciel, le cœur et la bouche adorable de Jésus parlent à Dieu le Père pour le salut des hommes. Sur ;a terre, ce même cœur intercède, prie, s'offre, s’immole nuit et jour, et à chaque instant de la nuit et du jour, dans mille tabernacles et sur mille autels pour le salut des hommes.
C'est la part de Marie. C’est la prière de Marie, disent les saints Docteurs, qui hé£ta la venue de Diéu sur la terre; c’est la prière de Marie quifit descendre le divin Esprit qui renouvela le monde ; c’est la Toute-Puissance suppliante des prières de Marie qui soutient les justes, relève les pécheurs et arrache les nations infidèles à l’injuste empire de Satan. De
C'est la part de Joseph. Que faisait-il à Nazareth? Comme Jésus ét Marie, il souffrait, il travaillait, il priait : trois mots qui résument votre vie comme ils résumaient la vie de la sainte Famille.
C’est la part des Anges et des Saints dans le Ciel. O mon Enfant, que ce soit la vôtre |
PRIÈRE DU MATIN
Ma fille, quand un voyageur se met en route, il commence par prendre de la nourriture, autrement
ses forces le trahiraient et il ne pourrait point arriver au terme de sa course. Quand un soldat marche
vers u se défe fille, v votre é pour q soldat, champ dent s point :
Priez, « car la priez a) priez ax persévé dera à tombere Sitôt de votre trois Av pour me vertu de bliez jam matin, n sité, car prière on rable à ].
libres, e commenc du soleil Les religi Et le mer bonne he leur dema ce mendi
biens du
lutôt alle ui l’amou
ur la de sa de la in du \ seul
Jésus names.
offre, de la mille
farie, ue de qui fit nde ; es de.
heurs npire
Nazaavail- "e vie Ile.
Ciel.
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vers un Champ de bataille, il prend.ses armes pour se défendre et donner la mort à son ennemi, Ma lille, vous êtes ce’ Voyageur, et la nourriture de votre âme, c’est la prière : il faut prier le matin, pour qu’elle puisse arriver au soir. Vous êtes ce soldat, et chaque matin vous vous dirigez vers un champ de bataille où les ennemis qui vous attendent sont nombreux et aguerris; n'oubliez donc point vos armes, mais Vos armes sont la prière,
priez avec l'humilité du publicain; priez avec la persévérance de la Cananéenne, et Dieu commandera à ses anges de veiller sur vous et vous ne
Sitôt que vous serez habillée, et avant de Sortir
’ pour mettre sous leur protection la sainte et belle vertu de la chasteté. (Cette petite prière, ne l’oubliez jamais. Puis, ma fille, faites votre prière du matin, ne la envoyez pas sans une grande nécessité, car vous savez la maxime: « Prière remise, prière omise.” Le matin est ie temps le plus favo-
Les religieux se lèvent de grand matin pour prier. Et le mendiant ne commence-t-i] pas, lui aussi, de bonne heure, à tendre la main aux passants pour leur demander son pain de chaque jour? Vous êtes ce mendiant, ma fille, car vous êtes pauvre des biens du ciel, allez donc tendre votre main, ou lutôt allez ouvrir votre cœur à Dieu, et demandez ui l'amour et la foi qui doivent être pour vous le
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pain de chaque jour. Si de pressantes occupations vous forcent à retarder votre prière, faites en sorte du moins de ne pas la manquer; que ce soit en allant ou en venant, ou en travaillant, peu importe, faites-la toujours, car alors vous prouverez à Dieu votre bonra volonté, et vous savez que Dieu se contente de la bonne intention quand l’action devient impossible.
Ma fille, si vous n'êtes pas trop éloignée de l’église, allez-y faire chaque matin votre prière; elle n’en sera que plus fervente et plus méritoire; Jésus-Christ, du fond de son tabernacle, vous fera sentir l’onction de sa grâce et tous les charmes de son amour. Si vous ne le pouvez pas, restez dans votre chambre, recueillez-vous pour bien vous pénétrer de la présence de votre Dieu ; et une image de Marie, un crucifix sous les yeux, priez les mains jointes, et vous verrez que votre prière sera ardente, * parce que vous aurez devant vous toutes les souffrances du Calvaire.
Votre prière finie, faites aussitôt votre examen de prévoyance, c’est-à-dire, sachez tout ce que vous avez à faire pendant la journée, prévoyez les occasions, les dangers, et vos fautes d'habitude ; pensez au sujet de votre examen particulier que vous devez toujours faire exactement sur la passion dominante, puis tenez-vous dans le recueillement et le silence,
PRIÈRE DU MATIN
Au Nom du Père, et du Fils, et du Saïnt-Esprit. Ainsi soit-il.
Mellons-nous en la présence de Dieu et adorons-le.
Très-sainte et très-auguste Trinité, Dieu seul en trois personnes, je crois que vous êtes ici présent. Je vous
adore av:
de, et je qui sont (
Remer
Mon D toutes les encore pai je veux ar vous en cc actions et n'y en ait et qui ne t
Form,
Adorable quelle nous que je le pc humble, ch comme vou forts pour n que je comn ment de me
Deman,
Mon Dieu rien sans le.
pas, Ô mon | nez-moi asse défendez, po
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rois ous
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adore avec les sentiments de l'humilité la plus profonde, et je vous rends de tout mon cœur les hommages qui sont dus à votre souveraine majesté,
Remercions Dieu des grâces qu'il nous a faites, el offrons-nous à lui.
Mon Dieu, je vous remercie très-humblement de toutes les grâces que vous m'avez faites jusqu'ici. C’est encore par un effet de votre bonté que je vois ce jour : je veux aussi l’employer uniquement à vous servir. Je vous en consacre toutes les pensées, les paroles, leg actions et les peines. Bénissez-les, Seigneur, afin qu'il n y en ait aucune qui ne soit animée de votre amour, et qui ne tende à votre plus grande gloire, :
Formons la résolution d'éviter le péché el de praliquer la vertu.
Adorable Jésus, divin modèle de la quelle nous devons aspirer, je vais m'a que je le pourrai à me rendre semblable à vous : douce, humble, chaste, zélée, patiente, charitable et
forts pour ne pas retomber aujourd'hui dans les fautes
que je commets gi souvent, el dont je souhaite sincèrement de me corriger.
Demandons à Dieu les grâces qui nous sont nécessaires.
Mon Dieu, vous Connaissez ma faiblesse. Je rien sans le secours de votre grâce, pas, Ô mon Dieu : proportionnez-la à mes besoins ; donnez-moi assez de force pour évi que von défendez, pour Pratiquer tout ie bien que vous attendez
de moi, et pour souffrir patiemment toutes les peines qu'il vous plaira
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L'Oraison Dominicale.
Notre Père qui êtes aux cieux. Que votre nom soit sanctifié. Que votre règne arrive. Que votre volonté soit faite en la terre comme au ciel. Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien. Et parConnez nous nos offenses, comme nous pardonnons 4 ceux qui nos ont offensés. Et ne nous induisez point en tentation. Mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit-il
La Salulalion Angélique.
Je vous salue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pérheurs, maintenant et à l’heure de notre mort.
Le Symbole des Apôtres.
Je orois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus-Christ son Fils nuique, Notre-Seigneur. Qui & été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie. A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli. Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts. Est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu, le Père Tout-Puissant. D'où il viendra juger les vivants et les morts.
Je crois au Saint-Esprit. La Sainte Eglise catholique. La communion des Saints. La rémission des péchés. La résurrection de la chair. La vie éternelle. Ainsi soit-il.
La Confession des Péchés.
Je confesse à Dieu Tout-Puissant, à la Bienheureuse Marie, toujours vierge, à Saint Michel archange, à
_: Saint Jean-Baptiste, aux apôtres, St. Pierre et St. Paul,
à tous les saints (et à vous, mon Père), que j'ai grande-
ment pé ma faute pourquoi St, Mich St, Pierr:
Père), de Que le
et que no duise À la Que le nous acco nos péché
Invoquon
Sainte V
ne, je me n confiance Mère de bo solation da votre ador vie, et part Ange du uez-moi d’ê si bien me:
des commar Grand Sa protégez-mo Dieu comme ment avec v
Dieuen ment
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ment péché, en pensées, en paroles et en œuvres : par ma faute, par ma faute, par ma très-grande faute, C'est pourquoi je prie la Bienheureuse Marie, toujours vierge,
* Jean-Baptiste, les apôtres
Père), de prier pour moi le Seigneur notre Dieu,
Que le Dieu Tout-Puissant, nous fasse miséricorde, et que nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise à la vie éternelle Ainsi soit-il.
Que le Seigneur Tout-Puissant et miséricordieux
nous accorde le pardon, l’absolution et la rémission de nos péchés, Ainsi soit:il
Invoquons la Sainte Vierge, notre bon Ange, el notre saint Patron.
Soyez, Ô Mère de bonté, mon refuge dans mes besoins, ma consolation dans mes peines, et mon avocate auprès de votre adorable fils, aujourd'hui, tous leg jours de ma vie, et particulièrement à l'heure de ma mort.
nge du ciel, mon fidèle et charitable guide, obteuez-moi d'être si docile à vos inspirations et de régler si bien mes Pas, que je ne m'écarte en rien de la voie des commandements de mon Dieu,
Granä Saint dont j'ai l'honneur de porter le nom, protégez-moi, priez Pour moi afin que je puisse servir . Dieu comme vous sur la terre, et le £glorifier éternellement avec vous dans le ciel. Ainsi soit-i]
Les Dix Commandements de Dieu.
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Les Dimanches tu garderas, en servant Dieu dé-
votement.
Père et mère tu honoreras, afin de vivre longue-
ment, Homicide point ne seras, de fait ni volontaire-
ment.
Impudique point ne seras, de corps ni de consen-
tement, Le bien d'autrui tu ne prendras, ni ne retiendras
sciemment.
:Faux témoignage ne diras, ni ne mentiras aucu-
nement.
L'œuvre de chair tu ne désireras qu'en mariage seulement.
Biens d'autrui ne désireras, pour les avoir injustement.
Les Sept Commandements de l'Eglise.
Les fôtes tu sanctifieras, qui te sont de commandement.
Les Dimanches messe entendras, et les fêtes pareillement.
Tous tes péchés confesseras, à tout le moins une fois l'an.
Ton Créateur tu recevras, au moins à Pâques humblement.
Quatre-temps, vigiles, jeûneras, et le carême entièrement.
Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi mûmement.
Droits et dîimes tu paieras à l’Eglise fidèlement.
Acte d’'Adoralion
Mon Dieu, je vous adore et vous reconnais pour mon
Créateur, mon Souverain Seigneur, et pour ie maitre j
absolu de toutes choses.
Mon I Eglise c qui l’ave
Mon D rites de J ferme cor vos comn moyen la
Mon Di vos perfe Cœur, et j l'amour de
Mon Die fensé, parc aimable, et par les mér propose, mc offenser et «
Mon Dieu reçus de vor tée par votr:
Mon Dieu, pensées, mes
que je possè service,
u dénguetairensenadras aucuriage
injüs-
\man- 28 pas une âques 16 enaème-
ent,
r mon naiire
je l’'employer qu'à votre service, |
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Acie de Fot.
Mon Dieu, je crois ‘rmement tout ce que la ainte
Eglise catholique croit et enseigne, parce que c’est vous qui l'avez dit, et que vous êtes la vérité même,
Acle d'Espérance.
Mon Dieu, appuyée sur vos Promesses et sur les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur, j'espère avec une ferme confiance que vous me ferez ]a grice d'observer
VOS commandements en ce monde et d'obtenir par ce moyen la vie éternelle.
Acle d'Amour ou de Charité.
Mon Dieu, qui êtes digne de tont AMOUTr, à cause de vos perfections infinies, je vous aime de tout mon
Cœur, et j'aime mon Prochain comme moi-même pour l'amour de vous.
Acle de Contrilion.
Mon Dieu, jai un extrême regret de VOus avoir of. fensé, parce que vous êtes infiniment bon, infiniment aimable, et que le péché vous déplaît ; Pardonnez-moi par les mérites de Jésus-Christ mon Sauveur : je ma Propose, moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence,
Acle de Remerciment.
Mon Dieu, je vous remercie de tous les biens que j'ai reçus de vous, principalement de m'avoir créée, rachetée par votre Fils, et faite enfant de votre Eglise.
Acls d'Offrande.
Mon Dieu, j'ai tout reçu de VOus; je vous offre mes pensées, mes paroles, mes actions, ma vie, et tout ce dus Je possède, et je ne veux
* RAS ARE GR Aa mp re nou g Re
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Acle d’ Humililé.
Mon Dieu, je ne suis que cendre et poussière, réprimez les mouvements d'orgueil qui s'élèvent dans mon âme, ét apprenez-moi à me mépriser moi-même, vous qui résistez aux superbes et qui donnez votre grâce aux humbles.
Arle de Demande.
Mon Dieu, source infinie de tous les biens. Donnezmoi fout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de mon corps, mais surtout la grâce de faire, en toutes choses, votre sainte volonté. Par Jésus-Christ Notre- Seigneur.
Acté pour renouveler les promesses du Paplême.
Mon Dieu, je renouvelle les promesses de mon Baptème, pour cela, je renonce au démon, à ses œuvres, au monde, à ses pompes, à la chair, à tous ses désirs déréglés. . Ne permettez pas que je sois séparée de vous.
LITANIES DU SAINT NOM DE JÉSUS
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ‘ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous Jésus, exaucez-nous.
Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. Fils rédempteur du monde qui êtes Dieu, ayez. Esprit-Saint qui êtes Dieu, | ayez.
Trinité sainte qui êtes un seul Dieu, ayez.
Jésus Fils du Dieu vivant, ayez.
Jésus splendeur du Père, ayez.
Jésus l’éclat de la lumière éternelle, ayez.
Jésus roi de gioire, ayez.
Jésus soleil de justice, ayez.
Jésus f Jésus a Jésus a Jésus D Jésus P Jésus A Jésus tr Jésus tri Jésus tri Jésus do Jésus qu Jésus qui Jésus Die Jésus aut Jésus mo:
Jésus zéle Jésus not:
Jésus not Jésus père
DD Jésus trés
ésus bon Jésus vrai Jésus sage:
Jésus bont.
J ésus notre Jésus joie d | Jésus roi de Jésus maîtr | Jésus docte:
L Jésus force ; ésus lumièr eSus pureté €SUS couron 0yez-nous p 0yez-nous De tout mal, De tout péch
répris mon VOUS ce aux
onnez- , santé toutes Notre-
me.
n Bapres, au 3, déréous.
_ nous.
> nous.
NOUS NOUS
> NOUS, ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
Jésus fils de la Vierge Marie, Jésus aimable,
Jésus admirable,
Jésus Dieu fort,
Jésus Père du siècle à venir, Jésus Ange du Conseil céleste, Jésus très-puissant,
Jésus très-patient,
Jésus très-obéissant, Jésus doux et humble de cœur, Jésus qui aimez la chasteté,
Jésus qui nous avez tant aimés,
Jésus Dieu de paix,
Jésus auteur de la vie,
Jésus modèle des vertus, Jésus zélateur des âmes,
Jésus notre Dieu,
Jésus notre refuge,
Jésus père des pauvres,
Jésus trésor des fidèles,
Jésus bon Pasteur,
Jésus vraie lumière,
ésus sagesse éternelle,
Jésus bonté infinie,
Jésus notre voie et notre vie, Jésus joie des Anges, Jésus roi des Patriarches, Jésus maître des Apôtres, Jésus docteur des Evangélistes, Jésus force des Martyrs, ésus lumière des Confesseurs, ésus pureté des Vierges,
“BUS Couronne de tous les Saints, Pardonnez-none
nous, Jésus.
yez-nous propice, 0yez-nous propice, De tout mal, De tout péché,
Prière du Malin.
ayez pitié de nous.
€Xaucez-
ayez, ayez, ayez, ayez, ayez, ayez.
ayez, ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez, ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez.
ayez, ayez.
ayez.
ayez.
The vs
délivrez-nous, Jésus.
délivrez.
De votre colère, Des embûches du démon, De l'esprit impur, De la mort éternelle, Du mépris de vos divines inspirations, Par le mystère de votre sainte Incarnation, Per votre Naissance, Par votre Enfance, Par votre vie toute divine, ‘ Par vos travaux, Par votre agonie. et votre Passion, Par votre Croix et votre abandon, Par vos langueurs, Par votre mort et votre sépulture, Par votre Résurrection, Par votre Ascension, Par vos saintes joies, Par votre gloire,
donnez-nous, Jésus.
cez-nous, Jésus.
pitié de nous, Jésus.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
: An Nom.du Père, et du Fils et dn Sain
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délivrez-nous, Jésus.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
. délivrez.
délivrez.
délivrez.
délivrez.
Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, par- Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, exau-
_Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde, ayez
ORAISON.—0 Dieu, qui avez donné votre Fils unique 1 Le pour Sauveur au monde, et qui avez voulu qu'il portât le nom de Jésus, faites, par votre miséricorde, qu'après avoir honoré. son. saint Nom sur la terre; nous:jouissions du bonheur de le contempler lui-même dans les cieux. Nous vous en prions par le même N.-S. J.-C.
Eanrit.
rs
Ce qu qu’effray bien gên
Médite tants, so:
Dieu, à n
loir tout Médite:
Vierge, c ses amies C'est pr comme 01 amie :
C’est se on s’occu partie de veut rendr Est-ce bi Ecoutez tation :
Comment avoir lu beu
D quejena
diante.
On a. À FS 8% FCI
ferme, et c'éi
Porter l'aumé
Jésus.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
Jivrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
livrez.
e, par-
y CXAU-
ayez
ferme, et c'étai Porter l’aumône,
Méditation:
LE QU'EST-CE QUE MÉDITER
Ce que nous voulons de vous, m
On ep’ant, voug qu'’effra ye si vite le mot de Méditation, n’a rien de bien gênant ni de bien pénible. .
Méditer c'est appliquer, pendant quelques ins. tants, son esprit et son CŒur à ne voir que le bon Dieu, à n’aimer que lui, que ce qu'il aime, et à VOuloir tout ce qu'il veut ;
Méditer c’est Penser à Dieu, à J.-C, à la
ierge, comme on Pense à sa mère, à ses amies :
C'est parler.à Dieu, à J.comme on parle à sa mère
Sainte 3es sœurs, à
G., à la Sainte Vierge,
, à Sa Maitresse, à son amie ;
C'est s'occuper de son âme, de son salut comme on s'occupe d’un der
un saint religieux Parlant de Ja Méditation : 5
Pas plus après les autres, que T6, d’une pauvre men-
Jamais les Pauvres À t nous, leg petits,
Comment faire oraison ? je n’en sais avoir lu bexncoup de livres, et enseigné ce que j'en ai appris chez ma mè
iante,
On re refusait la porté de 1a que ma mère envoyait
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. Un jour, une vieille mendiante me dit en recevant Son pain : Mon enfant, fais-tu bien ta prière? (J'avais sept à huit ans.)
—Oui, maman me la fait dire tous les jours.
—Æt à quoi penses-tu quand tu la récites ?
Je fus bien émbarrassé, je n’en savais rien.
—-Ecoute, mon enfant, je vais te donner une leçon pour bien faire ta prière toute ta vie et être bien sage,
Quand tu te mettras à genoux, fais bien ton signe de Croix et pense que Jésus est là devant toi. dans son berceau. sur la Croix. entre les bras de la Sainte- Vierge, et dis-lui ta prière comme si tu le voyais.
Et quand ta prière est finie, reste encore un peu à genoux et dis-lui tout ce qu'il y a dans ton cœur, les peines que tu éprouves, les plaisirs que tu ressens, ce que tu veux faire, ce que tu penses.
Vois-tu, mon enfant, tu n'auras pas toujours ta mère Avoc toi, mais tu auras toujours le bon Dieu. Il fant f’habituer à lui ouvrir ton cœur, à lui demander consoil, à lui dire tout ce dont tu as besoin.
Voilà l'oraison, ajoute le religieux; tous les livres 2 monde ne m'ont rien appris de plus que cette bonne emme.
Encore un exemple; ces citations vous instruiront plus que tous les préceptes. C'est la réponse d'uns pauvre jeune fille des champs, qu'interrogeait une dame chrétienne :
—Ce que je dis au bon Dieu? Maïs tout ce qui me passe par le cœur. Quand j'ai des peines, je les lui raconte pour qu’il les sache mieux, et cela me soulage; je lui demande de les supporter, de m'aider à faire et à dire tout ce que je dois dire et faire ; après cela, je lui parle des malades que je connais, de mes parents, de ceux que j'aime, je les nomme tous : je Ini fais part des Choses qui mo sont arrivées, de celles que je crains. Je dis cela comme je le dirais à ma mère.
moi. Je Puis j'at —Et] —QOui.
—Com —Je le
Nous »
au $S, Sac
CONS
Au lieu telles qu’o donnerons Prendre ce.
ronf les ren
*evant avais
leçon sage.
me de s son ainte-
peu à r, les 18, ce
mère faut con-
ivres Jonne
truionse erro-
Î me s lui lage; | 4 à à Jui 3, de | des ns...
Méditation, 37 —Mais ce n'est pas prier, cela,
$ Pas; mais dès que le bon Dieu est mon Père, ne faut-il pas que je fasse avec lui comme avec mon père, Quand nous Sommes tous deux le soir, à Ja veillée ?
—V'est une Conversation, Et la Conversation ne pet être longue quand personne ne répond — la réponse vient
bien, ellez l... des fois, c’est triste, on n'entend rien,
On ne sent rien ; C'est que Je bon Dieu est fâché..
TËt alors que fais-tu ?
€ pleure, je dis des milli moi... Je prie Ja Saint Puis j'attends.
ns
ers de fois » Ayez pilié € Vierge de Parler Pour moi... et
t Dieu revient ?
—Oui, —Commen
t le saïis-tu ?
—Je le sens.
Nous réprendrons ces Pensées pendant NOS visit au &, Sacrement: 7 :
IT
CONSEILS PRATIQUES POUR LA MÉDITATIO Au lieu de développer les Méthodes q’ ; le8 trouve dans Plusieurs livres, nous
donnerons Quelques Conseils qui aideront à comiverses méthodes, et qui même Pour.
ront les remplacer,
AVANT LA M
es
Oraison
ÉDITATION.
n entretien de l’âme ü, cet entretien deman Prépaf'alion ; on n’est pas i 28 grand de la terre sans se fairo &lnoncer et sans | qu'on ve Jui dire, Dieu demande Peu de vous, mon enfant, Si Votre conscience n'est pas Pure, si une
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faute grave est venue, depuis la veille, rendre votre âme toute honteuse devant Dieu, si vous êtes comme ce malheureux qui entra dans la salle du festin avec une robe salie et déchirée.., oh ! demandez pardon, mais ne fuyez pas. Il y a toujours une place auprès de Jésus pour l’âme coupable et repentante : la place de Magdeleine qui restait à genoux et qui pleurait…
L. :rière vocale bien faite .a déjà entouré votre âme de recueillement, elle vous servira de préparalion immédiale. .
Dites pieusement votre Veni Sancle, ajoutez un Ave Maria: pour supplier Marie de vous introduire elle-même auprès du bon Dieu, et commencez votre Méditation en vous pénétrant de quelques-unes des pensées suivantes : ;
Dieu me voit. oh! que je dois être recueillie extérieurement et intérieurement! Dieu m'attend depuis hier soir. lui ferai-je la grossière injure de le laisser
seul ?
LS
Dieu tient dans ses mains des grâces toutes particulières, qu’il me réserve, s’il me voit attentive.
Pendant.que.je prierai et que je penserai à Dieu, Dieu s'occupera de ma famille, de mes intérêts même matériels, il me préparera à remplir avec. plus de facilité mes devoirs de ce jour.
Peut-être ma Méditation bien faite détournera un malheur. qui menñce eeux que j'aime, — empêôchera une faute mortelle... Aujourd'hui peut-être quelque chose de pénible m'est réservé. que sera-ce ? une simple contrariété ? une légère humiliation? ou bien une maladie à supporter, une mauvaise nouvelle qui m'arri-
vera ?
mon :
guera
Die:
autres vous.
temps | mon rè sacre y
Mon £gner à sance...
veillant
La M.
semble
Heure:
seront ce
. Uneir Jours, ne
La M6d Saints da Christ sur Saints, je
: On trou:
nient tons tel; des ch RBâüières, e On ne trou: les jours, et
votre )mme festin indez S Une et reà ge-
votre )r'épa-
>Z ‘Un )Jduire votre 28 des
à extédepuis laisser
rticu
, Dieu matéacilité
ra un ra une chose simple e mau'arri-
Christ sur l'autel... — À cette he Saints, je fais Comme Jésus-Christ.
tel ; des chrétiens qui jeûnent se mo
Méditation. 39 :
vera ?.. Si je fais bien ma Méditation, Dieu préparera mon Cœur à Ja souffrance » il me fortifiera.… il éloi- Bnera où adoucira le ma]... ? | £ ; | d
Dieu a dit que ses délices étaient autres... Mes délices aussi, mon Disu, sont d’être avec vous. Je voudrais, pour vous le prouver, rester longtemps près de vous. Ce quart d'heure, au Moins, que
mon règlement mw’inspire, Oh! Comme je vous le consacre volontiers !
d'être avec nous
Mon Ange Gardier est tout heureux de m'accompagner à la Méditation, je lui procure une douce jouis. sance. Oh ! conime il va se montrer reconnaissant en veillant sur moi
La Méditation et le péché ne Peuvent pas vivre ensemble dans une âme (St. Ph. de Néri),
Heureux ceux qui font Oraison ; s'ils sont fidèles, ils seront Certainement sauvés (S, Liguori).
Une âme qui fait un quart d'heure d’oraison tous les
jours, ne peut Pas se perdre (Ste, Thérèse),
La Méditation c'est r
- OCCupation des Anges et des Saints dans le Oiel, —
C’est loccupation de Jésusure, je fais comme les .
8 MOrtifient en toutes
tel ; — mais On ne trouvera jamais une Îme qui fr les jours,
ÉCOUTER LE BON DIEU
Ecoutez ou lisez quelques-unes de ces Pensées fortes, sérieuses, pleines de choses, renfermant loule une suile de conclusions pratiques, telles que vous en trouvez dans les chapitres V et VI de l'Evangile selon S. Matthiou, dans l’Imitalion «'e J-C., dans le Pensez-y bien et ces autres livres qui vous rappellent vos devoirs de chrétienne. C’est Dieu qui vous fait entendre sa parole. Ecoutez-la avec respect. — Arrélez-vous de temps en temps et laissez-vous aller àl’impression qu’elle produira dans votre âme.
Vous éprouverez quelquefois, après quelquesunes de ces paroles, de l'affection pour le bon Dieu, pour la Sainie Vierge,pour la verlu, d'autrefois, le besoin de remercier, de promeltre plus de fidélilé, plus d'amour pour votre devoir,— tantôt un sentiment d'aversion pour le péché, — tantôt un remords de conscience, el, comme malgré vous, un acle de contrition s’échappera de vos lèvres. Ces impressions viennent toutes du bon Dieu... c’est lui qui vous les donne.
. Il n’est pas nécessaire de se rendre compte de ces impressions : elles sont dans l’âme, elles la remplissent, l'entourent pour ainsi dire comme l’encens entoure l'autel. Il suffit de rester sous leur influence même un peu vague, mais peu de temps... Lisez bienlôl une aulre pensée.
Cette locture'nensée nar nensée est presque pour
tout le monde le genre de méditation le plus utile; C'est celui qui éloigne le plus les distractions ;
LR AS SR 2 ati =
Celui constan Ste TI ans, elle C’est c calme et mords ot sion qui parfum à cela que est des fle ne disent Servez-\ un livre ces dernie:
MAIS ÿ/s pc le bon Dier Voyez si Pas naître et ne vous pratiques :
O mon en
un plaisir qu Leur affec
2e t'ai-je pas ; 8-tu jam:
lité que tu dé h1 mon e
8e trouvent q âme de mon ce complir les pe ssay 6, moi
Maine seuleme
Quelle est l’{ ut la damner
e bon
nsées loule vous ngile ns le ppelvous Ct. — aller
ues- Dieu, le beplus ment ds de ) consions us les
te de | r'emncens ur inaps...
our utile ; ns ;
16 t’ai-je pas toujours vue inquièt
Peut la mner, pourrait jamais Consentir à le com.
Celui enfin, Constance.
parfum à ]
cela que cette pensée soit for est des fleurs qui ne sent ne disent rien,
Servez-vous donc Pour votre Méditation plutôt
un livre de doctrine que d’un livre affeclueux :
ces derniers ont leur Valeur, même leur Opportunité,
| mais ÿs parlent trop. Laissez à cette heure parler le bon Dieu.
0yez si des pensées comme celles-ci ne feront
PS naître dans votre âme de sérieuses réflexions
et ne vous porteront Pas à prendre des résolutions
pratiques :
* O mon enfant, as-tu jamais trouvé dans les créatures un plaisir qui ait pleinement satisfait ton cœur ?
Leur affection
S-tu jamais, auprès aucune d'elle lité que tu désirais, le bonheur arden
aque jour.
SsSaye, mon enfant, de m'être
| L fidèle pendant une SC= Maine Seulement... et tu Verraa
ve ps
* SE gaie est l'âme qui, pensant qu’un seul péché mortel
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mettre, et si elle l’a commis, pourrait demeurer un seul instant dans ce triste état où la main de Dieu peut
AE SR
| ; sort fix la frapper ? Bien fi * temps | | Le Souvenir Nécessaire. régner |} Un Dieu, : 6 te | Un moment, 4 ed hrs Une éternité, L do Un Dieu qui me regarde, nelle ns ” Un moment qui m'échappe, Choii » 9. Une éternité qui w’attend. l'éte “me } | Un Dieu qui est tout, | l'éte rh ë l! Un moment qui n’est rien, ss ï Une éternité qui ôte ou qui donne tout.
-|1 Un Dieu que je sers si peu, f Un moment que j'emploie si mal, } Une éternité que je risque-à tout moment.
h | Dieu !
nl O moment! | : O éternité! O mon à Éternité dans le ciel, ou éternité dans l'enfer cet éclair ni Quelle alternative ! appelle ho | O ciel! O enfer !... cette boue N Montrez.
Si je n’y pense pas, je suis la plus malheureuse des par le déta créatures. Si j'y pense sans me convertir, sans tra- DK : vailler à éviter l'enfer, à mériter le ciel, je suis de : toutes les créatures la plus coupable, la plus aveugle, Mon Die . la plus insensée, et un désespoir infini sera mon par- Mon cœu tage pendant toute l'éternité. | ce bien c’esi âme est-elle k Ton cœu Le salut est votre unique affaire : il faut ne lui rien Es-tu pré préférer, ne lui rien comparer, lui tout sacrifier. Si tu n’es
Ce sont moins les vivants qu'il faut consulter sur le saiut que ies mourants et ies morts.
Pensez que, sous peu, votre corps sera dans le tom-.
aimer, si tu à toi.
Et, loin dt
ut.
se des ns trasuis de veugle, Dn par-
ui rien
sur le on
le tom-
"7 + 096ir..., je ne serai jamais à toi.
Méditation.
beau, votre âme devant le
sort fixé pour l'éternité, Bientôt vous n’aurez point à souffrir ; ce sera le temps de régner: Souffrez donc quelques jours pour régner à jamais, Le temps de chercher Dieu, c’est la vie ; le temps de le trouver, c’est la mort; le temps d
Souverain Juge, et votre
e le posséder, c'est l'éternité, Les plaisirs Passent : les récompenses dureront éternellement, Dr
Choisissez, ou le plaisir d’
l'éternité, ou la peine d’ l'éternité,
un moment et la peine de un moment et les délices de
L'éternité dépend de la mort, & mort désend de la vie,
La vie dépend d’un moment :
D'un moment dépend l'éternité.
Pensez-y 1...
O mon Dieu! ne me laissez jamais oublier ce qu'est cet éclair qu’on appelle la vie... cette fumée qu’on appelle honneur |. ce néant qu'on appelle plaisir 1. cette boue qu’on appelle richesse 1...
Montrez-moi les vrai
S biens, en m'unissant à vous par le détachement de t
out le reste!
L] Mon Dieu.
Mon cœur a soif d’un bien durable, infini, complet ; Ce bien c’est vous! Venez, venez à moi [—Ma fille, ton âme est-elle innocente Pour me recevoir ?
Ton cœur est.il détaché pour m'aimer ?
s-tu prête à faire ce que je te demande Eee
i tu n'es pas Pure, si tu aimes ce qu'il ne fout Li aimer, si tu ne veny pas CR 7: #
Et, loin du bon Dieu, que deviendras-tu ?
EE ee fie +: NS * LE
44 Deuvième Parlte. Everèices Spirituels.
I y a un œil qui voit tout,
Il y a une oreille qui entend tout;
Il y a une main qui écrit tout.
Je ne vois point et je suis vue :
Je n'entends point et je suis entendue...
L'œil qui découvre tout est couvert ; L'oreille qui entend tout, est cachée ; La main qui écrit tout est invisible.
Rien ne 6 perd, rien ne $'égare, pas la moindre petite action, pas le moindre désir... ; je retrouverai tout dans l'éternité... le bien et le mal...
Tout passe du temps à l'éternité et y restera touours... L Ce qu’on croit oublié ne l’est pas.
Le péché, enseveli dans le passé, ressuscitera... et alors … & Tout sera examiné. tout, sans exception ; Tout sera jugé sans acception ; Tout sera condamné sans rémission ; Tout sera puni sans compassion, &
Hélas! mon Dieu, où me cacherai-je quand je serai appelée ?
Que répondrai-je quand je serai interrogée ?
Que deviendrai-je quand je serai jugée ?
Que voudrai-je avoir fait quand je serai condamnée?
es
Malheur à toi quand on ouvrira ton cœur! ton cœur!
Oh! que d’affections coupables | que de désirs mauvais...
futilesi … Pauvre enfant... Comme tu l'as SOuikio.,
Si tu avais voulu le conserver innocent, que tu serais
heureuse !
_—0 prier.
tifier.
Je m’ —C'es —C'e C'est « afmer ; O'est «
Je dem —C'es:
des chose, C’est q de fautes :
C’est qu crifice,
Le livre du bon Di On peut d demande,
L peut faire
promesse.
Il s’étal
D comme une
ont eu le b.
D la suavité.
‘Et il n’es SaAvanta n:
Fr9 :rééà mer le bo Premiers en
Os.
ndre perai tout
tera tou-
tera... et
1 je serai
damnée?
on cœur!
lAUVAIS … LEA
FTP
tu serais à
Méditation.
—0 mon Dieu... encore un peu de temps... Je vais
prier. je vais obéir... je vais expier.… je vais me sanctifier,
L3 Je m'ennuie...
—C’est que ton cœur est malade :
—C'est qu'il est esclave de quelque Passion ;
C’est que tu aimes quelque chose que tu ne dois pas aimer ;
C’est que ta conscience n’est pas pure.
* Je demande à Dieu et je n’obtiens rien :
— C'est que tu demandes ou deg choses inutiles, on des choses dangereuses ;
C'est que tu demandes avec la conscience souillée de fautes ;
C'est que tu demandes sans faire toi-même aucun ga. crifice,
PARLER AU BON DIEU
Le livre que vous avez ‘A, vous a parlé au nom du bon Dieu ; à vous Maintenant de parler à Dieu. On peut dire que chaque parole de icu, chaque demande, chaque sentence exprimée en son nom, peut faire naître une réponse, une réflexion, une promesse,
Il s'établit quelquefois entr
D Comme une CONVersalion, dont ont eu le bonheur d'y pa la suavité.
Et il n’es pas nécessaire pour cela d'être ni hien
Roi Sainte: il suffit de vouloir bien
aimer le bon Dieu el de surmonter Jénéreusement les
Premiers ennuis qui se rencontrent chaque malin |
@ Dieu et l’âme celles-là seules qui rticiper connaissent toute
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au début de la Méditation. Prier, dit Ste. Thérèse, est avant lout une affaire d'amilié avec Dieu. Voici, pour les âmes moins favorisées, l’indica-
tion de quelques actes qui leur viendront en aide
pour parler et répondre au bon Dieu:
lo. Acle de foi sur la vérité proposée : peul-élre est-elle tirée de l'Evangile, prononcée par J.-C., ou vient-elle des Saints, ou de l'expérience des aulres, ou de noire propre expérience. Elle demande donc noire respecl, elle exige que nous la croyions. Relisez-la deux ou trois fois avec cette idée: C'est le bon Dieu qui me dit cela.
20. Acte de remerciment el d'amour, à cause de la bonté de Dieu qui nous avertit, nous presse, nous encourage, nous & attendues jusqu'à cette heure, nous prépare actuellement une grâce pour. nous aider à accomplir sa volonté. nous envoie luimême cette pensée pour nous faire du bien.
80. Acte de honte ou de regrel d’avoir si mal fait ce que nous devions faire, si peu réfléchi, si peu prié, si peu souffert avec patience, si peu profité des grâces... Il y a une grâce cachée sous cette pensée ; oh! si le bon Dieu me la fait découvrir, je ne la laisserai pas disparaitre.
4o: Acie de résolulion, nous proposant aujourd’hui même un acte de mortification pour expier le passé, un acte de vertu selon notre position pour attirer la bénédiction de Dieu sur nous, la mise en action des sentiments suggérés par co que nous avons lu.
On ne doit pas se contenter de penser ces acle,
il faut s’obliger à les prononcer de vive voix (à voix }
bien basse), sans s'attacher à telle ou telle formule ;
la formule qui vient la première sur les lèvres est 15
por sr la meilleure.
n ne doit pas so contenter de les dire une fois, |
mais il:
qui nou blent le C’est :
un certa pu, par la préser lassitude lui devai la volon commen(
Il peut :
notre esp rieures ou blé, ne ve ou que no se fixer; ll entend, la rien sentir
Alors, « forcer vos Sans do se le ct ocri
forts nes l’&
| je ne puis à
mon imagir maitresse di ce que je vo
C'est à ce
| de sécheress
heures d'enn les Saints de
n ne sait répète alors i
lérèse,
ndica-
n aide
ul-êlre C., ou iulres, >» donc . Re- ’est le
ise de , NOUS heure, . nous e lui-
11 fait si peu té des nsée ; , ne la
ujourier le . pour ise en
nous
acles, à voix mule ; es est
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mais il faut reprendre, après chacune des qui nous a impressionnées, les. actes qui no blent le plus appropriés à cette pensée.
C’est un travail un peu pénible et qui demande un certain effort de volonté, mais
pensées us sem-
lassitude, donner au bon Dieu tout le temps qu’on lui devait, quelle joie pour l’âme, quelle force pour la volonté, quelle assurance pour Ja journée qui commence! —
Il peut se faire Cependant que, mal notre esprit, vivement
entend, lassent et énervent ; o rien sentir.
8 prier lentement et de
forcer vos lèvres à dire à Dieu que vous l’aimez, Sans doute, Dieu repousse /g se des lèvres quand le cœur est loin, c'est qu’alors eette. prière Ï l bénit les ef.
i dit naïvement : « Mon Dieu, i mon esprit, ni mon imagination, ni mon CŒur; je suis au moins maitresse de mes paroles, et-mes jèv
3 res Vous diront ce que je voudrais que mon cœur pût sentir, ” ?
est à ces heures, qu'on appelle si bien heures de sécheresse et que vous appelez plus simplement ieures d'ennui, que les livres affectueux écrits par les Saints deviennent ur Püissani auxijiaire.
n n6 sait ni sentir, ni étprimer. soi-même: on répète.alors à Dieu çe qu'ont senti. et ce qu'ont si
FRE
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bien. dit les âmes qui l’aimaient; et après chaque affection on peut s'arrêter un instant et ajouter : Moi aussi, mon Dieu, je le veux !
La récitation lente des Litanies de l'amour divin, des Litanies de la bonne mort,—de la Providence, et la plupart des prières que vous trouverez plus loin, pourront vous servir à cette fin.
Une sainte âme avait, pour ses jours de sécheresse, arrangé ainsi par ordre alphabétique, afin de rhieux les retenir, les sentiments qu'elle eût voulu présenter sans cesse au bon Dieu :
APPEL À JÉSUS
O mon Jésus, Aimez-moi,—aidez-moi,— attirez-moi |
O mon Jésus, Bénissez-moi! .
O mon Jésus, Consolez-moi !
O mon Jésus, Délivrez-moi —Donnez-vous à moil
O mon Jésus, Eclairez-moi, — Echauffez-moi. — Embrasez-moi !
O mon Jésus, Fortifiez-moi.—Faites tout ce que vous voudrez en moil
©. mon Jésus, Gardez-moi. — Guidez-moi.. — Gouvernez-moil—Guérissez-moi !
O mon Jésus, Habitez en moi.—Humiliez-moi!
O mon Jésus, Inspirez-moi!
O mon Jésus, Livrez-vous à moil
O mon Jésus, Mortifiez-moi
O mon Jésus, Nourrissez-moi |
O mon Jésus, Opérez en moil
O mon Jésus, Purifiez-moi |—Punissez-moi |
© mon Jésus, Renouvelez-moi.—Restez en moi!
O mon Jésus, Sauvez-moi.—Sanctifiez-moi |
O mon Jésus, Tenez-moi |
O mon Jésus, Venez à moi.—Visitez-moi.
PROTESTATIONS D’ATTACHEMENT
Mon Dieu, je vous Adore, je vous aime de tout mon JR ï
cœur, de toute mon üme ;
Mon D et tout ce Mon Di croire; je Mon Di avenir, to Mon Die père le Ci ; Mon Di.
rien, rien | Mon Die Conseils, y.
Mon Die:
du mépris, Mon Dier bouche, Ear Mon Dieu instant oubl Mon Dieu ucharistie, Prcpare {oui Mon Dies votre enfant Mon Dieu, besoin de prie . Mon Dieu, j évite aujour Mon Dieu, .
sage, qu'elle e Mon Dieu j
Etude, d’humeu
on Dieu, Î “es compagne veu
Mon Din à leu, À rai vous voir
°nCore de ma fi
it mon
D'irai vous voir dans le 8, Tabernacle,
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Mon Dieu, je vous Bénis pour et tout ce que vous voulez faire ; Mon Dieu, je Crois tout ce que l’Egli
On Dieu, je vous Donne mon cœur, ma vie, mon avenir, tout mon être. pour toujours :
Mon Dieu, j'Espère en VOus, j'espère le Pardon, j'ege père le Ciel ;
Mon Dieu, je Ferai tont Pour vous aujourd'hui. rien, rien pour mA seule jouissance :
Mon Dieu, je Garderai vos commandements, conseils, vos inSpirations ; Mon Dieu, je m'Hvomilierai, et du mépris, je vous >» rai enco on Dieu, je ve:
: «UUC, je veux vous louer par ma bouche, Far mes actions !
on Dieu, je Marche devant VOUS, j
vos
dans les dures épreuves re ;
e ne veux pas un
me Nourrir de Vous... 0 Sainte
e je vous cherche, que je vous Prépare {oujours un Cœur bien pur!
on Dieu, je vous Obéirai... Parlez, Seigneur. votre enfant est prête !
on Dieu, je Prierai…. beaucoup
+ je sens que j'ai soin de prier. Donnez-moi l’a
Mour de la Prière | On Dieu, je me Renoncerai… que voulez-vous que j'évite aujourd’hui ?
On Dieu, je me Soumets à tont Oh! qu’elle est sage, qu'elle est bonne votre Sainte Volonté | 0n Dieu, je me Tairai dans mes m
Oments d'inquié- Ltude, d'humeur, d’impatience.
Sion Dieu, je VOS Visiterai dans votre S. Temple,
Vous protester
’nCore de ma fidélité,
Ris
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INVOCATIONS À MARIE. {o.
O Marie, Vous êtes mon Avocate, priez pour moi. he O Marie, Vous êtes ma Bienfaitrice, enrichissez-mo: 90 O Marie, Vous êtes ma Consolatrice, soulagez-moi. L sance O Marie, Vous êtes mon Etoile, guidez-moi. ” à Ré. O Marie, Vous êtes ma Force, goutenez-moi. le bor O Marie, Vous êtes ma Gardienne, conservez-moi. avez } OiMarie, Vous êtes ma Lumière, éclairez-moi. D signe - O Marie, Vous êtes ma Mère, aidez-moi. ; béniss O Marie, Vous êtes ma Protectrice, défendez-moi. O Marie, Vous êtes mon Refuge, cachez-moi.
O Marie, Vous êtes mon Secours, ven'z à moi ! SAIN
Quelle que soit la situation d'une âme,ilestimpossible qu’elle récite osément ces invocations de mé sans se sentir portée au bien.
Non, les noms bénis de Jésus et de Marie re assent jamais sur les lèvres ou sur le cœur, sans y aisser de leur sainteté et de leur vertu.
APRÈS LA MÉDITATION. 0 Ma ÿ H aidez-mo
Le. Quad sera fini ce pelit quart-d'heuri du bon Muis il LA Dieu at: vous impose votre règlement et que vous rité, rech avez dt ané si volontiers, ne quittez pas, sans un Pour sour derniur acte d'amour, le bon Maitre qui vous a at- | N'impo
vendue, qui vous a écoutée, qui a été témoin de vos ES Maisil
efforts à rester attentive. 2 (User, ne
Cet acte sera une Résolulion bien spécifiée d'être 1 N'impor aujovrd'hui plus sage, plus pieuse, plus attachée à Mais il
votre devoir. Si vous m'aimes, dit J.-C., gardez mes }E me vaincre commandements. C’est la seule vraie marque L Unes que Le d'amour. | N'import
Vos résolutions doivent donc toujours se rap- ais il m
orter à l’accompiissement de vos devoirs üt à ia Drochuïs
fuite des occasions du péché, et pour cela imposez- même quan
| N'importe
vous tous les jours :
se
Médilation.
va à k Mplai- Leo: sance (tel act: envers telle Compagne: : e Récitez, après, le Sub tuum Præsidium, remerciez le bon Dieu et la Ste Vierge des gräces que vous nai avez reçues, et baissant un peu la tête, faites le Signe de la Croix comme si Jésus et Marie vous énissaient.
moi US 1 | SAINTES MAXIMES ET PIEUSES PENSÉES un E QUI PEUVENT SErvIR pr SUJETS est ne. i de méditation et de règle de Conduile pour Passer cation la journée.
arie ne ni à pans y JE VEUX ÊTRE UNE SAINTE, O Marie, qui m'avez adoptée pour votre enfant, aidez-moi, je veux être une Sainte!
bon . Mais ii me faudra aimer l'humilité, l'oubli, Ja chadu us M rit, rechercher ]a dernière place partont et toujours, 16 on Pour soumettre et anéantir mon orgueil ans at: D N'imporie, j'y suis résolue, je veux être une Säinte | us a . Mais il me faudra désirer le mépris, ne jamais m’ex. | de v D Cuser, ne jamais me décourager.
ed'être D N'importe, j'y guis résolue, je veux être une Sainte! (4 Hi à Mais il faudra me faire une Continuelle violence, — acne dr me Vaincre en mille OCcasions, toutes plus pénibles les dez “ans D Unes que les autres. | marq ‘importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte | NN ais il me faudra avoir une charité 2-14 se rap Dranhuïn 1 j sS Cr oi
posez: |
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Mais il me faudra toujours agir en esprit de foi, de énitence, faire toutes mes actions sous le regard de Jieu qui me considère, me gêner souvent, résister à mes
inclinations…
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte!
Maïs j'aurai constamment à briser les mille répu-
gnances de la nature, les sollicitations du monde et l'entraînement des plaisirs.
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte !
Mûis il me faudra aimer le Recueillement, le Silence,
la Retraite, le Travail, sans jamais ni me lasser, ni me décourager.
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte |
Maiïc, dans l'Eglise, je dois être aussi fervente que
les Séraphins du Ciel,—veiller à ne pas me laisser distraire, édifier tout le monde par ma modestie, mon recueillement; et c’est pénible, difficile 4 cause d la légèreté de mon caractère.
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte!
Mais dans les peines, les maladies, les souffrances,
les accusations injustes, les contrariétés de tous les jours, il ne faudra jamais ni me plaindre, ni murmurer.
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte !
Mais le démon me tourmentera par des dégoûts, des
ennuis, des tentations.
N'importe, j'y suis résolue, je veux être une Sainte !
O Marie, qui m'avez adoptée pour votre enfant,
aidez-moi, ie veux être une Sainte!
IT
COMMENT JE PEUX DEVENIR UNE SAINTE
Oh! c'est bien facile! En faisant de mon mieux chacune des actions que j'ai à faire tous les jours. — Beau-
Li . ? .
coup de Saintes au Ciel n'ont pas fait autre chose que
ce que j'ai à faire ici. Prière, étude, travail, repos. es actions sont simples, communes, peu difficiles,
actions ments m'acqu nera Ge pasàn
Or, p
Je ve gardait, Je ver dien, qui tend qu’ e veu; aCComplir par l'obéis l'aurai rer Je veux après, l’off
Vierge ;
. Je veux ton dépen, 8iJe meurs Comme si d une £&gräce
Dieu leur a
Dieu atter Dieu a att
ACtion :
Di eu reco]
Qui, je M'App
Foi, de rd de à mes
inte!
répunde et
inte ! lence, ni me
inte |
te que er dis- >n re- Ja lé-
inte!
ances, us les murer, inte !
ts, des
inte !
enfant,
x cha- , Beauge que
pos.
fficiles,
l'aurai rendue ans
après, l'offrir en homm
Dieu reconnaître que je l'aime sf, Malgré mon en. nui, je M applique À cette
Médiation.
obligatoires pour moi... Dieu n’en demande Point d'autres. ok ! que Dieu est bon !
Celles qui viendraient se présenter en dehors de ces actions ordinaires … ennuis, tentations, bouleverse. ments imprévus sont à la charge du bon Dieu : si jo Macquitte bien de celles de t j
l, pour bien faire mes actions, voici
Quelques Moyens :
Je veux les faire
comme si Di Bardait, souriait À me
Dieu me voyait, me re.
Je veux faire chacune Celles Comme si je n'avais à aCComplir que celle qui m’
»—Ct je ne la laisse
Comme si je devais, age au bon Dieu, et à la Sainte
Comme si de sa perfec- Pour moi mon salut... et cela est vrai :
#ce toute partienliass à cette
action ;
NT Sacs “ ki + M » <
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Dieu fait inscrire chacune de mes actions bien fuites, et, plus tard, elles formeront ma couronne dans le Ciel;
Dieu efface plusieurs de mes fautes passées pendant qué, pour lui plaire, je m’applique à bien faire cette action ;
Dieu recoit de moi, petite enfant, une gloire qui compense les blasphèmes des méchants, et les révoltes des âmes qui ne veulent pas se soumettre à la volonté divine.
Qh! oui, mon Dieu ! oui, je veux bien faire chacune de mes actions | 2
MAXIMES ET RÈGLE DE CONDUITE ENVERS DIEU
Dieu seul a le droit de demander notre cœur; — il est seul digne de le posséder, il est seul capable de le contenter. oh ! pourquoi ne pas le lui donner ? et quand il le possède, —après une bonne Communion, pourquoi le lui ôter ?
Avons-nous autant résisté au démon et au monde quand ils nous invitaient pour nous séduire, que nous résistons à Dieu qui nous appelle pour nous rendre heureux ? — Nous sommes toujours prêts à courir vers la jouissance qui peut nous tuer. et quand Dieu appelle, nous résistons le plus longtemps possible.
Pour être à Dieu, il n’est pas nécessaire d’avoir de grands talents, il suffit d’avoir un cœur.et d'aimer.
L'amour vrai n’est pas celui qui charme, console, excite, mais celui qui humilie, détache et porte au devoir.
Savez-vous pourquoi vous vous ennuyez quelquefois
d’être au bon Dieu? C'est que vous vous ménagez.
trop... et que vous voulez partager votre cœur. Pauvre cœur, tu te refuses à Dieu qui veut ton bon-
beur, et tu te donnes au monde qui veut jouir de toi...
et puis te laissera tout seul. Regarde autour de toi.
5 inquiéter, c'est ne pas aimer Dieu... je comprends 8 que vous ayez peur, et que vous soyez soucieuse pour |
l'aven
est-ce Dieu
consols
MAXIMES
Nous de ter dans Consoler d
Si nous NOUS ne co
Ce qui n c'est qu’elle es méc S0nnes qui | en détacher C'est laisser CŒurs amis n 86 gué celles de x : Est-il jus:
faits, pour nr NOUS faire ?
uites, Ciel; adant cette
8 qui roltes lonté
icune
l'avenir, si vous est-ce que Dieu
Dieu est le Père des Miséricordes ct le Dieu de Ja consolation... ;] Permet quelquefois que la consolation se retire, mais Ja miséric u
est notre Maître. —Craignons Dieu, il est notre Juge, A; est notre Père, Dieu ne met des bornes À ge
grâces que rce que nous en mettons à notro fidélité. Da ui se donne à
> est exempt d’une foule d'inquiétudes : que lui i
fait tout ce u’il peut er son bon Maître.
et il est toujours heureux,
Nous devons avoir pour Dieu un Cœur d'enfant, — Ml ce un CŒur de juge, — pour les autres un CŒur de mère,
VI
€ qui nous rend ]à vanité des autres insupportable, c'est qu’elle blesse Ja nôtre, ; | es mécontentements
n 86 guérit de ses vivacités à fo celles des autres, . Estil juste d'oublier tous les biens qu’on HOUS a. laits, pour une peine que bien SOuvent on n’a pas voulu NCUS faire ? :
rce de supporter
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Il est bien rare qu’un jugement précipité ne soit pas un jugement faux.
Telle personne que vous méprisez peut-être, est à cette heure, plus près du bon Dieu que vous ; elle en est plus aimée ; elle sera au Ciel bien plus glorifiée.
Oh! la bonne prière que celle-ci: Mon Dieu, agissæz envers moi comme j'agis envers les autres.
Quand, autour de nous, quelqu'un fait une fauts, parue prions pour lui, mais ne le blämons pas...
sa place, nous aurions peut-être bien plus grièvement succombé.
MAXIMES ET RÈGLE DE CONDUITE ENVERS NOUS-MÈMES
Ce n'est pas à force de parler et d'écouter le langage de la sainteté qu’on devient Saint. — Le grand moyen c'est de peu parler et d'agir beaucoup sans se soucier d'être vu.
Souvent ce que nous croyons impossible ne l'est qu'à notre lâcheté ; ce que rous croyons accablant ne l'est qu’à notre amour-propre.
Un seul jour de liberté donné à nos inclinations, les fortifie plus que la contrainte de plusieurs années ne les avait affaiblies.
Vos peines viennent souvent de vous-même, vous vous les faites en vous écoutant.
Vous êtes scrupuleuse sur des bagatelles, et vous ne l'êtes point sur vos indocilités.. Une enfant docile sc tait et agit.
Voir ses fautes et en être découragé n'est pas de l'humilité: c'est nn dépit d’orgueil pire que l'orgueil même.
Vous veuez de faire une faute, ne vous arrètes pas à y réfléchir, mais sur-le-champ repentèz vous, et cherchez à la réparer.
On s'hun mais on n’a bumiliation
Le démo moyens, ma C’est la vani
Avoir éto passion, — £ —c'est avoir mondes,
MA
Il n’import.
Mais il impor Cherchons :
à réfléchir qu’ Mourir sainte Savoir souft laisser paraître tifer sans qu'o Mais une scien Oùrvu que :
: La pibhô ; vie à rendre m:
. Que faites-vo KT Passé nou:
nne des chag:
craintes.
Dieu ! Allor
yIeu
Fous
Méditation. 57
On s’humilie quelquefois volontairement soi-même, mais on n’aime Pas à être hu
milié par les autres.-—Ces bumiliations sont Cependant les seules qui profitent. Le démon ge glisse dans nos âmes par bien des moyens, mais la porte par où il entre Je plus souvent, c’est la vanité et le plaisir,
Avoir étoufré dans son cœur le mouvement d’une passion, — avoir arraché de son âme une imperfection,
—c'est avoir plus Bagné que si on avait conquis mille mondes,
MAXIMES GÉNÉRALES DE CONDUITE
Il n'importe pas ue Je sois riche, heureuse, aimée : nimporte pas qu
mais il importe que je me sauve. , 2 herchons moins à Connaître qu’à pratiquer, —moins à réfléchir qu’à agir,
— Moins à vivre à notre aise qu’à Mourir saintement.
avoir souffrir sans ge. Plaindre, — s’ennuyer sang le laisser paraître, — s'amuser sans se dissiper, — se mor-
tifier sans qu'on le SOupçonne, est une grande science, Mais une science bien rare.
Pourvu que j'aille au Ciel, que m'importe le chemin ? La plupart des Personnes passent la moitié de leur vie à rendre malheureuse l’autre moitié.
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SAINTE MESSE
Voici quelques heures de la journée qui valent une éternité.
1‘ Oh ! si je pouvais entendre la Ste Messe, disait une pauvre malade bien coupable, mais bien re- | tereé et tourmentée par des inquiétudes que
ieu lui laissait pour la purifier davantage, — si je pouvais assister à la Ste Messe une fois encore, il me semble que toutes mes inquiétudes cesseraient !
—Et comment ?
—C'est que là, sur l’autel, est le sang de J.-C. la rançon, la solde de mes péchés. Si je pouvais voir le prêtre tenant en ses mains et élevant vers le Ciel . le calice plein du Sang de Jésus, je dirais à Dieu : Mon Dieu, je vous dois beaucoup maïs voilà mon eænialion !… et, j'en suis sùre, je sentirais les fruits de l’Absolution que le prêtre m'a donnée !
—N'avez-vous pas le Crucifix ?
—Oui, mais le Crucifix n'est que l'image, tandis que la réalilé est sur l’autel. ”
Cette pensée n'est-elle pas capable de nous impressionner ?
‘“ La Messe, c’est le Calvaire,” dit le Concile de Trente.
Ah! je comprends, si vous êtes coupable, que vous hésitiez à paraître devant Jésus glorifié ; mais qui donc peut vous éloigner du Calvaire ?
Il y avait sur cette montagne bénie: Marie, l’innocence toujours conservée ;— Jean, l'amour ardent où HUUIG; — Mäagasieine, la pécheresse repenianie ;
—le bon Larron, le coupable encore sans repentir;
C'est p profit cett nous vous de la Sem,
Permett ques,
Deux co:
cepte de l’e
(1). Sans
monde aurai
C'est ce £g irrité par tar jours.
Aussi le d des hérétique Pieuses. d'y a:
Aussi le E temps, l'Ante
C’est qu'en esse, qu'il n nges et des
D qu'elles puisse
Quand je m
fais avec une
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notes —Longin, le soldat Prévaricateur... Et tous ceux-là sont au Ciel, à cette heure, vous appelant et vous disant: Le Sang de Jésus c'est la Rédemption de lous ; venez, avec foi et répenlir, le laisser tomber sur vos léles !
h ! aimez, mon enfant, aimez à assister au Saint Sacrifice de la Messe, et plus tard °"rtout, n'écouvalent tez pas le démon qui, Connaissout h::1 la valeur d'une seule Messe, fera naître m lle pré.xtes pour disait vous en détourner (1).
enre- C'est pour vous faciliter les MOY:": üe mettre à s que profit cette précieuse demi-heure de ia journée, que - si je TOUS Vous donnons un Ærercice Pour chaque jour ,ilme de la Semaine.
t ! IL.
-C., la Permettez-nous auparavant quelques avis prati- 8 voir ques, e Ciel | Deux conditions à Sr vod Pour accomplir le pré- Dieu: D cepte de l'audition de la esse : l’ntention d’abord; i mon fruits (1). Sans le Sacrifice de la Messe, dit un docteur, Je monde aurait déjà été abimé mille fois, C'est ce grand Sacrifice qui arrête le bras de Dieu, andis trrité par tant de crimes qui ge Commettent tous les Jours.
1s im- Aussi le démon tâche-t-il de nous l'ôtor par le moyen des hérétiques et des impies, et en détournant les âmes le de pieuses, d'y assister.
Aussi le Prophète Daniel prédit-il qu’à la fin des
, que temps, l'Antechrist l’abolira.
mais C’est qu'en effet Dieu est plus honoré par une seule esse, qu'il ne saurait l'être Par toutes les actions des
, J'in- Anges et des hommes, quelque ferventes et héroïques
rdent qu'elles puissent âtra.
ani, D Quand je prie, que je jeûne, ou fais l'aumône, je le
pntir ; avec une certaine défiance, incertain si à cause
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c'est-à-dire voulotr entendre la Messe, et cela suffit, quand même on ne penserait pas ou qu'on ignore: rail que la Messe qu'on entend est d'obligation.
L’Allention ensuite: allention extérieure et inté. rieure ; mais il n’y a aucune prière déterminée. I] suffit de s'occuper pieusement pendant le S. Sacrifice, pourvu que cette occupation ne détourne pas des fins du Sacrifice dont nous parlerons tout à l'heure, comme serait /a confession par exemp'e.— ‘“ Méditez sur la Passion dé J.-C., dit St. Liguori ; ‘ occupez votre esprit de quelqu’une des maximes “ éternelles : la mort, le jugement, l'enfer ; ou bien ‘ayez en main un livre de Prières et lisez l’oflice ‘“ de la Ste Vierge, ou encore, dites votre Rosaire ‘ ou autres prières vocales, ou enfin, soyez atten- “ tives aux actions du prêtre qui est à l'autel. ”
Voici les défauts dans lesquels on tombe le plus souvent en entendant la Messe : — {a {errible rouline, qui fait qu’on obéit comme une pure machine à une habitude, sans penser à ce qu'on dit, à ce qu'on entend, à ce qu’on voit ; c’est la plaie des en-
fants dissipés ou sans ferveur ;
La nonchalance, qui se tient dans toutes les pos- |
des circonstances ou de mes intentions, où de mes péchés, cette œuvre est assez pure pour honorer Dieu :
Mais quand j'offre l'adorable sacrifice en qualité de ministre où de membre de l’Eglise, c'est alors que, picin de confiance et de courage, j'ose défier le Ciel même de rien faire qui plaiso tant à Dieu :
C'est alors que, sans être effrayé du nombre et de l'énormité de mes crimes, j'ose en demander pardon, certain que Dieu me l’accordera.
Q'elque vastes que soient mes désirs, je ne fais point difficulté de demar ler tout ce qui peut les remplir, et À
je tronve que je demande peu en comparaison de ce
que j'offre.
tures lierat.
Sacrifi
È : unir a
Lisez cette ù due vous en s où du moins, trée de leur 8 aStreindna
Indre à
Au commen
AE
1e _ Sainte Messe,
tures los plus respectueuses - où donc se morti-
a sen, liera-t-on, si ce n'est devant Jésus rénouvelont le Fariore Sacrifice de Ja croix Per amour pour nous ? mn. ! La Curiosilé, qui fait Porter les regards de côté (C2 HA Il L d'autre, Pendant que ceux de Jésus Sont fixés sur see. OU ; . Sacr * ; La dissipation de l'esprit, qui pense à mille ras à choses inutiles, Peut-être Mauvaises, Pendant que Os Jésus traite de NOS intérêts avec son Père | “d'à Ce O mon enfant : entendez. bien Ja Sainte Messe. IBqor & La Messe, c'est de Ÿor pour votre âme ; allez, oz bien VOUS enrichir j l'office L ms re EXERCICES POUR LA SAINTE MESSE, 1 LE De | —_.
L pue ? DIMAN CHE, Ad ne à FINS DU sarnr SACRIFICE, COR ess à 64 instituée di S. Liguori, 10 pour des en Onorer Dieu : 0 pour lus Payer un dribut de
"D ‘Maissance :—_ 30 Pour obienir 7g r'énission de nos es pos = Péchés ; — 30 Pour recevoir Les grâces dons nous
&. AM vons besoin.
DES PC S'unir au Prêtre et Offrir le Sacrifice union +44 de MN avec lui Pour ces quatre 8, est la mé ein D conforme à l'o y Pi
thode la plus Sprit de l'Eglise : c’est éme de MN Pageait S, Léonard de Po
celle que prort-Maurice, et la seule à | laquelle Jes Souverains Pontifes aient altaché 300 t de MS jours d'indulgence.
a 4 Lisez cette Méthode, dit 8. Léonard, juan rhéent . que Vous en ayez appris par cœur toutes les prières,
s point JE Où du moins, jusqu'à ce Vous $&
ir et M trée de
0Yez bien Déné.
our sens, car il n'est Las nécessaire de S'astreindre äüx mêmes Paroles,
Au comme
ACement de Ja Messe, lorsque 1e Prêtre *
| de ut] —-
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s’humilie au pied de l’autel en récitant le Confileor, faites du fond du cœur un acte de Contrition, de- : mandant humblement pardon à Dieu de vos péchés, implorant l'assistance du S.-Esprit et de la Ste, Vierge, pour entendre la Messe avec tout le respect et la dévotion dont vous serez capable.
: Commencez ensuite vos offrandes.
Depuis le commencement de la Messe jusqu’à l'Evangile.
OFFRANDE D'ADORATION
Humiliez-vous avez J.-C, et vous si pauvre, si peu digne d'être entendue, si peu capable de rendre à Dieu les hommages que vous lui devez, trainezvous en esprit jusqu’à l'autel, et voyant Jésus se iaisant si humble et si petit, dites uu fond du cœur :
O mon Dieu, je vous adore et je vous reconnais pour mon Seigneur cet pour le maître de mon âme!
Tout ce que je suis, Ô mon Dieu, tout ce que j'ai, c'est de vous quo je le tiens.
La vie ? vous 1ne l'avez prêtée, vous pouvez me la retirer à chaqu: instant, sans que j'aie droit de me plaindre ;-- ce soir peut-être, vous me la demanderez ; — Vous êtes le maître, à mou Dieu!
Mes avantages extérieurs ? ils viennent de vous : une | maladie, un accident put me les ealever ; — vous êtes
-le maître, Ô mon Dieu |
Les biens que me promettent mes parents ?.… ils sont lee vôtres, et le moindre revers de fortune peut les détruire, nous laissant tous dans l& pauvreté; vous êtes
la maître À man Dion!
Mon intelligence ? ma mémoire? il vous suffit d'un k
e vous profond ge Mon Jésus
Continu mettez pas oles,: “”
at d'un Ainsi
Sainte Messe,
obscurcir. — Mo
fon e faire SOuffrir... d er par !& crainte ;
Moment pour les le dessécher ou 1 le tortur
Cœur,
ans l'isolement ou
Vous êtes Je lieu !
VOUS, mais je dois vons le Maître, 0 mon Dieu !
Mes Parents, mes ami
Mis ?... tout vient de VOus; vous êtes le maître de tout, et vous méritez, 6 mon Dieu, un Onneur, un hommage, une soumission infinie.
auvre enfant que je suis, ; n, les honnen
est avec Jui, c’est Par lui qu terai mille et Mille fois à C Un profond d'anéantissement : Vous êtes Je Maître, Ô mon Dieu ! Je veux le faire moi-n ême ; je m'hu- JS m'abaisse avec lui devant Votre guprême Majesté,
8 VOUS adore ay profond sentiment
Mon Jésus vous rend pour moi !
S actes, redites-les, Mais ne vous mettez pas en Peine de répéter mot à mot ces paoles,
Ne sentez-vous q
Pas que ces Sentiments amènent me ?
8 Don, pour aPporter Je Calme, Comme une
profonde humilité : où ! dites donc à Dieu, en vous
Unissant à Jésus : É
Je ne suis rien, je ne puis rien, —je ne MÉe Tione
mci, Seigneur, lonbii déiaissement ; —
106, ; a l'honneur, dans les siècles des siècieg soit-il,
D Pr,
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IT, Depuis l'Evangile jusqu'à la Consécration.
OFFRANDE D'EXPIATION
. Vous avez fait des fautes, mon enfant, des fautes bien nombreuses et bien graves. N'est-il pas vrai que vous avez désobéi au bon Dieu, que vous l'avez contrisié, que vous l’avez irrité contre vous par votre persévérance dans le mal... qu'à cette heure peut-être... ? mais non, Ô mon Dieu, je ne suis pas coupeble à cette heure !
Sans doute vous vous êtes confessée ; sans doute Dieu vous a pardonné, mais votre cœur ne vous dit-il rien ? et cette pensée : J'ai offensé le bon Dieu, ne fait-elle ‘aitre aucune impression de repentir dans votre cour ?— il est bien insensible et bien méchant alors.
Et puis, avez-vous suffisamment expié vos jéchés? qu'avez-vous fait pour cela? où sont vos pénitences, vos privations? Hélas! hélas |
O mon enfant ! sur l’autel est une Victime qui s'offre pour vous; elle ne vous demande qu’une chose, de vous approcher et de la présenter vousmême à Dieu.
Voici, mon Dieu, une pauvre enfant qui, bien des fois, s’est révoltée contre vous.— Hélas! pénétrée de
douleur, j'ai en abomination et je déteste de tout mon
cœur mes innombrables péchés.
Je vous présente, en payement, la même satisfaction que Jésus vous a fait sur l'autel ;
Je vous offre les mérites de Jésus, le Sang de Jésus, ce même Jésus tout entier, Dicu et homme tout ensemble, qui, en qualité de victime, daigne renouveler son sacrifice en ma faveur.
Puisane Jésns se fuit enr l'antel mon mfdiatenr at
mon avocat, et que, par son Sang très-precieux, il vous !
demar mande vous n s0yeg-] Croix, il ah! j'es cet aute Mon Pierre, ] e tous | ritables de cette
Récite pêtez di aMour, c Pour chac Jésus, mi est < Messe, se cette invo.
Mêlant à ] role: Pons tZpialion , Sainte Epii Mais il !
bien, bien ]
us
N'est-i] pa
D Empiloieriez.
Em VOUS roctans
don / VOL.,3 ne ‘ouf ce qu'il +
fautes S vrai l’avez S par heure is pas
doute > vous Dieu, pentir , bien
)S pét vos 6e qui
u’une vous-
en des rée de
t mon |
action
Jésus, ut enuveler
+ eur ni
il vous Ë
: à Emploieriez-vous f0üs les moments + Se Vous leStant x nues
ol
VOus n'êtes pis touché de Mes larmes et d s0yez-le des gétnissements de mon Jésus :
Croix, il a obtenu le
Pardon pour tout le genre humain, ah! J'espère, je suis sûre qu’il l'obtiendra Pour moi. sur cet autel. :
Mon bien-aimé Jésus, donnez-moi les Jarmeg de S, i Ontrition de Ste Magdeleine et la douleur
Récitez ces acts profondément recueillie, Ré. Pétez dix Lois, vir i Ï 2Mour, cette douce grole à laquelle est attachée Pour chaque fois une indulgence de 100 jours : Bon ‘ua Miséricorde / est. «
cs âmes Pieuses Qui, tout le tem S de la Messe, se Contentent de répéler, Sur Jeur c apelet, cette invocation : ON Jésus, Miséricorde y Cntre- Mêlant à Ja Place du loria Pari cette autre parole: Por, élernel, je Vous offre Le Sang de J.-C. en tZmialion de mes péchés eg Pour les besc:4s de la Sainte Egiise,
Mais il faut que ces prière bien, bien lentement …
IIT, Depuis la Consécration Jus
OFFRANDE D’ACTIO N'est-il pas Vrai que Die
8 soient Prononcées
qu’à la Communion, N DE GRAcgs,
U Vous a bicn aimée ?
“pi, 6 ia vie qui s & itpôier: My Dieu, | VITE TE
QUE vous êtes ne le remercicriez Pas suflisamment Pour tout ce qu'il VOUS a donné,
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Offrez-lui, en action de grâces, le Corps et le Sang précieux do J.-C. ; invitez ous les Anges et tous 13€ Saints à le remercier pour vous.
Me voici, 0 mon Dieu, toute chargée de bienfaits énéraux et particuliers que vons avez daigné me proigner...
Vos miséricordes à mou égard ont ét et sont fr fi: nie: : et cependant.oh ! que je er:is heureuse !—jc puis vous payer entièrement eb jusqu’à la dernière obn:#.
Hn reconn: sance et en payement de tout ce que je vous dois; je vus sente J'ésus… Je vous offre par les mains du Prise soite lanocente victime, ce sang divin, ce corps priux, “ob amour pour vous et pour moi ei prodigieux ot si touchant...
Cette offrande, j'en suis sûre, suffit pour comyenser tous les dons que vous m'avez faits... Que je suix neureuse encore une fois de la posséder |
O vous tous, Anges du Ciel, présents autour de cet autel, vous surtout, ma bonne Mère, Marie, aidez-moi à remercier mon Dieu, et offrez-lui en action de grâces pour tant de biens qu'il m'a faits et cette Messe à laquille j'assiste et toutes celles qui se célèbrent actuellement dans le monde.
O mon Ange Gardien, ma Sainte Patronne, rendez grâce à la bonté de mon Dieu, afin que je ne vive pas, que je ne meure pas dans l'ingratitude…
Etes-vous émue et désirez-vous prolonger celle action de grâces? Servez-vous des pensées suivantes qui suffisent à elles seules pour occuper tout le temps de la Messe:
… O mon Dieu, qui m'avez choisie pour objet de votre affection toute particulière: Au nom de Jésus, j: 1
remercie | /
nom Ge Jésus, je vor: emercicl
écrire, VOUS a f:
Depuis
Deman- Mande est que d’amo Cœur des Cœur de D
à Un saint ; °h désir es ami Quand il fu nets ent!
ti de es “le G Pre ‘’ehbien 1 à
e Sang 18 {? mon Dieu, qui alors même que je vous offensais, ous es l'1Y0z pas cessé de me faire du bien: Au nom de Jésus, El ‘ YOUS remercie | |. Mon Dieu, qui m'avez donné une intelligence fenfaiti saine, un seng droit, un Cœur aimant : Au nom de Jéne pro= Sus, je vOus remercio | F O x“on Dieu, qui m'avez donné de Si bons Parents : nt fn fi. Aa nom de J ésus, je voug remercie [ ie puis © mon Dieu, qui m'avez donné beaucoup d'amour et buis... beaucoup de Confiance envers la Sainte Vierge: Au que je nom de Jésus, je VOUS remercie | ffre par mon Dieu, qu 6 MaVez pag damnée après tant ce sang de fautes mortelles Ie j'ai commises: An nom de Jé. et pour sus, je vous remercie | nyenser Continuez, mon enfant. Elle serait trop longue uix heu- crire, l'énumération e8 grâces que le bon Dieu VOUS a faites.
de cet deg-moi ; é he , gross Depuis ja Communion JUSQU'à la fin de la Messe, fe sivèet OFFRANDE DE DEMANDy.
dez Demander à Dieu, c’est Jus faire plaisir : ja de- A ge Mande est ne Marque de dépendance et une mar. POS Que d'amour, deux actes qui touchent toujours Je 1 Cœur des hommes, infiniment Moins bon que le er celte DE cœur de Dieu guivan- n saint Prêtre, TaCOnte le curé d’Ars (lui peut tout lo être), désirait délivrer du Purgatoire l'âme du | e$ amis pour qui il célébrait le 8, Sacrifice uand il fut ment Con cration, il prit de votre 1 it : ère Saint et :
"+ AR +. Vous tenez l'âme Ave. © Purgatoire, et moi je tiens jy
Sainte Messe.
Entre mes Mains ; Mi, et je vous offre Votre
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« Fils avec tous les mérites de sa Mort et de sa
« Passion. ” Béni Que de puissance dans cette parole. compa Elargissez donc votre cœur, demandez, demandez qui pri
pour vous, pour vos parents, pour tous ceux que . Sache,
VOUS aimez. 0 mc
, Pas, rar O mon Dieu! je me reconnais indigne de vos faveurs; heure, j je c: “fesse sincèrement mon indignité ; je ne mérite en Vous pri aucune manière que vous m'exauciez, vu la multitude | Dieu, qu et l'énormité de mes fautes... mais pourriez-vous 1C- nue, obt jeter la prière que votre adorable Fils vous adresse sur Pour qu’ cet autel où il vous offre sa vie et son sang pour moi ? ces grâcs O Dieu de mon cœur, agréez la prière de Celui qui Je vou plaide en notre faveur auprès de votre Majesté ; et, en ge sa considération, accordez-moi toutes les grâces quo no qu’ vous savez m'être nécessaires pour mon salut. P el pour C'est maintenant, Ô mon Dieu, que j'ose vous de- Eternité, mander le pardon général de tous mes péchés ct la Voulez. grâce de la persévérance.
Faites-moi la grâce d'accepter, en expiation, les pei- Fe F aites-m nes, les ennuis, les contrariétés, les malheurs, les -ites-moi | | 111 épreuves que votre divine Providence me réserve au- Votre gl IE jourd'bui ; que je veuille, comme vous le voulez et tout 53 vi âme de le temps que vous le voudrez. | Eternité, Mon Dieu, éclairez mon intelligence pour que je vous d Faites-m connaisse mieux ; — purifiez mes pensées pour que je es membre me consacre innocente ;—fortifiez ma volonté pour que Le aimez je no consente jamais au mal. a: chante ce Faites-moi bonne pour tout le monde, prête toujours & gr Si à rendre service à tous, même à ceux que je n'aime aites-mo: pas, que je sois charitable dans mes jugements, —simple ue, si je ne et droite dans ma manière d'agir. ans mon ç Rendez-moi obéissante à mes parents, — attentive À Ainte, Ô mo Ho prièses, - nétiee à mes devoirs, == prudente ct ..: aites-moi cage dans mes paroles, — timide et réservée dans mes 4°: VSt à vou rapports avec le monde. | Pagues.., Si j | ment donnera
le sa
ndez . que
eurs; te en itude S lCje sur moi ?
i qui +, en 8 que
us deset la
8 pei- 8, les ye aut tout
6 vous que je ur que
ujours n'aime simple
tentive À ente ct = ns mes Ds
Sainte Messe.
Bénisses tous ceux qui m'aiment... mes Parents, mes CoMpagnes, mes amis. tous ces autres amis inconnus
qui prient pour moi et s'intéressent À moi Sans que je Je sache, :
O mon Dieu ! il Y a des personnes qui ne vous aiment Pas, ramenez-les à vous : et jusqu’
j qu'à ce que vienne cette heure, je veux VOUS aimer pour ell
€8.—]Il en est qui ne Vous prier pour elles. Mon
petite enfant incon-
gatoire... À cause de m à la prière do J.-C. qu'aujourd'hui, au moins l’une d’
iel pour vous bénir, vous louer, l'Eternité, Ainsi soit-il,
Voulez-vous encore une Prière?
Faites-moi Sainte, Ô Mon Dieu! Au nom de J.-C. “-ites-moi Sainte]
Votre gloire y est intéressée ; si je me Sauve, ce sera . md plus qui Chantera vos louanges pendant Eternité,
Faites-moi Sainte, 0 mon Dieu ! parce que je suis un des membres de Votre épouse Chérie, la Ste Eglise que Vous aimez tant ; n6 souffrez pas en elle une enfant méchante comme moi :
Par amour Pour votre Eglise, faites-moi Sainte, 0 mon Dieu !
era mal recu
: <Aar aMOur pour J ésus, faites-moi Sainte, à mon Dieu !
Faites-moi Sainte, parce "3 je suis dans une Maison 45 Sst à vous—et que je Gois édi Pagues.., Si je ne Suis pas pure, fervente, pieuse, com. ment donnerai-je ce que je n'ai pas
Ier toutes mes com
? Par amour Pour
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les âmes de mes compagnes que vous aimez, faites-moi Sainte, d mon Dieu!
Mais qu'ai-je besoin de vous faire tant de réprésentations ? N'êtes-vous pas la bonté et la lihéralité infinies, et pouvez-vous, Ô Père très-bor, vuir votre enfant prosternée à vos pieds, vous demander ia grâce d’être Sainte, et. rejeter sa prière? Non, non, vous êtes trop bon |
Et puis, je vous demande au nom de Jésus, de Jésus qui a dit : ‘ Tout ce que vous demanderez en mon nom vous sera accordé.” Je vous demande an nom de Marie à qui jamais vous ne refusez rien!
mon Dieu, faites-moi Sainte ! que je ne vous offense pas aujourd’hui et que je fasse, pour vous faire plaisir, un peu de bien autour de moi. Ain:i goit-il.
Voyez, mon enfant, si vous aviez assisté de cette manière à toutes les Messes que vous avez entendues jusqu’à présent, de combien de trésors n’auriezvous pas enrichi votre âme? Quelles pertes vous avez faites en assistant au S. Sacrifice avec si peu de religion, promenant vos regards çà et là, regardant avec curiosité ceux qui entraient 2t qui sortaient, — y cause’ quelquefois, vous y laissant aller lâchement au somineil, ou, tout au plus, balbutiant quelque prière sans attention et sans recueillement !
O Marie, obtenez-moi !a grâce de toujours bien assister à la Sainte Messel
“ennmesemseetesd
MESSE POUR LES MORTS
Le lundi est concacré nar l'Eglise au souvenir
des morts, et nous voudrions que chaque lundi, vous souvenant do ces pauvres âmes,
JNDL.
vous ofiris-
siez, po vous av Peut.
arracher que vou vêtement triste où ma mère Pauvre Votre mà années, € quiller (L Vous n pouvez lu demander | Le mor, ec les n teution :
Pendant le Les âmes toujours se | 0 mes mec l'autel ! Qu l’aumône po + (16 peut-être
En °n Cœur é * Corps et Æ ‘2, je me &
(1). Les Sail
en Qutras ve 2
ji es « 3 LE tement reçex 0 si chèrement ai
venir andi, firis-
Suinte Messe, * 71
sicz, pour leur soulagement, Je S. Sacrifice auquel VOUS avez le bonheur d'assister,
Peut-être, mon enfant, la mort est déjà venue arracher d’autour de VOUS quelques-uns ‘de ceux que Vous aimiez ; peut-être Portez-vous encore ce que vous avez revêtu le jour si triste où vous vous disiez tout en larmes : J'ai perdu
Pauvre enfant ! non, non, elle n’est Pas perdue votre mère. elle n'est qu'éloignée Pour quelques années, et vous VOUS reverrez Pour ne plus vous quiller (1).
Vous ne la VOYez pas à cette heure
» Mais vous Pouvez lui parler, ] ’entend
re, lui faire du bien, Jui L demander Conseil.
Le mor : 11 de cel entretien MyStérieux et doux vec les morts, c'est toute prière faite à leur in. teution ;
"A Le rende 'OUS
» °8t le Cœur de Jésus, Surtout à Pendant le S, Sac, de la Messe, Les âmes Qui aiment et qui souffrent, Peuvent toujours se retrouver à l’autel.
0 mes morts bien-aimés ! Venez donc autour d
l'autel ! Quand je Prie pour VOUS, quand je “fais
l'aumône Pour vous, je le fais avec défiance, Parce : ,
£ 4, ON ! je me sens Puis.
De ‘inie, je me sens heureuse... et C'est avec le bo A=
(1). Les Saints, au Ciel, se ET EC — ee Par leur nom... et aloys quel contentement recer QUre 8 NOUS aurons
si chèrement aimés en cette vie! (St François de Sales.)
72 ‘ Deuxième Partle. Exercices Spiriluels.
heur d’un enfant qui peut certainement soulager ceux qu’il aime, que je vous appelle.
Vous avez soif; venez, je vais vous donner :e sang de J.-C, Vous êtes pauvres, venez, je vais vous enrichir avec les mérites de J.-C.
Qu'elle est consolante cette vérité de la Religion catholique: ‘‘ Je puis, malgré ma faiblesse, procurer aux âmes du Purgatoire les consolations dont elles ont besoin, — je puis alléger leurs douleurs,—
je puis abréger la dûrée de leurs peines. ” I,
Depuis le Commencement de la Messe jusqu'à l'Offerloire.
Renouvelez votre acle héroïque de Charité par lequel vous laissez à Dieu, en faveur des âmes du Purgatoire, toutes les indulgences que pendant votre vie vous pourrez gagner, et tout ce dont il vous sera permis de disposer dans vos œuvres mé-
ritoires.
Dites ensuite bien pieusement la prière suivante :
Humblement prosternée devant vous, à Souverain Maître du monde, je viens vous prier pour les Fidèles morts dans votre grâce, mais qui payent encore à votro justice pour les péchés qu’ils n’ont pas expiés pendant leur vie.
Ces Fidèles, ce sont des parents qui -m'aimaient et
ui, pendaut leur vie se sont dévoués pour moi.— uand je souffrais, ils me consolaient :—quand je manquais de quelque chose, ils 8e privaient pour me le donner.—Maintenant ils souffrent eux-mêmes, je veux les consoler ; — iis sont dans le besoin, je veux leur
donner ce qu'ils ne peuvent se procurer.
Ces Fidèles, ce sont des parents, des bienfaiteurs que
E n'ai p&s assez aimés peut-être, que bien souvent j'ai | * fait souffrir par mon indifférence et mon in seilité ; je :
veux, Ô ; reté, mo Ces Fi à AUS les scand Purgaton j'ai fait.
Ces Fi Dieu, des au Oiel, n qu'elles n Mon Dieu, vous, Je vt sembie me moyens da Sang de J.
Je muni {ourent l'an moi et com Vierge, ent:
présenter, n
Dep
Après ce ment au Pr les prières q
Donnez, Se
(1). Le sou faire couler n
Ce n'est pas
doivent être P
nte :
erain dèles rotro dant
nt et Oi.— maAanne le veux
leur
3 que Lib jai é; je
faire couler nos larmes, mais
Ce n’est Pas la tristegse quee äü Cœur, mais l'espérance ; et nos prières elles-mêmes doivent être plus calmes qu'affectueuses
. Sainie Messe.
veux, Ô mon Dieu, réparer mOn insouciance, ma l6gè. reté, mon ingratitude.
qui peut-être souffrent
commises avec elles, les scandales que je leur ai onnés les retiennent au Di
eu, réparer le mal que j'ai fait, Ces Fidèlos, ce sont des âmes que vous aimez, 6 mon ieu, des âmes
attirer
lace ; — votre justice sembie me le Permettre : votre bonté m”
moyens dans ce 8, Sacrifice. oh] reCevez-le, C'est le Sang de J.-C,
Je munis au Prêtre qui célèbre,
tourent l'ante], À toutes les Personnes qui prient avec moi et comme moi ; je m'unis surt
Depuis l'Offertoire Jusqu'au Sanctus.
Après cette offrande, unisse
Z-VOUS plus intime.
ment au Prêtre en récitant quel les prières que l'Eglise met sur
ques-unes des bel.
ses lèvres :
Donnez, Seigneur, le repos éternel au: ämes du Pur.
(1). Le souvenir des morts, devant l'autel
: 26 doit pag nos prières.
#£ €S souvenir doit porter
se L
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gatoire, et faites luire sur elles cette lumière qui ne s'éteint jamais.
Seigneur infiniment bon, nous vous supplions d'avoir pitié de l'âme pour laquelle nous vous prions : placez-la dans le lieu de la paix et associez-la bientôt à la gloire de vos Saints.
O Dieu, qui pardonnez aux pécheurs et qui désirez le salut de tous, nous supplions votre miséricorde, par l'intercession de la bienheureuse Marie toujours Vierge et de tous vos Saints, de faire arriver à :a béatitude éternelle nos frères, nos parents et nos bienfaiteurs que vous avez appelés de ce moude.
Délivrez, Seigneur, de tous les liens du péché les âmes des fidèles qui sont morts.
séricorde, qu'ils ne ressentent pas les effets de votre vengeance au jour du jugement.
O Dieu de toute consolation, auteur du salut des âmes ! ayez pitié de celles qui souffrent dans le Purgatoire et accordez-leur, avec la déliv-ance de leurs peines, le bonheur que vous avez promis aux Saints.
Laissez-vous toucher, Seigneur, par la fidélité qu’elles ont eue à vous servir pendant leur vie, et oubliez les fautes que la fragilité de notre nature leur a fait commettre.
Seigneur, exaucez les vœux que votre Eglise vous adresse en faveur des âmes du Purgatoire. Ce n’est point, d mon Dieu, à votre justice que nous nous adres- Sons ; nous savons que ces âmes ont mérité toutos les
eines qu’elles souffrent. Trop attachées au monde et
elles-mêmes lorsqu'elles étaient sur la terre, elles
vous ont souvent offensé ;— trop peu zélées pour votre |
gloire, elles n’ont pas suffisamment satisfait à votre justice pour les fautes qu'elles avaient commises, et pour s'être trop épargnées, elles snuffrent justement ‘\es peines rigoureuses |
Mais souvenes-vous 0 Dieu miséricortieux, que Jésus | leur Rédempteur s’est offert pour elies sur La Croix ; que |
Faites, par votre mi-
tout son 8 s été ouve plus ahonc 6 O Jésus méprisez j: votre ciém O Jésus, Par les 1 ches qu'elle Par vos «
du malhegr par leur car Par la vi vütre bouch imprudente, Par l’inno
| souillures qu Z Donnez-le sur elles La
Depuis Saints Mec
NE Notre-Seigne
A Père ; et, der D crifce, la Sai l'eut finie, el]
à Ciel
: No e vous e du Purgatoire
D «roir pas rendi ES vous es: dû à:
[MAIS de vous a:
_ tiez habiter : et D l'amor: oi l'aou
Sainte Messe, 75
\i ne {out son sang a été répandu pour elles; que son cœur s été ouvert, et que la Rédemption wii nons offre est avoir plus abondante que tous les péchés qu’elles ont *ommis ez-la O Jésus, plein de tendresse et de Miséricorde, qui ne loire | méprisez jamais leg £Qupirs des ma heureux, J'implore Me votre clémence Pour les âmes du Purgat ez le à O Jésus, satisfaites Pour elles !
,par Par les larmes très-pures de vos Jeux, lavez les ta. ierge ÿ ches qu'elles ont Contractées par de coupables regards ; itude Par vos oreilles bénies, toujours Ouvertes aux accents sque SN du malheur, effacez les iniquités qu’elles ont commises MN par leur curiosité Pour tout SAVOÏr ; é les E Par la vivifiante Puissance des Peroles si douces de emi- À votre bouche sacrée, cffacez les péchés de leur langue votre 9 imprudente.
Æ Par l'innocence de votre vie, pürifiez leur cœur des t des | souillures que les pensées ensuelles y ont laissées ! urgr- À Donnez-lenr, Ô Jens, le FepO8 éternel], et faites luire leurs D sur elles la lumière qui ne s'éteint jameis ! ts.
délité I, tou. Depuis le Sancius Jusqu'à la Comsn union eur à DU Saints Mechtilde, ayant communié Pour les morts, Notre-Seigneur lui dit: Récitez Our eux un Notre x du D Père ; et, devant l'autel où se célébrait le saint Se. < fard D crifice, la Sainte fil la Prière suiy
an{e, et quand elle l’eut finie, elle vit une multitude og les Ci ]
d'âmes Monter au 2 Giel.
ne ë Notre Père, qui êtes aux Qieux !
votre MN Je vous en prie, Ô te
: ndre Père, Pardonnez aux ânes votre D du Purgatoire de ne TOUS Avoir pas aimé et de n© vous os, et DS avoir pas rendu 12 cult te D Vous er dû. À von, leur Pè
Jésus £; que 2,
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eur la terre, l'honneur qu’il vous rend sur cet autel, et l'abondante satisfaction par laquelle il a payé la dette de tous leurs péchés.
Récitez 10 fois l’invocalion: Mon Jésus, miséri- | Que vètn corde, vous gagnerez chaque fois 100 jours d'indul-
pécheurs autel,
gences pour les dmes du Purgaloire (1). Je von âmes eg i Que votre nom soit sanctifé. L quelqnefo Je vous en conjure, à tendre Père, pardonnez aux Le pre âmes des défunts, de n'avoir pas dignement honoré vie. via votre saint nom, — de l'avoir rarement invoqué, — do | de soumise l'avoir souvent employé avec légèreté et d’avoir quel- de votre F quefois même rougi de vous appartenir. — Et comme prompte e satisfaction pour ce péché, je vous offre la sainteté de | a obéi jus votre Fils J.-O., son obéissance, sou zèle à vous faire | Prôtre . connaître, son empressement à vous honorer pendant su vie et à s'anéantir devant vous sur l'autel. Mon Jésus, miséricorde ! . Donne:
Je vous € Que votre règne arrive. : po des dé r Je vous en prie, à tendre Père, pardonnez aux âmes sas : des défunts, de n'avoir pas désiré avec assez de fer- ES par lâcheté, veur, ni recherché avec assez de soins l’avancement de } nions que “: votre gloire. Ælles auraient pu si facilement vous faire ES je vous offre conniftre et vous faire aimer en instruisant les pelils À ardent et le enfants, en portant au bien ceux qu'elles aimaient |— ES ner Je préci | Pour expier leur indifférence, je vous offre les gaints De ” désirs de J -O, le zèle qu'il a eu pour la conversion des 1 D Pardonnez-n.
(1). Ayez, comme ie conseille un saint Religieux, une liste sur laquelle serait écrit le nom des morts que Î6 Je vous ên
sang, l'amitié, la reconnaissance, ont unis à votre cœur, . lisez ces noms à Jésus-Christ après l'Elévation, et répéiés après chacun de GS noms: Jésus-Cérést, dÿ ju
pitié de son âme.
âmes des @és tombées en nm tn conservant légères pensée
il, ot dette
isérindul-
2 AUX onoré — de
quelomme t6 de à faire ndant
: âmes e fereat de 8 faire petits at |— saints
on des
D ‘2 conservant un peu de ran
Sainte Messe.
pécheurs et l'amour
, qu'il leur montre cucore sur cot autel.
Mon Jésus, Miséricorde | Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Je vous en conjure, Ô tendre Père, pardonnez aux âmes Ges défunts ; surtout aux âmes religieuses, d'avoir quelqnefois préféré leur volonté à la vôtre, et de n'avoir pas aimé en tout et d’une manière assez parfaite votre bon plaisir qui se Marnifestait par les événements de la vie. Pour réparer leur désobéissance et leur manque de Soumission, je vous offre l’union du très-doux Cœur de votre Fils Jésus, avec votre sainte volonté, et la prompte et généreuse obéissance avec laquelle il vous
à Obéi jusqu'à la mort de la croix, et il obéit encore au rôtre en venant sur l'autel.
Mon Jésus, Miséricorde !
Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien,
Je vous en Conjure, Ô tendre Père, pardonnez aux âmes des défunts de n'avoir pas reçu le Très-Saint Sa. Ï dévoticu et l'amour qu'il mérite, — d'avoir omis par négligence ou par lâcheté, ou Par respect humain, plusieurs comraunions que vous leur offriez, — Pour expier ces péchés, je vous offre la sainteté de votre Fils Jésus, l'amour ardent et le désir ineffable qui l'ont porté à nous donner le précieux trésor de son corps et de son sang.
Mon Jésus, miséricorde /
Pardonnez-nous 108 offenses comme nous pardonnons Ceux qui nous ont offensés,
Je vous en Conjure, 6 tendre Père, pardonnez aux
mes des défunts log péchés dans lesquels elles sont tombées en ne D faciiement, .— GUne, — en nourrissant de égères pensées de vengeance 6: peut-être en commu-
78 Deuxième Partie. Erercices Spiriluels niant sans s'être réconciliées. — Pour ces péchés, je vous offre la prière si suave et si aimante que votre Fils Jésus a faite sur la croix pour ses ennemis.
Mon Jésus, miséricorde !
Et ne nous laissez pas succomber à la tentation.
Je vous en conjure, à tendre Père, pardonnez aux âmes des défunts le peu de force qu’elles ont mis à revansser les tentations de sensualité, —à réprimer la curiosité de leurs regards,—à se priver de quelques jouissances dangereuses — Pour expier cette multitude de péchés, je vous offre les faligues de Jésus, ses larmes, ses mortifications et son anéantissement sur l'autel.
Mon Jésus, miséricorde !
Mais dèlivrez-nous du mal.
Oui, mon Dieu, délivrez-les du mal qu’elles endurent, ces saintes âmes autrefois coupables, maintenant si repentantes et si résignées ; délivrez-les par les mérites de J -C.
Et vous, à Sauveur si plein de miséricorde, vous qui êtes sur cet autel, ayez pitié de leurs gémissements et de leurs larmes. Elles se joignent à moi pour crier vers vous, Seigneur ! Oh! laissez-vons toucher par la considération de l'amour qu'elles ont eu pour vous pendant leur vie, et oubliez les fautes que la fragilité de notre nature leur a fait commettre |
Mon Jésus, miséricorde !
Vers la fin de la Messe.
Encore une prière bien pieuse que nous vous re commandons de réciter quelquefois :
D pes Pr
LÀ Ÿ
LS LENS entree.
Ses 05
pieds le avez app sont plus mes qu’ai la recon:
n'est-ce p ces liens « nous en g loin de vo quand je paternel, Fils Jésus pleuré son viteurs et :
est vrai, m de mon cœ que m'a do:
. 0 mon P tions en vor Mais ce n’es tifiée que je miséricorde pleure, Peut les fautes qu Îmes ; peut.
Où un feu + souillures ; e1 Soupirs et des
& séc me déchir
épargner la :
ferai-je pour ]
, que ne puis-je E Mme à Jeur A (0:de pour eli
QUTS yayx ve
Srnal +,
DTA TNTTICIT
2 Pélancunt vers
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repoussées par votre inéxorable justice. Mon Dieu, jo
vous offre, pour appuyer mes humbles supplications, Messe. | les mérites infinis de Jésus mon Sauveur; je vous tout qui offre ses plaics sacrées, son précieux Sang et toutes ses la Au : douleurs: En union avec votre divin Fils, je m'offre L'Inl nm moi-même toute à vons comme victime d'expiation et pelées Se de pénitence ; je vous offre la résolution que je prends | LS à en ce moment de mener désormais une vie toute pure l’année gt et toute sainte, afin d'attirer sur moi et sur ceux qui Une des me sont chers l'abondance de vos miséricordes. O mon À cérémoni Dieu! par les mérites de Jésus, par l’intercession de travail lei Marie et de tous les Saints, daignez rendre efficaces les | Ne ds moyens que j'emploierai pour fléchir votre justice : nous & re saints sacrifices, saluts, prières, mortifications, aumô- de nous 1si nes, que tout soit favorablement agréé de votre divine por Majesté, et serve à procurer à votre cité szinte de nouveaux habitants, et à moi-mêire le bonheur de leur être éternellement réurie dans votre sein, pour vous louer et vous bénir à jamais. Ainsi soit-il.
Allez maintenant, mon enfant, allez aux occupa- i tions où vous appellent vos devoirs; soyez sûre de D y, la gratitude de Dieu, à qui vous avez fail plaisir, d'une Aube
et de la protection des âmes du Purgatoire que bole d'i
vous avez soulagées. — Peut-être, grâce à vos priè LE ou, en
res, quelques-unes déjà jouissent-elles du bonheur y. y ee À r
éternel ! Et sur ce pr quriée rappel!
EXERCICE POUR LE MARDI {Saint dont on
Buslères de J.
reCouvré leur
EXPLICATION DES PRINCIPALES CÉRÉMONIES ET DE QUELQUES-UNES DES PAROLES DE L'ORDINAIRE DK LA MESSE,
On appelle Urdinaire de la Messe ies Prières Que @ le Prêtre lit ordinairement en célébrant la Sie D
cu, jo tions, }) vous es ses n'offre ion et rends pure IX qui ) mon ion de es les stice :
aumÔdivine 6 nous ir être
louer
CU Pare de laisir, e que 3 priènheur
Sainte Messe. 81 Messe, 1] en est qu
t qui ne varient jamais, celles sur.
tout qui se récitent depuis Je Sanctus jusqu’après
ne explication, au pr de
cérémonies ques, formerait un on et même de Charme
crer ici que Quelques Xplications les lus capables de nous porter à Dieu Pendant Je &. Sacrines (1).
PARTIE pk LA Messe, PRÉPARATION
Died de l'Autes,
Pied do l’Autel... il est revêtu he qui le Couvre tout entier, s bole d'innocence : il faut
re soit innocent Autel, il faut être innocent aussi Pour y monter avec Jui...
sur ce premier vêtement, Un autre
de couleur le mystère qu'on célèbre ou le int dont on fait la fête: jo Bla
re
iCrge et de {S qui, s'étant Conservés pu réCoOuvré leur Pureté par Ja Pénitence, n'ont pas
äs Trente veut « qu'on explique 0 de ce gui se lit à la Messe et Mystère de ce Saint SRcrifice, ”
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versé leur sang pour la Foi ;—le Rouge est pour les Avec fètes qui ont rapport à la Passion de N.-8., pour les avec lu fêtes du S.-Esprit et pour celles des Martyrs ; — le dans ch Vert pour les jours où l'Eglise, ne fôtant pas de Au m Sdints, semble nous dire à nous: Votre place est un peu marquée là-haul: Espérezf — le Violet pour les pété, C temps de deuil et de mortifisation, l'Avent, le Ca- Oneur, a rême, les Quatre-Temps; le Noir enfin pour les celui-là ! jours où est dite la Messe spéciale des défunts. la pauvre
Le Prêtre se tient quelques instants au bas de richo, ce l’Autel ! là il s’humilie, il demande pardon, il a aussi red presque peur, il répète le Psaume que disait David Jésus-Chr
Soyes mon juge, à mon Dieu, et prenez ma défense. à w la Pourquoi, mon Dieu, puisque vous êtes ma force, pour- de p quoi m'avez-vous repoussé? et pourquo! me laissez- re onfiar vous dans la tristesse et le trouble ? Permettez-moi de Mio bi monter sur la Ste Montagne et jusqu’à votre Taber- es par
nacle.…., Je veux aller près de l'autel, je veux m’approcher du Dieu qui réjouit ma jeunesse. — Mais pourquoi donc es-tu triste, 0 mon üme? Espère, Dieu est ton
Sauveur. Gloria in ex
in terrû pax Le Prélre à l'Aulel.—Introît.—Kyrie eleison. 1æ voluntati
: : te, Be .
Ces mots ont suffi pour fortifier le Prôtre ct il ramue “ à
monte plein de confiance. il baise l’Autel à l'en. D Gratias agime droit où sont déposées de Stes Religues, en disant: magnam glo
Nous vous prions, Seigneur, par les mérites des Saints ponine Deus dont les reliques sont ici et de tous les BieLheureux, de | Pater < vouloir bien me pardonner toutes mes fautes, mine, Fili w
e ‘0 Obriste! De
Et il s’en va lire quelques versets des Psaumes Agnus Doi Fil qui ordinairement parlent du désir de voir le Mes- ui tollis ve sie ; on les chantait autrefois en entrant à l'Eglise, Æ misergre nohie ei c'est do ià que vient je nom d'inéroë, qui siguiie QE Peccata muni
2‘ Obriste! Do
Sainte Messe,
Avec le Prêtre, Vous avez dû dire
le Confileor:
avec lui montez à l’Aute], et sui dans chacune des ce
érémonie qu
Au milieu de l’Autel, Ja u
un peu plus haut, dit :
pété. Ce soni deux mots grecs qui signifient Sei-
gneur, ayez Pilié de nous. i bie C’est le cri d Davi
e In eZcelsis çst l'hymne des tour de Ja crèche, L’ glise y a ajouté d tions pleines de pitié,
dé confiance He:
Yous ne sentez suaves paroles :
Gloria i !
in terrâ pax hominibus bo.
Muipotens ! de Votre gloire infinie. [e) omine, Filj unigenite, Je- igneur Dieu, Roi du ciel, mine Deus, Dieu, Père tout-puissant] Agnus Dei, Filius Patris ! Seigneur, Fils unique de ui tollig peccata mundi, Dieu, Jéans-Gnes.+ + A0 0 Miserere Nôbis, Nat : + PEcCata mundi, s
IS ob à [#2 Del=
“Si idiiis gneur Dieu, Agnean do uscipe de. Dieu, Fils qu Père! 0; PE
em nostram, Qui qui effacez les Péchés :.4
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sedes ad dexteram Patris, miserere nobis. Quoniam tu solus Sanctus ; Tu solus Dominus ; Tu solus Altissimus, Jesu Christe, cum Sancto Spiritu, in glorià Dei Patris.
Amen,
monde, ayez pitié de nous.
O vous qui effacez les péchés du monde, recevez n0tre humble prière, O vous qui êtes assis à la droite du Père, ayez pitié de nous.
Car vous êtes le seul Seigneur, le seul Très-Hant, Jésus-Christ,avec le Saint- Esprit, en la gloire de Dieu le Père.
Ainsi soit-il.
Dominus vobiscum.
Plusieurs fois !° Prètre, après avoir baisé l’Autel,
se tourne du «::° :'u peuple, et étendant ses bras, suis les ram: «ur son cœur comme pour attirer lui le cœu: ‘us, il donne aux fidèles ce souhait
emprunté aux Suiates Ecritures : Dominus vobiscum. que le Seigneur soil avec vous ! — et par la bouche
e celui qui sert à l’Autel, les fidèles lui répondent : Que le Seigneur soil aussi avec voire espril. Et cum
spirilu tuo !
Heureux souhait qui vous unit tous, prêtres et k
fidèles, par un même lien: Jésus, et qui permet au Prêtre et aux fidèles de prier tous ensemble avec
Jésus.
Oraison.
Aussi, la prière qui suit s'appelle Collecle, c’est
à-dire, Réunion.
les prières de chacun de n ce mot Oremus, Prions, Ciel eomma lea étendait q t offre nos demandes, il supplie et conclut ses sup plications par ces paroles : Per Dominum nostrun,
e Prêtre prend pour ainsi dire ous, et nous invitant par il étend les bras vers le Moïse quand il priait, il
Jesum C) dans cett sa prome + nom vous de ne pas arolo si ieu, tou mande; t qu'il croit Amen ! Ai
à : lectu:
u des Epit Apôtres) su les pages de que les autr a laissé cer Après, vie rement des Prière, On le Ou chaire, le On montait Quand le ç M voix des ersels, répon un lait ma e cri Aleh
: jours de l’a ‘ nn Jours de deuil, exprime la lou (Une langue h le chantons n p ‘ous en prolo “ 0 Monie, afin que
Jesum Christum. Au nom de J.-C, | que 4 choses 44 dans cette conclusion | Elle rappelle à Jésus-Christ À sa promesse: Toul ce q s demanderez en mon Je N 70m Vous sera accordé >» elle semble Sommer lion bg -v de n6 pas refuser, Que de choses aussi dans te du arolo si courte : Amen Ainsi soil-il / Oui, nous, Dieu, tout ce que le Prêtre voùs demande, je lo de. Ft mande; tout ce qu'il Vous dit, je le dis : tout co prb u'il croit, je le crois; tout ce qu'il fait, je le fais AAA Lun! Ainsi soil-il / Eptire — Graduel … Alleluia.
utel,
bras, ttirer
uhait
Cum.
uche
, Pubpitre
ét is au milieu de l'église et où
es et ‘on montait Pour faire Je s
et au Q |
jours
E ious
année, de deuil, —
Alle!uia / Joyeux chan exprime la louange, {
Sainte Messe,
| À Gr tous les excepté Pendant le Carême et les
t du Ciel qui
‘peut traduire, %« Nous n6
0 chantons Das, dit © Grégoire, nous lo en prolongeons indéfini Monie, afin que l'4
LJ
ubilons :
Niment Ja cé este har..
dans
ces
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divines régions où la vie sera sans fin, la lumière sans nuit, la félicité sans mélange.”
Nous prolongeons le chant de l’Alleluia par des sons inarticulés, dit S. Bonaventure, parce que nous sommes impuissants à rendre par la parole le bonheur et la joie du Ciel.
Evangile.
Il y a quelque chose de solennel dans la cérémoñie qui suit la lecture de l’Epître. Le livre est lentement changé de place; aux Grand’Messes, on l'accompagne avec l’encens et les flambeaux allumés, et on le porte du côté opposé. C’est, dans la pensée de l'Eglise, l’image de l'Evangile, prêché d’abord aux Juifs, rejeté par eux, et transporté aux Gentils qui l’ont accepté avec amour. Cette translation de grâces d’une âme à une autre âme a lieu encore tous les jours. O mon Dieu, que ma négligence à être fidèle à vos insnirations ne vous force pas à me retirer celle que vois me destinez |!
Le Prêtre, avant de lire l'Evangile, se courbe au milieu de l’Autel et demande à Dieu de purifier son cœur et ses lèvres. C’est que c’est la parole même de Jésus qu’il va faire entendre. Tout le monde se lève et chacun, comme le Prêtre, fait le signe de la croix sur son front : acte de foi ; sur ses lèvr'es : acte de courage pour confesser J.-C, ; sur son cœur : acts d'amour ; et pour résumer ces différents actes par un seul qui les renferme tous, le Prêtre à la fin baise les pages sacrées. Exemple à suivre : oui, baisons-les ces pages sacrées; ne sentez-vous pas qu’elles respirent la suavité de Jésus ?
Là il nous parle, comme aux jours de sa chair il pariait à ses discipies : et quand je lis ces discours
si sublimes, ces paroles si touchantes, ces effusions à
si vives de tendresse pour ses enfants, ii me semble
celui de
(1). L que renfi foi est ai parce qu’ do ceux Q
ieu —2 do Jésus.
la Matern —60 La} J.-C. sur ] Son Agscer Le Jugem:
le Dieu su
Sion divire — 100 Le cette Eglia L'immortz}
la Céréivre est sses, on 1x alludans la prêché rté aux e transe a lieu a néglias force !
nrbe au fier son s même onde se 1e de la ps : acte r : acta tes par à la fin "6 : oui, Jus pas
chair il iiscours
fusions à semble
Ste RER
L'immortzité des âm
Sainte Messe.
le voir, l'entendre, et j8 ne porte p endaient réellement
Credo.
Le Credo suit natu
rellement l'Evangile, profession solennelle de notre Foi.
me, sans que l’im-
ze articles qui le composent (1).
lentement Je Symbole des Apôtres ou celui de Nicée.
(1). Les do:12e principaux articles de la que renfermés- dans Je Symbole (cette Profession de foi est ainsi appelée d'un mot grec qui signifie s À Parce qu’elle est Je et i distingue les Catholiques Pas) sont ceux-ci ; 10 L'unité
Foi catholi.
“DPS. -— 90 L'Eglise
& terre avec les quatre preu
Unité, Sa:
— 100 Le Pouvoir de 1
cette Eglise, — 1:09 La Résu-rection des corps.—.120 es é
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Symbole de Nicée.
Credo in unum Deum, Patrem omnipotentenm, factorem cœli et terræ, visibilium omnium et invisibiliurm ; Et in unum Dominum Jesum Christuma, Filium Dei unigenitum : Et ex Patre natum ante cmnia gæéula : Deum de Deo, lumem de lumine, Deum verum de Deo vero. Genitum, non factum, consubstantialem Patri, per quem omnia facta sunt. Qui propter nos homines, et propter nostram salutem descendit de cœlis ; Et incarnaius est de Spiritu Sancto, ex Marià Virgine, Et homo factus est, Crucifixus etiam pro nobis gubPontio Pilato,passus et sepultus est. Et resurrexit tertià die, secundum Scripturas : Et ascendit in cœlum, sedet ad dexteram Patris : Et iterum venturus est cum glorià judicare vivos et mortuos ; Oujus regoi non erit finis,
Je crois en un seul Dieu, Père tout-puissant, qui a feit le ciel et la terre, les choses visibles et invisibles; et en un seul Sei.
gneur J.-O., Fils unique ds Dieu, né de Dieu son Père avant tous les siècles ; Dieu de Dieu, lumière da lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré et non créé, consubstantiel à sen Père et par qui tout a été fait; qui est descendu du ciel pour l’a: ur de nous et pour notre salut : qui s’est incarné par l’opération du Saint-Esprit, dans le sein de la Vierge Marie, et qui s’est fait hor-me, Jo crois aussi qn éeus- Christ a ét6 crucisv pour l'amour de nous sou: Ponce Pilate, qu'il a souffert la mort et qu'il a été enseveli,
qu’il est ressuscité le troi- à
sième jour, suivant les Ecritnres; qu’il est monté au ciel, et qu’il y est assis à la droite de son Père; qu'il viendra encore une vis sur la terre avec gloire
pour juger les vivants et à
les morts, et que son règne n’aurx point de fin.
Et Domi qui ex dit, Q gimul rificat:
Æe perPr
Sancta Aposto Confite in rem rum ; E tionem vitam y
Amen
Ici co Messe, après l'E disait à baplisés, .
Sortez! S entendre &nant cer Pas chasse
Mon Di je viens, er Pardon !
Le mot OPrende, € Seigneur tre ne le
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Et in Spiritum Senctum
Dominum et vivificantem H qui ex patre filioque procedit, Qui cum Patre Ct Filio simul adoratur et conglorificatur; Qui locutus est per Prophetas, Et Unam.
Sanctam, Catholicam et Apostolicam, Ecclesiam, Confiteor unum Baptisma in remissionem peccatorum ; Et expecto resurrectionem MOrtuorum, Et vitam venturi sæculi,
mo pour Ja rémission des péchés, et j'attends Ja ré- Surrection deg Morts et la vie du siècle à venir,
Ainsi soit-il, IT.
2e Pare DE LA Messe.
L'Oblation ou
er en dési.
ne serlons-nous
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pour ainsi dire, la grâce et la force qu’il vous envoie, sur cette pierre qui va servir au Sacrifice de Jésus- Christ), —le Prêtre pose l’hostie sur la patène qu'il élève en la tenant sur ses deux mains, la suivant du regard et prononçant ces paroles :
Recevez, Père saint, Dieu tout-puissant et éternel, cette hostio sans tache que je vous offre, moi qui suis voire indigne serviteur, à vous qui êtes mon Dieu viant et véritable; je vous l'offre pour mes péchés, pour mes,offenses, pour mes négligences qui sont sans nombre; je vous l'offre pour tous ceux qui assistent à ce sacrifice, pour tous les fidèles chrétiens vivants et défunts, afin que cette hostie immaculée nous profite à eux et à moi pour la vie éternelle. Ainsi soit-il.
Unissez votre offrande à celle du Prêtre, et comme lo faisatent quelques Saints, placez sur la patêne, pour être offerts avec l’hostie, les actes de verlu que vous avez faits la veille dans cette intention.
Le Prêtre dépose l’hostie sur le Corporal, qui doit toujours être d’une blancheur éclatante, puis il va du côté de l’Epitre mettre du vin dans le Calice ; il mêle au vin quelques gouttes d'eau seulement, parce qu'il y avait du vin et de l’eau, selon le rit judaïque, dans la coupe que consacra J.-C. à la Cène, et parce que du côté de Jésus, percé par la lance, il sortit du sang et de l’eau.
Comme il a offert l’hostie, le Prêtre offre le Calice :
Nous vous offrons, Seigneur, le calice de salut et nous supplions votre clémence de le faire monter en présence de votre divine Majesté, pour notre salut et pour celui de tont le monde, comme monterait un parfum d’une agréable cdeur.
Le Calice est déposé près de l’hostie, ot le Prâtre, :
comme effrayé d'approcher si près du Dieu trois fois Saint, se prosterne et murmure à voix basse,
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que dirent les jeunes la fournaise ardente :
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Suivent quelques moments d’un majestueux silence, pendan: lequel le Prêtre lit à voix basse une Oraison appelée Secrète, et c'est par ce mystérieux recueillement que se termine la 2e partie de la Messe,
III
8e PanrTiE Dr LA MESse.
La Consécralion.
Autrefois, pendant la Secrète, on tirait un rideau qui dérobait aux fidèles la vue du Prêtre, afin de le laisser seul avec Dieu, comme sur le mont Sinaï une nuée épaisse cachait aux regards des Juifs Moïse s'entretenant avec le Seigneur. Le Prêtre au moins ne se tournera plus vers le peuple, restera immobile devant cet Autel où Dieu va paraitre.
Vous, mon enfant, soyez plus recueillie et plus attentive. Le Prêtre n'est pas à l’Autel pour lui seul, il y est pour vous aussi; ce sont vos intérêts, c'est votre vocation, c’est votre salut dont il va s'occuper. |
Que s'est-il passé pendant ce court entretien de la Secrèle?.… Voilà que le Prêtre élève la voix ct commence, ou plutôt, continue un hymne de triomphe et d’onthousiasme. Ecoutez :
Dans tous les siècles des siècles. R. Ainsi soit-il.
On le voil, c'est la suile d'un entrelien avec Dieu que , q nous n'avons pas entendu.)
Y. Que le Seigneur soit R. Qu'il soit aussi avec
avec vous, votre esprit.
. Elevez, élevez vos R. Ils montent vers ie à cœurs. Seigneur. ee . Rendons grâces à R. C'est bien juste et bien Dieu. raisonnable.
Oui, salutai rendre N.8.I!
minatio Vertus brent ve
Père Sa £lorieux tira éter Saint | Votre gl plus haut Béni sc au plus h Lisez , mettant plit le cœ fane vous âme et vo Joignez Majestueu Jours anci Voilà la elle est si Suivre ?
Les Prièr
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tien de
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Oui, c'est juste et raisonnable : Oui table et salutaire, à Père tout-pui
Saint! Saint] Saint! le Seigneur Dieu des armées | Votre gloire remplit les Cieux et la torre ; Gloire au plus hant des Cieux!
Béni soit celui Qui vient au npm du Seigneur | Gloire au plus haut des Cieux!
Voilà la Préfa Stà-diro l'roduction : si elle est si belle, que Sera-ce donc de ce qui va Suivre ?
Canon de la Messe.
Les Prières et les actcs qui suivent s'appellent Canon, mot tiré du gr Ïl si
ec qui signifie Règle, et indique que cette Partie de la Messe ne Peut varier et qu’il n’est Permis à Personne d’y ajouter la moindre
» Parole,
Tout s’y récite et s’y fait dans le Plus profor silence. Nous allons NOUS contenter de traduire | fidèlement Quelques paroles de la Liturgie, en in-
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diquant, sans y joindre aucun commentaire, les cérémonies prescrites.
Le Prêtre élève les yeux et les mains vers le ciel, comme pour y porter son cœur. Il baisse ensuite ses mains et se tient incliné pour prendre la posture d’un suppliant. Il baise l’Autel et dit, en faisant sur l’hostie et sur le Calice trois signes de Croix, pour obtenir par J.-C. crucifié les bénédictions célestes :
: Nous vous prions donc avec une humilité profonde, 8 Père très-clément et nous vous demandons par J.-C. votre Fils Notre-Seigneur, d'avoir pour agréable et de bénir ces + Dons, ces + Présents, ces + Sacrifices saints et sans tache que nous vous offrons, premièrement pour votre Ste Eglise Catholique, afin qu’il vous plaise de lui donner la Paix, de la garder, de la tenir dans l’Union et de la gouverner par toute la terre. Nous vous demandons cela aussi pour N.S. Père le Pape, votre serviteur. pour notre Prélat…. pour le chef temporel qui nous gouverne; pour tous ceux dont la croyance est orthodoxe et qui suivent avec fidélité la foi Catholique et Apostolique.
Memento (Souvenir) des vivants.
Souvenez-vous, Seigneur, de vos serviteurs et de vos servantes,
(Ici le Prêtre dit le nom des personnes pour qui il veut prier el renouvelle à Dieu toutes les recommandations qu’il lui a faites avant la Messe. —Avec lui, dites au bon Dieu le nom de toutes les personnes que vous aimez; ne craignez pas de prolonger votre liste : la bonté de Dieu, le Sang de J.-C, sont inépuisables. |
Souvenez-vous aussi, Seigneur, de tous ceux qui sont ici présents, dont vous connaissez la foi et la dévotion:
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Je vous adore avec un profond respect, Dieu caché mais réellement présent sous ces symboles, Mon cœur go dévoue tout entier à votre amour, et à la pensée de votre tendresse il se sent défaillir,
O Jésus, que j'entrevois caché sous ces voiles ! daignez m'accorder la grâce, après laquelle je soupire, de vous contempler, de vous aimer pendant l'Éternité 1...
Deux actes suivent l'Elévation : l'Oblalion ou Offrande de la viclime el la Prière en présence de celle viclime.
10 Oblaltion.
Seigneur, nous qui sommes vos serviteurs, et avec nous votro Peuple saint, en mémoire de la très-heureuse Passion du même J.-0. N.-S., de sa Résurrection et de son Ascension, nous offrons à votre suprême Majestée, l’Hostie pure, l'Hostie sainte, l'Hostie sans tacho, le saint Pain de la vie éternelle et le Calice du salut perpétuel.
Daignez, Seigneur, regarder d’un œil favorable l'of. frande que nous vous faisons de ce S. Sacrifice ; daignez l'agréer comme il vous a plu d’agréer les présents du juste Abel votre serviteur, le sacrifice du Petriarche Abraham et celui de Melchisédech votre Grand-Prôûtre,
Nous vous en supplions, Dieu tout-puissant, commandez que cette victime soit portée en présence de votre divine Majesté par les mains de votre saint Ange, afin que nous tous qui, en participant À cet autel, aurons reçu le saint et le sacré corps et lo sang de votre Fils, nous soyons remplis de toute bénédiction céleste et de toute grâce, par J.-C. N.-S.
Le Prêtre est sûr que son offrande est acceptée, elle ne peut pas être repoussée : “J.-C. dit S. Paul, est loujours exaucé.”’ Aussi, profitant de la vrisence sur l’Aulel de cette toute-puissante victime, il va prier,
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1 caché Et d’abord Pour les défunts ; comme avant l'Elé. 'n cœur Vation il a nommé à Dieu les fidèles vivants qu’il nsée de lui recommandait, ji] nomme en co Moment les + Morts pour l’âmo desquels il dit la Messe : ñ -
ire. A Souvenez-vous *Ussi; Seigneur, do vos serviteurs et nité 1... € VOS servantes QUI nous ont précédés avec le signe nité *
0 la foi et qui dorment du sommoi] de paix. (Dites au ion ou bon Dieu Je nom de tous VOS Morts, et ici encore no ence de craignez pas d'abuser de la bonté divino. ) Qu'i
plaise, Seigneur i et avec "ès-heu- ‘rection me Mas tacho, u salut sé! e nou aussi, pau es ble l'of. ayez pilié, MON Dieu ot le Silence re daignez commence enc 0... ct on entend à peine le mouve. nts du sent des lèvres du Prêtre continuant à voix basse riarche ses Supplications au nom de J.-C, Prûtre. COutez comme elles sont belles, et quelle force l, come elles renferment dans leur brièvoté. nce de Nous vous en Supplions, aa nom de Jésus par lequol ar, Créez (ous les biens, vous les sanetifiez É à a ivifiez, vous Jos bént 6 Sa ]
diction
2eptée, ( .
. Paul, Insi soi
la pré- 2 Réfiéchissez
ictime,
quelques instants sur ces belles pa.
roles : Pay Jésus, avec Jésus, en Jésus :
98 Deuvième Parlie. Exercices Spiriluels.
: Par Jésus, parce qu'il est le seul médiateur par qui nous pouvions plaire à Dieu, et que Dieu ne reçoit rien des hommes que par lui;
Avec Jésus, parce qué, pour plaire à Dieu, il :aut être uni à J.-C., entrer dans ses dispositions saintes, et dépendre de lui en tout ;
En Jésus, parce que, si nous voulons être exaucés, il faut que nous soyons, pour ainsi dire, renfermés en J.-C., et que le regard de Dieu ne pénètre jusqu’à nous qu’à travers son Fils bien-aimé.
VI
4e PARTIE DE LA MESSE.
La Communion.
Dans tout sacrifice, il y a l’immolation de la victime, elle a eu lieu par la Consécration ; il y a aussi la consommation de la victime, c’est la Communion
. qui va compléter le Sacrifice.
Le Prêtre s’y prépare par la prière la plus touchante, la prière de J.-C. lui-même qu'il récile, en ce moment, avec une confiance et une ferveur qu'il n'avait jamais encore ressenties.
Comme ils sont touchants, les quelques mots qui
k précèdent le Notre-Père: Insiruils par vos leçons TIR salulaires el tenant de vous, 6 mon Dieu, les paroles que nous allons prononcer, c'est avec une sainle hartesse que nous osons vous dire : Nolre-Père qui êtes aux Cieux. Le Prètre le dit tout entier; et à voix basse, répétant la dernière demande : Délivres-nous du mal ; il ajoute : Donnez lu paix aux jours que nous devons encore vivre, et qu'à l'aide de votre miséricorde, nous soyons préservés du mal el à l'abri de loule inquiélude.
La paix du Seigneur! On ne peut la posséder qu'après avoir passé par la souffrance, par la tribulation, et c’est ce que comprend le Prêtre en
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ROUS
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fois et à haute voix, comme si le Prêtre voulait que non-Seulement les Anges, mais encore tous les fidèles fussent témoins de l'humilité de ses sentiments :
Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans mon cœur, mais diles seulement une parole et mon cœur sera quéri.
: Il fait le Signe de la Croix avec la Ste Hostie en isant:
Que le Corps de Jésus-Christ Notre-Seigneur garde mon dme pour la vie éternelle. Et il communie..
N’est-on pas vivement impressionné au simple récit de si grandes choses ?
Le. Prêtre reste quelques moments en méditation, puis s'écrie: Que rendrai.je au Seigneur pour tous les biens qu'il ma fais® Je prendrai le Galice du salut el j'invoquerai le nom du Seigneur. Je l’invoquerai, ce nom béni, et je serai ddivré de mes ennemis. — Il ramasse les parcelles qui peuvent être restées sur lc Corporal, les fait tomber dans le Calice, en disant: Que le Sang de J.-C. garde mon dme pour la vie élernelle, il boit le précieux Sang.
C’est alors seulement qu’on donne la Communion aux fidèles. Vous, mon enfant, qui n'avez pas le bonheur G'aller, aujourd’hui, recevoir J.-C., témoignez-lui votre regret, et demandez-lui avec piété qu’il vienne spiriluellement dans votre cœur.
Une journée sans Jésus dans son cœur est une journée ordinairement bien mauvaise, toujours bien exposée. » 4: ;
PARTIE DE LA MESSE
: L'Action de Grâces.
Elle est courte pendant la Messe, parce-quo le
22 + — As Vies
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“ court, rien entendre de plus agréable, rien conce- « voir de plus grand, rien faire de plus utile que de “ prononcer cette prière: Deo Gralias ! Grâces à « Dieu 1”
Avant de quitter l'Autel, aimons à redire cette prière que nous trouvons dans un ancien livre liturgique :
“ Demeure en paix, saint et divin Autel du Seigneur ! Reviendrai-je à tes pieds, ou la mort m’en empêchora-t-elle? je l'ignore. Que Dieu m'accorde du moins de te revoir dans la céleste patrie |
“ Demèure en paix, Autel saint et propice! Quo le corps sacré, que le sang qui vient d’être offert, lave mes souillures, consume mes péchés et me donne confiance devant le souverain Juge!
« Demeure en paix, Autel saint, table de vie; Fais descendre sur moi la miséricorde de J.-G., et jamais, dans mon cœur, je no cesserai de conserver ton souvenir | ” ra
EXERCICE POUR LE MERCREDI OU POUR LE JOUR DE LA CONFESSION
Offrande.
Mon Dieu, je vous offre cette Sainte Messe pour me préparer à la Confession que je dois faire e° vous demander pardon de mes péchés.
Je comprends, Ô mon Dieu, que l'aveu de mes faules est nécessaire : il est nécessaire pour que le Prêtre connaisse l'état de mon âme, et qu'il juge s'il peut m'absoudre ou s’il doit me demander encore un peu de temps d'épreuve.
(1). Nous donnerons, plus loin, un exercice pour la Ste Messe pendant laquelle on doi’ ‘ommunier,
Il est æ poids m'humili Mais « ne peut est nulle confessit lion, c’e offensé.
Ce reg qu'il fait mon Die mal que.
va Sur l’A
Depui
Faire u c'est se mc Je suis J'ai dés Dieu, défe actes que paroles qu J'ai out cœur où vx pables qui lorsque per craint de :
Communio:
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Il est nécessaire Pour arracher de ma Conscience * poids qui l'accable, nécessaire surtout pour m'humilier.
Mais ce qui l’est encore davantage, Puisque rien ne peut y suppléer, Puisque sans elle ja confession est nulle, puisqu'elle peut elle-même Suppléer à Ja confession qui ne Pour’ait être faite, c’est /g Ccontrilion, c’est-à-dire /e regret sincère de vous avoir
Ce regret est une grâce, une grande grâce, pui qu'il fait éviter lo péché à l'avenir ; donnez-la-moi, mon Dieu ! Eclairez-moi, pour que je connaisse le mal que j'ai fait : je vous le demande ar J.-C, qui va sur l’Autel renouveler Je Sacrifice
u Calvaire, Depuis le Commencement de la Messe jusqu'à l'Offertoire.
Faire un péché c'est désobéir, c'est oulrager,… c'esl se moquer.
Je suis coupable de tout cela |
J'ai désobéi, lorsque, malgré votre défense, 6 mon ieu, défense qui m'était bien COnnue, j'ai fait des
» Ô mon Dieu, des pensées coupables qui vous ont obligé à
Je me suis moquée, lorsque, entendant la voix de ma Conscience, qui est la vôtre, 6 mon Dieu, me
Ir: Ne fais pas cela, je l'ai fait quand même — lorsque, fuvant le rogärd de Dieu et celui de mes
Parents, je me eachais Pour commettre une faute, faisant
6 MES romards,
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. Et ces désobéissances, ces outrages, ces moqueries,
A qui les ai-je faits !
A vous, mon Dieu, qui éles mon Créateur, qui m'avez appelée à la vie par un effet de votre bonié, en vous disant: Celle enfant m'aimera, elle sera sage, elle me dédommagera de l'oubli de lant d'autres. O mon Dieu, comme vous vous êtes trompl... à vous, mon Bienfaileur ! qui depuis que je suis au monde n'avez cessé de me faire du bien : j'ai été malade, vous m'avez guérie ; — j'aurais pu naître pauvre, vous m'avez entourée de bien-être; — j'aurais pu être abandonnée, vous m'avez laissé des parents pleins d'affection ! Vous deviez vous attendre à ma reconnaissance! O mon Dieu! que vous m'avez mal jugée !
Ces ouirages, je les ai fails à vous, mon Maitre, qui aviez droit de me commander, qui comme maitre aviez en main des châtiments pour les coupab: -Vous les avez fait sentir aux anges rebelles pour uue pensée d’orgueil, et moi! — à Adam pour une désobéissance, et moi 1... — à plusieurs de mes compagnes moins coupables que moi, à qui moi-même j'avais appris le mal peut-être, et moi!... O mon Dieu, que vous 2vez été bon!
Ces oulrages, je les ai faits à vous, mon Père, Père tendre et aimant, qui m'avez prodigué des trésors de bonté. Quelles précautions pour me garder près de vous! — quelles démarches pour me ramener |! — quelles attentions pour me forcer à revenir |-—-quelle patience pour m’attendre | —quelie activité pour me chercher | — quelle tendresse pour me revoir ! et malgré tout cela, à mon Dieu, mon Dieu 1 je vous ai désobéi, je vous ai oulraré, je me suis og té de vous.
Père Élernel, je vous offre le Sang de Jésus en ex-
pialion de Eglise (10
Depui:
C'est sou je n’aurais sonne... Il:
présence, el teté... O mc n'en coûte n'ai pas ron Dieu, je m'h Prêtre, c’est Que
Dans l'ins même instan que moi étaik l'Enfer pour empêché der sur cet autel,
De quoi »
Je me suis moire, par d tlelligence, volonté, par de le luxe, par la sens, en leur « vous me l’avie Nail pu agir sa tance : de sorte à me prêter vo:
0 Jésus, qui VOS demandiez
Sainte Messe.
Pialion de mes péchés à
pour les besoins de a Sle Eglise (100 jours d'indulgences),
IT
Depuis POfrertoire Jusqu'à la Consécralion.
Où aï-je offense Dieu?
C'est sous ses yeux 1... J'ai fait devant lui ce que
je n'aurais jamais osé faire devant la moindre personne... Il me disait : Je suis là,
et j'ai méprisé sa présence, et jo n'ai pas craint d
Dans l'instant mé
‘ JéSUS, qui êtes roi, Mon Sauveur!
je servie pour ofenser Dieu?
nfaits 1...
S pour faire je mal,
» Que j'ai besoin que pour moi /
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Pourquoi ai-je offensé Dieu?
Pour un rien ! un momont do jouissance — une minuto d'orgusil, une satisfaction de vengeance. qui ont passé, rapides comme l'ombre, qui ne m'ont servi de rien…, qui m'ont laissé la honte ; et j'ai préféré ce rien, cette jouissance, cette honte au bon plaisir de Dieu. Il m'a dit : Choisis; Moi, avec le Ciel pour l'Elcrnilé, ow bien celle jouissance coupable avec l'Enfer. ct j'ai choisi le péché, O Jésus / Jésus, ayez pilié de moi, demandez pardon pour mot /
1 Combien de fois ai-je offensé Dieu ?
de n'en sais rien. Tout ce que je sais, c'est quo mes péchés sont sans nombre... C'est qu’ils dépassent privee le nombre de mes jours. et qu’il est possible que je n'aie pas lo temps de les expier… Ce que je sais, c’est que le démon les a comptés, qu’il ne les oublie pas... Vous aussi, mon Dieu, vous les connaissez; oh! quo j'ai bosoin de toute l'abondance du Sang de Jésus pour les expis: !
Que suis-je devenue en offensant Dieu ?
Je suis devenue l’esclave du démon, qui a fait de moi tout ce qu'il a voulu, qui m’a entrainée où il a voulu, qui s’est assis au milieu de mon cœur et a dit : Je suis chez moi. Kh quoi! mon Dieu, mon cœur est devenu le palais du démon! Oh! Jésus, qui avez autrefois chassé du tomplo les profanateurs, Jésus, chassez le démon de mon cœur!
Je suis devenue horrible aux yeux de Dieu. Le : péché est pour l'âme ce qu'est la lèpre sur le corps... il éloigno Diou, qui éprouve à la vue de cette âme, volontairement coupable, quelque chose de sem-
blable à ce que nous éprouvons à l& vue d’un corps 2
ulcéré… Jésus, fils de David, ayez pitié de moi! Guérissez-moi, mon Dieu !
Père éles Piation de :
Eglise (100
Depuis la Qu'ai J ai érd fauto, jai i j'avais désir dans mon pé sont mes pa er péché, j us pour AE ha J'ai perdu amitié qui me bien, qui éta J'ai perdu , lrai-Je donc ?
Mère, je veux Mandez pardo J'ai perdu le es années pa:
ces prières si E onté, de dév tout cela est pe
| voilà dépouilié.
late en état « compté pour lo ô mon Dieu, P:
ür sincère et tor riChir mon âme.
ë Vous entende
Enfant prodigr
Première Comm:
Sainte Messe,
Père élernel; je vous offre le Sang de Jésus en ex-
Piation de mes péchgs el pour les besoins do la Sainte Eglise (100 jo À
urs d'indulgences)
nt III, lu Depuis ta Consécration Jusqu'à la Communion. le Qu'ai-je perdu ER Ofensant le bon Dieu ?
jus J'ai perdu lous mes biens au Ciel...
8 ! faute, j'ai pu dire adie ur
jen ne lus pour moi.
e Ciel!
À hi elte douce ie Qui m6 rendait si hcureuse, Qui consolait sj di bien, qui était Capable de remplacer tout lo reste, Hd ‘ai perdu /a Proleclÿo
on de la Sle Vierge Ah! où irai-je donc? à q i m’ Sserai-} i
8 pendant cette Sta Mosse S, dire comme Je Père de
Rendez-lui la blanche robe de lg Première Communion,
4 mn } + +
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Qu'ai-je gagné en offensant le bon Dieu ?
J'ai gagné le remords, qui torture mon âme et lui inspire des frayeurs qu'elle no connaissait pas; ai gagné la honle, qui me fait rougir devant tout le monde, qui me puusso à fuir lo regard de mes maitresses, les caresses de mes parents. re« gards et caresses qui m6 rondaient si heurouse. J'ai gagné... l'Enfer, avec ses tourments et son Eternité.… O mon Dieu, pardonnez-moi 1... — Je vous offre le Sang de Jésus. — No me punissez pas comme je l'ai mérité.
Quelle injure ai-je faile à Jésus-Christ en offensant le bon Dieu!
L'injure la plus cruelle. J'ai attristé son cœur comme le fit Judas. et de moi Jésus péut dir: Si une des enfants à qui je n'avais donné ni parents chrétiens, ni éducation pieuse, ni exemples continuels m'avait fait ce qu’elle m'a fait, jo la supporterais encore. mais elle! Elle que j'ai fait tant soigner, que j'ai fait tant aimer !
Assez, assez, Ô mon Dieu! Vous ne le direz plus, je reviens à vous!
Quel tort ai-je fait à Frs ex offensant le bon ieu
Un torl presque irréparable.—J'ai peut-être scandalisé des âmes innocentes. et elles ont fait des fautes graves.—J'ai peut-être appris le mal à des âmes qui ne le connaissaient pas. Celles-là l'ont appris à d’autres et voilà autant d'âmes que j'ai arrachées à l'Eglise et pour qui j'ai rondu inutile l'effusion du Sang de J.-C. Qui les ramènera dans le bon chemin? O Jésus, inspirez à quelque bon prètre 18 pensée d6 165 convertir, je vais bien prier pour lui,
Be moi !
Quel tort »
Un lort Chargée de
l un péché Puis à d’aut quités et de sur mon âm penser au m J'ai rendu lant mes péc des sentimen aucun goût n n'est-ce pas n rendu mOn &r mérite ni vos MOI au moins Ve me Suis e liments rigour me fassiez sub genre d’expiat:
2 Maladio cruelle
Cl travail inces Calomnie ? T
leu... J'ai tou laissez-moi vous pez, Seigneur, tn Cpargnez-n
Père Elernel, J
ER éxpialion de Sainte Eglise (1 0
Depuis La Com
O mon Dieu ! je
Sainle Messe, 109 Quel lort me Suis-je fail à Moi-mêéme en fensant Le € bon Dieu »
; lui Ün lort que Je ne Puis {op pleurer, Je me suis Chargée de tous les péchés que j'ai fait Commellre.…. ant iun péché, appris Par moi, a été | de puis à d’ T'en D, Ü mon Dieu, de son penser au prix infini de Votre Sang !
J'ai rendu ma COnversion plus difficile en accumuffre lant mes péchés. Je me plains de ne P&S éprouver > Je es sentiments pieux deva de ne trouver
à , nt F é itié, ro :
suis €Tposée, liments TiJoureux….
6 que vous voudrez leu... J'ai tout mérité
D 6! Ah] au nom de Jésus, n laissez-moi VOUS dire cette Prière d’un Sa:
pez, ré er s offre le Sang brécieur de J.-C.
les D (2 érpialion de mes Péchés et pour les besoins de la ont 1 Sainte Egiise (100 jours d’indu 8ences), j'ai IV.
di Depuis La Communion Jusqu'à la fin de la | eSse. UM Omon Dies l je Î de moit
Suis bien cou Pable]
Ayez pitié
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J'ai péche 20ntre vous, pardemnez-moi mon aveu- &lement !
_ d'ai péché sous vos yeux, pardonnez-moi mon MÉDITA Imsolence !
d’ai péché dans le moment où vous pouviez me püulr, perdonnez-moi ma témerité !
J'ai péché en me servant de vos bienfaits, pardonnez-moi mon ingratitude ! Personr J'ai péché pour un plaisir mauvais que je vous ai de l’amou préféré, pardonnez-moi cette injustice ! donc dan: Je vous suis un objet d'horreur, rendez-moi l’ob- vôtre et «x jet de vos complaisances ! à tous com J'ai perdu tous mes mérites, rendez-les-moi, mon Oui, Seis Dieu, et avec eux votre amitié ! par-dessus J'ai perdu le Ciel, rendez-moi le droit d’y aller ère. — Ai encore! dans votre J'ai ouvert sous mes pas l’abîme de l'Enfer ; fer. Paliente, —
mez-le, Seigneur, pour moi et pour tous ceux que
Aimable enf
Montrez-n tre aux autr je le fasse se aimions tou)
mes exemples sont sur le point d’y faire tomber. J'ai anéanti nour moi les fruits de votre Passion... O mon Jésus ! je vous les demande aujourd’hui. et je sais que votre bonté ne me Îles refusera pas. étournez, à mon Dieu, détournez vos regards de mes péchés et regardez votre Fils mort sur la ) 2roix pour moi, c'est en lui, avec lui et par lui que LE Jésus , j'implore votre miséricorde ; c’est en lui, avec lui et par lui que je vous présente mon cœur; il se repent de vous avoir offensé, il est plein du désir de mieux vous aimer et de mieux vous servir, de fuir le péc:.6 et d'éviter les occasions du péché.
Vous ne rejetez pas un cœur contrit et humilié.… | aussi j'espère avec une ferme confiance que ‘‘ m'exaucerez, Ainsi soit-il.
Le Seigneu aimable je Se Oui, vous , votre Mère bi fous m’aimez
p léConCilisz ave
Vous formez à L
Aveumon Z MO , par- US ai l'obmon aller
; fer.
ion...
out DAS...
zards ur la i que lui et
aimable
Sainte Messe, EXERCICE POUR LE
JEUDI
Personne, ô aima de l'amour, s’il n'a, donc dan: MOn cœur
X et aimable.
Oui, Seigneur Jésus, vous êtes aimab] en tout ot par-dessus tout ! iniable dans le sein de votre 6. — Aimable dans volre vie . rêvée, —
Aimable dans votre vie Publique, — Aimable dans volre vie patiente, — Aimable dans votre vie tri 1 Aimable enfin dans volre vie eucharistique, Montrez-moi tout cela, À tre aux autres. Faites-moi senti je le fasss sentir aux autres € aimions toujours et
Jésus aimable Le Seigneur s’est fait r
e Jésus! Là, vous à mon Image et à ma ressemblance ;
ee ces Spirituels.
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formez des y ’écouter avec p D EE a è aisse formez (| res pour 8 vous y tience, des lèvi tendresse ; vou venir leines de tendres des pieds pour paroles p ’instruire, >ourir: vous ur m secourir ; une langue po ains pour me r, une . moi, des m r m’embrasse ?
jusqu’à des bras pou le donez our me vous y form iser, Un Cœur p dre e baiser, our le répan bouche pour m f Z Un sang P our 6 8 y forme immolcrez p ner ; VOUS ve enfin que vous ai voir sur 4 ru et que bientôt je vai moi sur
a tel.
| ère.
Jésus aimable dans les bras de sa M
s ant, dans spa nr dan 8 contemple, re,]e VOIS, ner (Nidones Vierge, v rs ir Soarité les cable beauté, teute amabilité, je sens tou fiable petit “0 Eedoux, très-délicienx, Se dde, ... vie, mes délices, ous rs les bras de un vous que je vois A là que .
C n « - vous ? es : ue vous tendez Marie! C'est là q fraveur vous en faire ; e sans fray i veut vous fai dormez; là qu d’ i cruel qui veut vous la un roi C i du froid, ni de ordres barbares inte ni du froid, » Us age e Sans cra k auvreté, vo D: l8.que sons cr ni de la p 16 VOUS : olitude 1. ue vo 24 dans la terre d’exil; là q D jen ez votre première Ée E ésus, rester dans si b Le HA comme vous, O ’ell vivre en paix, Ice ah de Marie, reposer Les maternelle. s ignée sous sa prote: dans me caime, trs Dust cie rip vous Ou Piutot, y VOUS GUTGCT, VOUS & ASE TT ae MaNVVEUS
faire plaisir en tout.
un.
+150 An ernmes
Vie an
ntémnn vw
rag, voue nr
Marie derez,
Jésus, drez à m bras, ma nion... Y
L'Enfen devant Die je vous co dans les } fance, aur intérieur d appliqué à
Position, so Mains, pert Sagesse dev:
Toul petit, tantôt dorme avec bonheu redisant ave Enfant, vo fants, vous Ji âge, leur app; Lant des exer Adolescent, front, Ja grâce lrant dans to profonde, la p le plus assidu Cure, avec quelle charité :
| au bien, vous +
Partout dans Mable, parco q
Sainte Messe.
irder Marie, si je suis Pure et aimante, Vous me gar- > pa- | derez, : ares des Jésus, si je Suis bonne et innocente, VOUS vien. rmez drez à Moi, et ce ne sera plus seulement entre mes enir bras, mais dans mon Cœur dans Ja Sainte Commu.vous nion... Venez. Seigneur Jésus !
Un III, ndre Jésus dimable dans Sa vie privée pour L'Enfant CrOissait en ge, en râce el en Sagesse sur évant Dieu ej devant Jes hommes Quelque Part q Je vous COnsidère, 4 Jésus, soit tout petit ENCOre que an8 les bras de vot mère, soit dans votre En. 2nce, au milieu de y Parents, et q Otre petit intérieur de Nazareth, oit dans Votre adol SCence appliqué à tous les devoirs que andaïit votre Position, soit dans Ore jeunesse travaillant de ans | Mains, Pertout vou croissez en 8e, en grâce eten Vois, Sagesse devant Dieu et devant Jes hommes. rité, Tout petit, vous Croissez sur le sein de vot e Mère tantôt dormant ses genoux, tantôt Jui SOuriant petit avec bonheur, antôt l’em aSSant ave Our ou SUS, redisant avec elle de simples et ferventes Prières, - ; de Enfant, vous croissez à Milieu des autres en- Jous fants, vous livrant co CUX à de jeux d Votre les ge, leur &pPprenant de Paroles et leur donaire Rant d exemples d’obéis et ’amabilité Î le la Adolescent, vous éTandissez, Ja m eStie sur Je TOUS front, la grâce et Ja eur sur Je lèvres, mon ous trant da ous vos actes 1 Soumission Ja plus : profonde, Ja plus £racieuse Prévenance, le travail . ans € plus assidu AIX,
ardeur, avec VOUS parlez de Ja Vertü | Au bien, voue
vus ÿ
Votre vie Privée je VOUS trouve ai.
que partout vous êtes bon : llo
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disait la foule, allons au Fils de Marie, il nous con- : solera ; — partout vous êtes plein de douceur : jamais l'amerlume n'entrait dans la conversation, ni l'ennui dans voire sobriélé;—partout vous êtes pieux: Ne savez-vous pas, disiez-vous, que faut que je sois tout entier aus inléréls de mon Père?—partout vous êtes obéissant ef soumis. à vos parents ; — partout surtout vous êtes plein d'amour : vous élant fait en tout semblable à mot, excepté l'ignorance et le péché,
Jésus aimable dans sa vie publique.
Venez à mot, vous lous qui éles fatigués et qui souffrez, el je vous soulagerai. — Apprenez de moi que je suis douæ el humble de cœur. — Demandez et vous recevrez.—Cherchez el vous trouverez. —Frappez el on vous ouvrira.— Pourquoi avez-vous peur ? je suis là, ne craignez rien. — Je suis le bon Pasteur. —Je suis la résurrection et la vie. — Laissez venir à moi les pelils enfants. — Celui qui fail la volonté de mon Pere, celui-là est mon frère, ma mère, ma SŒUT...
* Voilà vos paroles, très-aimable Sauveur, paroles pleines d'amour et de charité. Voilà ce que vous disiez dans l’ardeur de votre affection aux pécheurs, aux faibles, aux malades, aux justes, à tous. Avec les pécheurs, les faibles, les malades, vous étiez, Ô très miséricordieux Jésus, leur pasteur, leur médecin, leur père.
Vous étiez leur pasteur : avec quelle sollicitude vous cherchiez la brebis perdue ! — et une fois retrouvée, avec quelle bonté vous la caressiez, vous la mettiez sur vos épaules ! avec quelle allégresse vous la reportiez au bercail, en disant: Félicilezmoi, j'ai trouvé ma brebis aui s’'élail nerdue!
Quelquefois vous agissiez à l'égard des pécheurs & Counme leur méclecin, guérissant leurs maladies, à pl
soulage malades étiez Jer VOUS pa:
sion vou dresse vc avec que première.
Votre tab, Avec le frère : As, —lantôt 4 appeler me amis.
Avec Quel: pati Qualle fami Quelle bont tendresse e:
aimé de rep
Avec lous Un sauveur, VOUS ressusc 86, vous co:
Vous releviez VOUS fortifiiez
1 aveugles, Vous passi
Chemins, vou Nuelles, élever Montrer dans ]
| publiques,
\ tout cola
DOUS cherchez ‘ln de misér
Sa robe us l’admettez à
VOUS agissez t frère : Allez; disiez-vous, T'ACOnlez cela à mes frè —lantôt com Un ami:
‘eres ; * Je he veux Plus vous qui Gppeler mes Sérvileurs, leur répétiez-vous, Mais mes
: amis.
eu | Avec quelle douceur Vous les répreniez! avec # pe | quel: Palience vous écoutiez leurs discours, avec Le | üalle familiarité vous VIVIOZ au milien d'eux, avec As | Quelle bont leur laviez Jes pieds, avec quelle ir à tendresse enf ous permettiez au disciple bien d de aimé de reposer sa {ête su Votre œur aimant ! ma vec lous islinctemens VOUS agissiez comme
UR Sauveur, —. OUS rendiez Ja sSanié aux Malades, oles AS vous ressuscitiez le orts, vous Consoliez les affious MN &és, vous Combliez de biens *OUX Qui avaient faim, lité vous relevioz le Courage de ] humble U pauvre,
; VOUS fortifiiez Jo faible, vous &uérissiez les infirmes, db les aveugles, les lépreux nul ne Pouvait guérir, . br Vous Passiez en faisant Je bien, le faisant à tous,
el pour cela Je Vous vois Jjeûner, Veiller, prier sans td cesse ; je vous Vois verser des Jar $, Parcourir leg pri (a emins, vou ISUer par des Ourses conti. os Nuelles, éleve la Voix dans les Synagogues, vous esse po Les dans les Villes, au temple, sur Jes places Hs Iques, es Et tont Cela, 6 Jésus, Vous Je faites encore, vous jt ous cherchez Sans
x nez sse... vous êtes sans cesse Plein de Miséricorde Pour les Pécheurs, plein de
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compassion pour les infirmes, plein de bienfaisance pour les pauvres, plein de douceur pour les affigés ; — en un mot, vous êtes toujours, et pour tous, le doux, le tendre, l’aimable Jésus!
Jésus aimable dans sa vie paliente.
Jésus, sachant que l'heure élail venue pour lui de passer de ce monde à son Père, après m'avoir aimée, moi, qui élais dans le monde, il m'aima jusqu'à la fin. Oui, Jésus, plein d'amour, avant de passer de ce monde à votre Père, vous m'avez aimée de coute la tendresse de votre amour, de toute la ferveur de votre charité ; car vous avez enduré pour l’amour de moi les insultes, les crachats, les outrages, les coups, les épines, les clous, la lance, la mort et le tombeau ; vous avez été trahi et arrêté pour moi; pour moi vous avez été garotié, renié, frappé au visage, meurtri de coups, couronné d’épines, revêtu d’une robe d’ignominie, rassasié d’opprobres ! Que dirai-je encore, Ô Jésus mon Seigneur? Vous avez été accusé, condamné, flagellé, crucifié, mis à mort, enseveli pour moil Voilà comment vous nous avez aimés,
Vous nous aimiez, Ô Seigneur plein d'amour, lorsque, la veille de votre Passion, vous nous recommandiez si tendrement à votre Père : Père tréssaint, disiez-vous, je vous prie pour eux, afin que tous ensemble s soient un. Mon Père, je désire que parioul où fe suis, tls y soient avec moi, afin que l'amour dont vous m'avez aimé soil en eux. Voilà, Seigneur Jésus, ce que vous demandiez pour nous à votre Père, avant de sortir de ce monde: voilà le saint, l’inviolable témoignage que vous nous avez laissé de votre ardent amour! Vous m’aimiez d’un
ardent amour au jardin de Gethsémani, lorsque, tombé en agonie, vous prolongiez vos prières pour
moi. V paroles, pendant cuser mi:
avec ind mes yeu:
le monde
el march:
Où cot devant d avec amit Pierre la blessures VOS ennem être garot C'est Pour trainé, fra rois et au:
m'avez aim Vous m’, Vous êtes fi M'aimiez ch un fou ; vou.
Couronné co:
SCélérat.
Mais vous (out Sur Ja C:
de votre tend D EUR
ariez Cepen Mon Père, di savent ce quil
Plein d'amour
vers un mécha
Ajourd'hur, v
regardant votr(
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enfin vous tournant vers moi: Mon enfant, voilà voire Mère. O amour ! Ô tendresse ! Ô charité! qu'ajouterai-je encore, Ô mon Jésus? Ah ! mon âme est dans la défaillance. Tout est consommé; vous inclinez la tête, et, pour moi, vous rendez le dernier soupir,
Vous mourez, Ô mon Jésus, et moi je vis encore ! vous mourez par amour pour moi, et moi je ne meurs pas d'amour pour vous ! O tendresse de vire cœur | à dureté du mien ! Vous mourez ; mais v’'ze amour ne meurt pas ! Oh! que cet amour est immense ! oui, je le sens, il vit encore, il vit dans les plaies de vos mains et de vos pieds; il vit dans la plaie de votre cœur. Quelque part que je vous considère, vous me paraissez souverainement aimant et souverainement aimable; voilà que vous étendez les bras pour m’embrasser ; voilà que vous inclinez la tête pour m'offrir un baiser ; voilà que vous ouvrez votre côté pour me recevoir el me cacher maintenant et à jamais dans le doux asile de votre cœur,
Jésus aimable dans sa vie eucharistique.
Ici, à bon Jésus, vous renouvelez tous les souvenirs de votre amour. Vous y paraissez de nouveau à mes yeux enveloppé de langes, petit enfant que sa mère porte dans ses bras, soumis aux prêtres comme à vos parents, toujours Dieu caché et Sauveur. Là, vous nous instruisez, vous nous enseignez les paroles de la vie éternelle; vous faites du bien à tous, vous guérissez nos infirmités. Jà, je * vous retrouve souffrant encore, attaché à une croix, enseveli dans un tombeau; enfin là je vous vois glorieux et triomphant.
H L on At Que vous êtes doux, Seigneur, oh! que vous ête
ü?, es doux dans l'Eucharistie ! mais surtout que vous y |
êtes aima bien être mon préc vérité. vos Vous Ja n mon comp | la consom:
° Enfin, 6.
n'a point v que le cœur VOus deven crice ! 6 m 10 Là, vw qu'une fois croix, vous ] fois sur l’aut ous vou mangé, Cons.
el innocent :
duit au Sacrif réconcilier ay Pour m’obten:
Sacrifice d’ex, dettes envers rifier à ma pla Vous immolez oi vos mé ( moi. tds 20 Là, vous « V880: Prenez MON Corps : pre Ma chair est y est Wüaiment un SaCrement d'a
qe Je Suis en vo
Sainte Messe,
là êtes aimable | Là, devenu Mon captif, vous voulez | bien être enfermé, Sardé, surveillé ; ]à evenu ne mon Précepteur, vous M'enseignez la voie de la, us vérité, vous Conduisez votre brebis aux p4t ges, er VOUS la nourrissez de votre l'0Pre Substance : ]à
mon COMpPagnon, vous Voulez être aveg Moi jusqu'à e! la consommation des Siècles ne nfin, Ô mo ‘sus, dirai-je encore C8 que l'œil de _1'a point vu, ce que l'oreille n’a point. entendu, ce is que le cœur de l’homme n'a Point compris | Là ! st VOUS devenez ma Victime et ma Nourriture ! O sa. 0S À criicelo merveille de votre amour !
ns 10 Là, vous devenez ma victime. En et, ce us | qu'une fois Seulement vo avez aqcompli sur la ain Croix, vous le renouvelez pour MOI des milliers do us fois sur l'autel.
us OUS voulez Y être offert, Consacré, immolé ue mangé, consommé Par les prêtres. Comme un doux a= eb innocent a8neau, vous êtes tous les jours conde uit au sacrifi > Sacrifice de Propitiation pour réconcilier avec votre ère; Sacrifice d’i pétration Pour m’obtenir loutes les 8râces dont j'ai besoin : Sacrifice d’ Xpiation, Pour acquitter toutes mes ettes envers lui ; SaCrifice de louange, pour le gloee rifier à ma Place ; enfin Sacrifice d'amour Par lequel u Vous immolez Pour moi votre Vie, votre Sang, votre 16 COrps, vos mérites, votr Cœur; par lequel vous es Vous donnez Surabondamment et tout entier pour U- .
j- 20 Là, vous devenez ma Nourriture et mon breu. lu Vage : Prenez, me dites- Us, el mang je MON corps : pre
2, Ceci est ‘ pDrenes et buvez, ceci est mon Sang ; Car Ma chair esé } Nourriture
SaCrement d'amour Fous me lie
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plus avec vous qu’un même corps, un même sang, un autre Jésus-Christ. Oui, vous êtes aimable et souverainement aimable, Ô Jésus mon Seigneur ! Et à qui vint-il jamais à la pensée de faire pour un ami ce que vous fuites pour moi, lorsque vous me prodiguez si amoureusement, si abondamment, votre corps à manger et votre sang à boire; lorsque vous vous offrez tout entier à moi comme breuvage, comme nourriture, comme aliment? O cieux, soyez dans l'étonnement ; à chérubins, soyez dans l’admiration ; anges du ciel, faites éclater v 5 cantiques de louange ; nations de la terre, livrezvous à l’allégresse, aimez un Jésus si aimable, qui a daigné vous convier à un si aimable festin. Approchez et vous serez inondés de lumières, goûtez et vous verrez combien le Seigneur est doux.
Je viéns de reconnaître vos amabilités, à divin Jésus! Ah! puissiez-vous aussi reconnaitre que je vous aime, Eh! que me servirait d’exalter vos amabilités si je n’avais point d'amour pour vous ? Ah! j'avoue que je ne suis pas digne de vous aimer, mais vous, Seigneur, vous êtes digne d’être aimé de moi ; et qui mérite autant que vous mon amour? Jetez donc les yeux, non sur moi, pauvre enfant, mais sur vous et considérez moins mon indignité que ce qui vous est dû à vous-même. Mais que dis-je? Et pourquoi vous adresser cette prière ?
. C’est vous qui voulez être aimé, c’est vous qui le premier me demandez mon amour, © très-doux Jésus, percez donc mon âme, percez mon cœur des traits si doux et si salutaires de votre amour; que ce cœur languisse, qu'il se fonde de tendresse pour vous et pour vous seul, qu’il ne songe qu’à vous, qu'il ne parle que de vous, qu'il n'aime
ER à Er à 2x =
jamais que vous, en tout et par-dessus tout, -
STATIO
“ On e:
“ célèbre . nez, me, “jours V.
‘ Calvaire Montez mes, suive 8outte de quels tréso gräces vou lui donnere OUS po plus Pr :
pendant Ja A lit au Calvai Nous allor Qüuer Comme prêtre de vou Passion de J, Quer, Jaissan Jésus, de ple demander pair Ces simples aider à enten:
un livre, ISez-les 8nS. votre mé:
er ächacun d _Élles se pré $ Un Moment Moins bien ind:
+ Nousne faisons qu’ quer, Jaissant à votre c
t de vous aider à entendre la Sainte Messe sans d’un livre,
ment... Vou Moins bien indiflér
Sainte Messe, .
EXERCICE POUR LE VENDREDI
a STATIONS SUR Le CALVAIRE PENDANT LA SAINTE MESSE
‘“ On est touché Je Vendredi.saint, à cause qu'on “ célèbre en ce jour Ja Mémoire du Sauveur, Ve- _‘°nez, mes enfants, S'écrie B
* C'est tous les “jours Vendredi-saint ; tous Les jou ‘ Calvaire sur l’a
TS On érige Jo utel, ”
lontez-y à la suite de Marie et des saintes Fem. mes, Suivez Jésus pas PAS, recueillez chaque &outte de Sang, chacun Ses soupirs… Oh!
quels trésors vo $ aurez à offrir à Dieu, et Que do grâces vous recevrez en écha
des prifres indiquées Pour le Chemin de la roix, et faire ainsi Messe cette route do loureuse qui abou.
“Après, vous indi- Suivant Jo
indi-
Œur le soin de Parler à
Jésus, de pleurer avec lui, de le rémercier, de lui demander Pardon.
Ces Simples indications ont pour bu
le Secours
ente si
PT
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Judas, du reniemént de saint Pierre, des cris des Juifs, contre Jésus, de cette marche si douloureuse le long du Calvaire.., vous ne vous sentiez pas émue, el si vous ne trouviez pas sur vos lèvres un acte de contrition, un acte de remerciment, une
promesso d'être sage.
La SAINTE Messe.
Le prêtre sort de la sacristie et se présente au pied de l'autel :
Commençcement de la Messe et prière du prêtre :
Le prêtre récite le Confileor en se courbant profondémeni :
Le prêtre monte à l’autel et le baise :
Le prêtre va du côté de l'Epitre :
Le prêtre lit l'Introït en faisant le signe de la croix:
Le prêtre dit plusieurs fois le Kyrie eleison .:
Le prêtre, se tournant vers le peuple, dit: Dominus vobiscum :
Le prêtre va lire au coin
La Passion De J.-C.
J.-C. sort du Cénacle et s’en va à la montagne des Oliviers.…
Prière de Jésus au jardin des Oliviers.. Voyez comme il est recueilli...
Jésus prie la face contre terre. Il pense à moi, il expie pour moi...
Jésus s'avance vers les juifs, et Judas le trahit par un baiser: misérable Judas!
Jésus cruellement lié, est conduit par les soldats à Anne et à Caïphe.
Jésus reçoit un soufflet, —0Vn lui voile le visage, on le couvre de crachats.
Jésus est reni6 trois fois par saint Pierre... Pierre qui avait juré fidélité avec tant d’ardeur.… Et moil
Jésus se tourne du côté de St Pierre : il le regarde et l'apôtre malheureux re-
e connaît sa faute
Jésus est conduit devant |
de l'autel l'Epître :
Le prêtre lieu de l’au voix basse :
Le prûtr côté gauch lit 1 Evangi
Le prêtre calice :
Le prêtre f ü pain et du
: Le prêtre cc Iec avec la pa
Le prêtre & InS :
Le prêtre, se vers le peu ple, à
fratres : Pries, y
Le prêtre dit Ja
de l'autel leg l'Epitre :
Signat
Le prêtre revient au mi. Jesus, Conduit à Hérode,
lieu de l'autel, ot Y prie à estinterrogé ; il est Mmoqué,
voix basse : et il garde le silence.
Le Prêtre, passant au 2
Jésus, lamené à Pilate, côté gauche de l'autel lit 1 Evangile
é royauté divine, —Oh lje ne TOugirai jamais de ma foi.
Le prêtre ôte le voile du Jésus, par ordre de Pi. N calice: late, est dépouNlé de ses
Colonne, Le prêtre fait l'offrande Jésus Présente son co U pain et du vin: la plus Sanglante flage].
lation ; — Voyez les bour.
reaux qui Je frappent.
Le prêtre CoUvre Je ca. .… Jésus à le front ensan. lice avec la pale : glanté par u
Le prêtre se lave les Mains :
Le prêtre, ge {ournant vers le Peuple, dit: Orate, Peuple par Pilate qui dit : ratres : Pries, Mes frères + };
adorez-le, c'est voire Sau-
Jésus cest Condamné à MGrt au milieu d Meurs des Pherisieng citant le pe
Le prêtre dit la Préface:
Le prêtre dit trois fois :
Sanctus ; le chant des anges et ls son de la clochette voas annoncent cet acte d'adoration du Ciel :
Le prêtre commence À voix basse la récitation des prières appelées Canon de la Messe :
Le prêtre continue ses prières:
Le prêtre dit le Memento.
des vivants :
Le prêtre tient les mains étendues sur le calice et l’hostie :
Le prêtre bénit par plu- * sieurs signes de croix le pain et le vin :
Le prêtre prononce les paroles de la consécration.
Le prêtre élève l’hostie consacrée :
Le prêtre continue en silence les prières de la Messe :
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Jésus entend vociférer dans la foule ces cris de blasphème : Qu'il soit crucifié ! qu'il soit crucifié !
Jésus est témoin de la tristesse qu'inspire à ses fidèles amis, et surtout à sa mère, les douleurs qu'il endure, et son cœur en est profondément ému.
Jésus monte lentement au calvaire... Suivez ses pas. il tombe de faiblesse, il se lève...retombe encore,
Jésus console les saintes femmes qui le suivent en pleurant.. Il vous consolera si vous pleurez comme elles,
Jésus, couché sur la croix, étend ses mains avec une obéissance qui émeut jusqu'aux larmes
Jésus a les mains et les pieds percés de gros clous.
Le sang ruisselle... Jésus gouffre en silenee.
Jésus s'offre à Dieu son Père, en expiation pour les péchés de tous les hommes,
Jésus est élevé en croix et y demeure attaché.
Jésus aperçoit Marie sa
mère et les saintes femmes
LA plongées dans la douleur
Oh! qui dira les sentiments |
. Le pré signes déc saintes es
Le prût des morts.
Le prêt poitrine, di bis quoqu Nous pauvr
Le prêtre
Le prêtre r
Le prêtre n celle de l'hos Calice,
Le prêtre ge !
Poïtrine, dit + Agnus Des, 4.
Qyez pitié de nou
Sainte Messe.
du cœur si aimant de de rie ! Us Le prêtre fait plusieurs Jésus exposé sur la croix signes do croix sur les nous montre les plaies ga. saintes espèces : crées de son corps.
la Le prôtre dit Je Memento Jésus, pensant à nous, ses des morts : NOUS recommande à ga à mère et nous dit À nous de q'il ‘aimer, est Le prêtre, frappant sa Jésus, témoin du repenpoitrine, dit ces mots : Vo. tir du bon larron, lui pro- 6 ! bis quoque Peccaloribus, met Je ciel pour le jour ses OUS Pauvres pécheurs : même... demandez-Je lui go, Pour vous, re, Le prêtre récite le Pater: Jésus Prononce plusieurs les Paroles sur Ja Croix.—Ra en pelez-vous Célle-ci : Yon S0- 7 Pardonnez-leur… Il me Parle pour vous.
J'ai soif. Il & soif de :
la votre salut.
e0 Le prêtre rompt lhostie: Jésus dit à son Père : Je ut rémels mon âme entre vos Mains, et il expire sur Ja es croix.
1 Le prêtre met une PAr- L'âme de Jésus descend ne de lhostie dans Je aux Limbes, pour consoler SE calice, les saints qui ne poux sent eg
PAS encore entrer au ciel.
Pensez à appeler Jésus Se dans votre Cœur par la de. Communion.
Le prêtre ge frappant la es soldats qui comman. ns Poltrine, dit trois fois : daient au Calvaire, oi an. " Agnus Dei, Ac: de Dieu, tres Juifs qui étaient sur k (e2 pitié de nous :
4 montagne descendent en 8e frappant
Le prêtre communie :
Le prêtre recouvre le calice :
Le prêtre va du côté de lEpître pour lire une courte prière :
Le prêtre, se tournant vers le peuple, dit : Dominus vobiscum :
Le prêtre lit les dernières oraisons :
Le prêtre pour la dernière fois dit au peuple :
Le Seigneur soit avec vous et allez en paix :
Le prêtre bénit le peuple:
Le prêtre lit le dernier Evangile :
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la poitrine et disant : Z est vraiment le Fils de Dieu
Le corps de Jésus est mis dans le tombeau. Jésus, venez dans mon âme
Le tombeau de Jésus est fermé avec une grosse pierre. Je ne veux plus vous laisser aller, à Jésus.
Jésus ressuscite glorieux et sort de son tombeau.
Jésus apparaît à sa mère et à ses disciples.
Jésus converse pendant 40 jours avec ses disciples et leur parle du ciel.
Jésus souhaite la paix à ses disciples et laisse leur cœur plein de confiance en montant au ciel où 22 va, dit-il, leur préparer une place.
Jésus bénit ses disciples et leur envoie le S.-Esprit.
Remerciez Jésus de sa bonté pour vous et prenez la résolution d’être, pendant la journée, fidèle à tous vos devoirs.
SAINTE
Je vou:
en l’honn Quand Vous l’éco Quand i CoMmpassio:
qu'il vous Quand il révolte des Pardonniez “a bien, Pricres, les e votre Fils Souffrances, Coutiez, que donniez |
Depuis Le
LE CŒu Je Vous vo
des Oliviers, e
Ourquoi ces L'état de dar
‘8 créatures st fUxquels se Jiy | Périssent volon
JOtine 32 Vis 1
JS dans jes
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de coupables qui, malgré l’effusion de votre sang pour eux, ne laisseront pas de se perdre et de se damner;
Voilà le sujet général de ces larmes ei de ces prières.
Mais n’y a-til pas un sujet spécial, et mon souvenir ne vient-il pas attrister votre cœur ?
Oui, Jésus, vous pensez à moi, à moi que vous aimez! et voyant le triste état de mon âme, ma tiédeur, ma négligence, mon infidélité, ma résistance de tous les jours, vous pleurez sur moi |
Vous m’aviez donné un cœur innocent, bon, impressionnable au bien, et voilà qu’il est devenu, par le péché que j'ai si honteusement commis, un cœur indifférent que votre gloire ne touche plus, que les peines des autres n’émeuvent qu’autant qu'il y trouve son profit ; un eœur inléressé qui no pense qu’à lui, qui veut tout pour lui, qui désire sans cesse qu’on s'occupe de lui; un cœur inconstant qui change chaque jour de résolutions, d'affections, de sentiments ; un cœur dissinulé qui ne peut se montrer tel qu'il est, qui quelquefois même ne craint pas d’être hypocrite…
Ah! je comprends que cet état du cœur de votre enfant vous attriste. Mais je vous vois prier, Jésus; oh! que votre prière me donne de la confiance! Mon Dieu, je vous offre les prières de Jésus et les peines de son cœur, je vous les offre pour le salut
de mon âme qu'il désire et que je désire aussià :
tout prix.
Je vous les offre pour mes parenis, afin qu'eux aussi, comme moi, aient part à vos bontés et à vos # miséricordes.… pour mes amts, afin que toujours Jésus soit le lien de notre amitié, que nous nous
aimions en lui, que toujours le oœur de Jésus soit
entre mon cœur et le cœur de ceux que j'aime... pour mes bienfaileurs, afin que vous leur rendiez jo
. bien qu'ils m'ont fait. bienfaiteurs de mon corps |
oh ! que je S'il en est monde, à :
comme je | loir me fai Cœur de sant et sou Paler, Av
Depu
LE CŒt
, Raissez.mo diverses hum … Chez Caïph pres, aux aff ont essuyer ], vous Soufirez €
Priez pour ces 0:
de Jésus, Priant et SUppliant, c ffrant, je m'unis à Vous, j X SOuffrir avec vous I,
ria à Pari...
œur gémisveux prier
ésus, Contempler les OUS avez subies,
AUX insulte
vot blanch d’insen
+ et vous Souffrez Œur vous Priez pour 6, Mis en Parallà]la un SCélérat, il FÉIGTÉ.. et vous
Souflrez en Silence | et WT vous priez Peur ce pauvre
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_: Dans les rues de Jérusalem, vous essuyez les
huées, les clameurs, les imprécations d’une populace ingrate, qui vous charge de malédictions, et vous souffrez en silence ! et vous priez encore! et vous priez toujours !
O Jésus, que de leçons de patience, de douceur, de charité, d’abnégation |
Il fallait ce sacrifice de votre cœur pour réparer la gloire de votre Père outragé, — pour abaisser l'élévation orgueilleuse de nos esprits, — pour confondre la détestable vanité de nos cœurs, — pour nous faire connaitre le prix des humiliations et nous donñer un exemple auquel nous n’eussions rien à opposer.
Ce qu'il faudrait maintenant, ô Jésus, c’est que je voulusse moi-même supporter pour vous et avec vous, non pas tout ce que vous avez souffert, mais les petites souffrances intérieures et les petites psines que vous me faites rencontrer dans l'accomplissement de mes devoirs.
Oh ! aidez-moi, Jésus, à ne pas chercher l'estime et l'approbation des autres, mais à me contenter de l'approbation de ma conscience et de la pensée que j'ai fait votre sainte volonté !
à ne pas me plaindre d'une mauvaise manière, d'un refus, d’une marque de froideur qui peut-être seront sans intention méchante!
Aidez-moi à ne pas m'abattre ni m'afiliger d'une humiliation méritée, soit parce que j'aurais mal fait ce que je devais jaire, soit parce qu’on aura mal interprété mes intentions, soit parce qu’on m'aura blâmée sans raison apparente !
Aidez-moi à apaiser la révolte de mon esprit quand je me verrai contredite.—} calmer les émo-
dennée ou trahie, ou calomniée ou persécutée !
Aidez-moi à supporter quelque chose aujourd’hui, |
tions dé mon cœur quand je me sentirai ou aban-
Aidez.
humain, Aidez- COmptais leur estim . Ohlc'e Je ne veux des humil Cher les h:
que vous n Je les accep de ne pas n ÔI Ma n:
gemit, je à éCOuterai m SOufrir que leu ! ce qu:
Den LE Cœre ;
Sainte Messe, 6 pas être victime
Our-propre, n as m'abatt
Pairi
III, Depuis l'Élévation Jusqu'au Paler,
ple aussi ces to 8 de vos plaies l'a
Ments, et ffection
L sSür Qui, lassés T6pos, vo
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de plaies, affaissé sur le pavé sanglant. ô Jésus ! 6 Jésus !….
Et le couronnement d'épines, qui fait pénétrer des pointes acérées dans votre tête. et le sang qui coule de votre front sur votre visage.
Et le crucifiement auquel vous vous livrez avec la patience d’un agneau. ils vous disent, les bourreaux, de vous étendre sur la croix, et vous vous étendez; ils vous disent de donner votre main droite, et vous la donnez, et ils la fixent en la per-
ant a 2 un clou sur l'un des bras de cette croix.
e vois le sang qui jaillit; votre visage, à Jésus, devient pâlë; les muscles ei les veines de tous vos membres se contractent au point que, lorsqu'on vous demande votre main gauche et que vous la
résentez, les bourreaux ont besoin, pour la forcer
atteindre l'endroit préparé, de la tendre avec des cordes et de disloquer par conséquent ce pauvre corps tout meurtri |.
Et vous souffrez en silence !.….
O mon Sauveur, donnez-moi le courage de ne pas trop me plaindre quand, pour me punir ou pour me corriger, ou pour m'éprouver, vous m'enverrez quelques douleurs. Vous permettez que je parle de mes souffrances et de mes maladies, vous l’exigez même... oh ! qu'au moins je n’exagère jamais ! que par paresse, par sensualité, par amour du repos, je ne m'exagère pas à moi-même ce que je pourrais ressentir ! ,
Accordez-moi de ne pas prendre un soin excessif de ma santé, de me garantir de toute imprudence, mais de ne pas trop me préoccuper de ce qui peut m'être nuisible ou utile. |
Donnez-moi de ne pas trop rechercher mes aises, de ne pas flatter mon corps, et de ne pas en faire une idole ;-—-que les scins que je suis obligée de lui
donner ne tournent point en sensualité, et que le
désir de Jamais da vêtement:
Que Ia pensées, n Jésus fert avec t, d'amour, !
Chose pour P aler, 4:
d LE CO:
0 Jésus, c Vous que j'a Suivantes :
aiser, donnez ne plus vo
Mon Jé esus !
crachats que y
Sainte Messe:
désir de Plaire, de Päraître, d’être Vue ne me guide Jamais dans l’arrangement Où dans le cho Vêtements,
ix de mes
Que la Modestie Ja plus Scrup regards, mes actions qui avez tant sou =
nt de Patience, tant d MOur, faites-mo;i
Chose pour vous, Qler, Ave Maria,
uleuse £uide mes
Gloria Pari...
Depuis Le Paler Jusqu'à la fin.
SUPPLIANT AVE NOUS
O Jésus, c'est par Vous, c’est en VOUS, c'est avec Vous que j'adresse à Votre Père Les
Süpplications
Mon Jésus | Par cette humiliation q
Pratiquée en lavant les Pieds de vos VOUS prie de me «
ra Te
Peine que vous avez éprouvée hi par Judas au mo
C'trages, leg S ous avez Soufferts, Pendant Ja nuit Passée dans la Maison. de Caïph i force de souffri
en paix, Pour votre amour, les affronts Qui me seront faits pendant toute m . on Jésus! Par le 4
érision ue vo "2 itrode, étant traité de fou et d’i donnez-moi la grâce de Süpporter avec
üt ce qu’on dira de Moi, même ces injur
ET ten Qu
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qui me révolteraient et m'irriteraient, ce semble, à bon droit.
Mon Jésus! par l'injure que vous avez reçue des Juifs, en vous voyant préférer Barabbas, donnezmoi la grâce de souffrir avec patience qu’on préfère les autres à moi; donnez-moi le courage de voir sans jalousie, sans murmure, sans ennui, toutes les personnes qui m’entourent, plus savantes que moi, plus sages que moi, plus estimées que moi |...
Mon Jésus! par la douleur que vous avez endurée dans votre tète sacrée, lorsqu'elle fut percée par les épines, donnez-moi la grâce de ne jamais consentir aux pensées qui vous offensent, à celles qui vous déplaisent et que ma conscience me montre dangereuses !
Mon Jésus ! par l’acte si volontaire et si plein d'amour que vous ävez fait en acceptant la mort de la croix que vous préparait Pilate, donnez-moi la grâce d'accepter avec résignation et les maladies et les ennuis et les dégoûts que vous m'avez destinés, comme aussi la mort, à l'heure et de la manière que vous voudrez !
Mon Jésus ! par la peine que vous avez eue en disant du haut de la Croix le dernier adieu à votre Mère, délivrez-moi de toute affection qui me détournerait de votre affection, — de toute amitié qui occuperait trop mon cœur, — de tout épanchement qui serait de nature à amollir mon âme !
Mon Jésus! par la désolation que vous avez soufferte à votre mort en vous voyant abandonné même de votre Père, donnez-moi la grâce de ne jamais perdre confiance en vos bontés, même quand je me serais laissée aller aux fautes les plus graves.
Et vous, Marie, très-sainte Vierge, ma Mère, par ce glaive qui vous perça le cœur quand vous vites voire Fiis chéri pencher ia tête et expirer, je vous
prie de me garder innocente pendant ma vie, pour
que toujot prie de me de m'assist Vous louer
Ainsi soi!
SAINTE MESSE EN UNION AVEC LA SAINTE
Imaginéz-vous que vot
ployé au soin de l’Egli
IT
€ CŒur de la
qu'elle vous Prend pa
nl, viens ass
aristie, a vie humble, Nazareth.
tre Chapelle est l’ Ï
était v
T la main et Vous dit isler avec moi à la Ste Ma Mère, je ne suis
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qu’une pauvre enfant que les choses extérieures ont seules la puissance d'émouvoir; parce que je ne ‘verrai pas Jésus, je ne saurai pas l'aimer; parce que je ne l’entendrai pas me parler, je ne serai pas maitresse de mon imagination.
Enseignez-moi le moyen de fixer mon attention et d’attacher mon cœur. Quelles étaient, Ô ma Mère, les pensées qui vous occupaient pendant que vous entendiez la Ste Messe ?
—J’aimais à me rappeler quelques-uns des mystères que la grâce a opérés en moi. Je voyais Jésus, comme autrefois, venant dans mon sein, naissant dans une étable, offert au temple, et je l’adorais et le remerciais comme autrefois.
Plus souvent, j'assistais en esprit à toutes ies scènes de la Passion, à ces mystères qu’on appelle si justement douloureux, et je priais avec plus de tendresse pour les pauvres âmes infidèles.
Oh ! si tu savais comme les heures passaient ragrues et pieuses lorsque je contemplais dans cette hostie, muette pour un cœur que n’éclaire pas la foi, mais pour moi devenue vivante, toute la vie de mon Fils!
Ecoute, mon enfant, prends en main ton chapelet béni ; que tes doigts en parcourent les grains, que tes lèvres en récitent les prières, et pendant ce temps suis Jésus dans ses mystères joyeux et dans ses mystères douloureux.
—Mais n'est-il pas à craindre qu'absorbée par la récitation des prières vocales, j'oublie que je suis à la sainte messe ?
—Non, mon enfant, ton regard suivra le prêtre, je placerai moi-même dans ton imagination le tableau du mystère auquel tu t'arréteras et j’exciterai
dans ton cœur de pieux sentiments.
Seulement ne sépare jamais dans tes pensées ces trois mots : Marie, l'autel, ton cœur. — En disant
Saint Rosaire
chaque «à qui peuve
10 O Jés nature hur dans le seir
arie ru ul Cœur de êtes bon PA 20 Et sur gards, Par u divinité et y Pour expier € leçon d’obéis prêtre, Comr Marie. puis Vous restâtes 30 Et de ce CŒur à moi, p tendez encore que vous êtes ; vous aime !
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Li]
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Mystères joyeux.
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cherie, vous accordez à Ste Elizubeth le don de prophétie. Oh ! que vous êtes bon !
20 Et, sur l'autel, n'est-ce pas encore ce que vous faites à tous ceux qui vous approchent ? C'est près de l’autel et en faveur de l’Eucharistie qu'on obtient le pardon, c’est près de l’autel qu’on sent redoubler sa foi ; c’est près de l’autel qu’on éprouve pour tous plus de dévouement... Et à ceux qui ne peuvent venir, les malades, les infirmes, vous vous faites porter par le prêtre, comme autrefois par Marie.
30 En ce moment, vous êtes à la porte de mon cœur, demandant à y entrer comme vous “emandiez, par Marie, # entrer dans la demeure d'Elizabeth.. Oh ! venez, Jésus, venez, je vous l’ouvre mon cœur, ou plutôt c’est Marie qui vous l’ouvre, car mon cœur est tout à Marie 1...
3mMme MYSTÈRE.—LA NAISSANCE DE J.iC.
1o Quel tableau me présente l'étable de Béthléem ! une petite crêche où repose Jésus ; autour de lui, la Sainte Vierge qui l'adore; S. Joseph qui pleure de bonheur ; les Anges qui sont remplis d'admiration ; des Bergers qui contemplent et
- prient.…
20 Ne vois-je pas tout cela sur l'autel ?..… Hostie silencieuse, vous êtes Jésus! Autour de vous les Anges invisibles à mes regards vous adorent étonnés; le prêtre me rappelle saint Joseph, penché
lein d'amour sur le frêle corps de Jésus... et moi, Marie, je me tiens près de vous, vous demandant la permission d’adorer, d’aimer votre petit Enfant.
30 Et, quand Jésus est venu dans mon cœur par la Ste Communion, Ô Marie, ne le laissez pas seul, suivez-le pour l’adorer et l'aimer. Il est pauvre mon cœur, pauvre comme l’étable de Bethléem; inais, JéSUS, ii ne Sera pas froiù Comme puo. Venez,
je vous aimerai !
. Tenez mon il devienne temple, et off , 30 Le prêt C'est à moi m ‘MmmMunion :
fidélité que ve que je ne ble Sais bien ce n'en veux plus
ÿme MYST
qui fait les Sain "esse toutes ces Je Vois autour d tonduites ici, 6 0 Il InStruit s:
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les autres ;—apprenez-moi à aimer les livres saints révélation qui renferment votre doctrine, et surtout à pratiquer sur sa cha tout ce que je crois !.. Pait, il pri:
IV. Vous priiez , 20 Sur ] Si ces mystères, auxquels la Ste Vierge fut mêlée ésus d’une manière plus intime, ne suffisaient pas pour que dei : vous occuper pendant le S. Sacrifice, continuezà | que d eau méditer sur les mystères douloureux, restant tou- tem vi jo jours unie à la Sainte Vierge qui, elle aussi, bien x +. souvent devait les rappeler à son souvenir en assis- 30 nds tant à la Sainte Messe, y vols? ds Mystères douloureux. à Maladie me | 1er MYSTÈRE.—L'AGONIE DE 3.-0. endurer, si Je 1o O Jésus, je vous adore, prosterné la face con- one extérie tre terre, et je me sens émue, en assistant à l’agonie Pallente et ge douloureuse que vous avez endurée… Quelles angoisses pour votre cœur aimant, dans ce jardin ême uy solitaire !... Judas vous trahit; les Apôtres vous { abandonnent... Ô Jésus, acceptez, en réparation, de Je Quelles mon amour et l'amour de Marie EL. ésus... on 20 L’autel n'est-il pas souvent pour Jésus un ré de long: nouveau Jardin des Olives ?. Là aussi, 6 Jésus, ss (9) Jésus vous priez, pendant la Ste Messe, pour les pauvres . “quefois de pécheurs; là aussi, vous êtes indignemont aban- | he ans le cœ donné par ceux qui ne veulent pas accomplir le déc des pensé précepte de l'assistance au 8. Sacrifice ; là aussi, D deb Pour vo vous êtes trahi quelquefois par un infâme baiser! pe hs entendu 30 Et dans la (ommunion ?.… 6 mon Maitre! F3 VOus aimer pardonnez-moi toutes mes négligences, pardonnez “hr plus ? Pa tous les sacriléges qui se commettent ! O Mario! P 3 on | ; que vous deviez pleurer quand vous pensiez à tous 0 O Marie |
Votre Fils ainsi
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m'unis, Ô ma Mère, à tous vos sentiments, à toutes vos prières, à toute votre générosité.
ÂME MYSTÈRE.—LE PORTEMENT DE CROIX
1o Vous fûtes témoin, 6 Marie, des scènes qui accompagnèrent la Passion de J.-C. Vous l’avez vu tomber, se relever, tomber encore; vous l'avez entendu, oubliant ses souffrances, consoler. les pieuses femmes qui pleuraient.. Oh! donnez-moi un peu de part à votre adoration, à votre douleur et à votre constance!
20. Sa Passion n’est pas finie….et sur l’autel, Ô Marie, elle'est encore bien plus iourde la croix qui pèse sur Jésus ! il porte les péchés de tout le monde, mais il les porte pour les effacer.—Agneau de Dieu! ayez pilié de mot ! Oui, Jésus, j'ouvre mon âme et je mets dans le calice, pour les noyer dans votre précièux Sang, toutes mes fautes, toutes mes infdélités, tous mes parjures |
30 Mario, permettez-moi d’être pour Jésus ce que fut Simon de Cyrène; et puisque vous voulez que je communie si souvent, dites à Jésus que je veux porter une partie de sa croix, et que je ne murmurerai plus lorsque le bon Dieu m'enverra quelques peines...
ME MYSTÈRE.—LE CRUCIFIEMENT
10 C'est vous surtout que je veux voir, Ô Marie, pendant les scènes du crucifiement ; debout aux
pieds de la croix, vous êtes baignée par le sang qui 2
coule des plaies de Jésus, vous comptez les longues minutes de son agonie, vous l'entendez se plaindre qu’il a soif; oh; quel cœur assez dur pour ne pas être ému et ne pas essayer de vous consoler ! Je le
veux le remplacer auprès de vous.
20 Hélas ! n’avez-vous plus à pleurer ? Non, non,
Ôô ma Ma, Sacrifice il n’a plu tion dom aCCordées 30 C Cœur, en m'avez ac douce pou Ma Mère, Mystères C fervente, a:
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pauvres aveugles non plus ne le voyaient pas, mais ils savaient qu'il était là |! Oh! que m'importe qu’un voile le dérobe à ma vue, si je suis sûre qu'il y est... ‘Il se c"che, dit le saint Curé d’Ars, comme ‘ une personne qui serait dans une prison et nous “ dirait: Vous ne me voyez pas, mais ça ne fait “ rien ; demandez-moi tout ce que vous voudrez, je “ vous l’accorderai, ”
IT
Quand Jésus-Christ parcourait la Judée, pensezvous, mon enfant, qu’il était bien facile de l’aborder? Pensez-vous qu'il était donné à tous de pouvoir l’entretenir en particulier ? Oh ! non, tous ne le pouvaient pas. Comme la foule l’environnait, on ne pouvait souvent le voir que de loin, et un tout petit nombre d’âmes privilégiées avaient le bonheur de lui parler en particulier.
Que nous sommes plus heureux nous autres, en possédant la Sainte Eucharistie!… Là, peut dire chacun de nous, Jésus m'attend ; je puis aller à lui toutes les fois que je le veux, je puis lui dire tout ce que je veux |! ri
Conmaent est-il possible qu’il y ait des âmes — surtout d°s âmes pieuses s’efforçant d'éviter le péché — qui soient toujours craintives, quelquefois désespéré s ; qui restent lâches, faibles, ennuyées, désolées, sans zèle pour accomplir leurs devoirs, sans dévouement pour leur prochain ?
C'est qu'elles no vont pas visiter Jésus dans l'Eucharistie; elles ne vont pas lui dire leurs peines, lui demander son secours, écouter ses conseils. ; de toute visite à J.-C., on rapporte plus de force et plus d'énergie,
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sentir bien souvent émue et éprouver un peu plus
d’amour pour le bon Dieu. ; Nous ne voulons pas désigner d’autres livres.
Chacun en a qui lui sont plus indimes et qui, pour son âme semblent être la voix du bon Dieu. Tous nous seront très-utiles pourvu que cette pensée nous guide : C’est le bon Dieu qui me parle
ENTRETIEN AVEC JÉSUS-CHRIST
Quand vous serez venue, mon enfant, à parler familièrement avec Jésus, ce qui est facile, quand on est innocente et qu’on veut être sage—oh ! que vous serez heureuse ! 4
C’est alors que le temps de votre Visite au $. Sacrement ne vous durera pas, mais sera au COntraire un temps de bonheur.
L'âme fidèle.
Je viens à vous, Seigneur Jésus, non cœur est prêt... Le Saint-Esprit a dit: On devient von en conversant avec ceuæ qui sont bons ; eh bien ! pour être bonne et sainte, je viens converser avec Vous, puisque vous me le permettez et que vous m'a ppeiez, bon Maitre, en me disant : Mes délices sont deresler avec loi. . Seulement apprenez-moi à vous parler. Dites-moi ce que vous aimez, pour que je vous le redise.… Je suis peu savante, Ô Jésus !
Jésus.
Mon enfant, il n'est pas nécessaire de savoir beaucoup pour me plaire, il suffit de m’aimer beau-
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ne
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t'exposer à cette occasion de pécher, à te priver de telle chose qui te porte au mal, à ne plus lire ce livre ?
Voudras-tu tout de suite être bonne pour cette amie qui t'a froissée, demander pardon à tes parents, faire la pénitence qu'on t'a imposée ?—
ien, mon enfant. Et maintenant va rejoindre ta famiile; sois silencieuse, modeste, charitable, Je t'attends demain ; demain apporte-moi un cœur bien pur et bien dévoué;—demain j'aurai pour toi de nouvelles faveurs...
Voilà quelques-unes des pensées qui peuvent occuper ton esprit, mais deux conditions sont nécessaires pour que ces pensées naissent d'’ellesmêmes, impressionnent pieusement et remplissent de joie :
1o La Purelé de Conscience.
Evite avec soin les plus petits péchés : ils causent autour de l'âme des ténèbres qui l’enveloppent comme dans une nuit épaisse ; ils y font des plaies qui la rendent faible et languissante, et alors on s’ennuie à l'Eglise, on éprouve à se tenir en ma présence un malaise insupportable, la prière dégoûte et fatigue, et les pensées qui autrefois fournissaient des sentiments affectueux, ne font plus aucune impression.
20 La Purelé du Cœur.
Ce qui la ternit, ce sont les infidélités habituelles et surtout les attaches humaines auxquelles tu t'es livrée, —Tu reconnaitras qu’une affection n'est pas entièrement pure, quand tu n’oseras pas l'avouer à
ta mère ou que tu craindrais que ta mère fût témoin
des pensées qui t’occupent, allons, mon enfant, dégage ton cœur ; ie saurai bien, par ma grâce, te
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Venez donc l’entourer, chères âmes qu'il aime plus que les autres, et à qui il donne le loisir d’approcher de lui.
Qui préfère-t-il, ce prisonnier d'amour ?
Il pr fère l’âme la plus humble, et c’est celle qu'il fait pénétrer plus avant dans son cœur ;
L'âme la plus silenciense, à qui il enseigne avec plus de bonté les vertus qui la sanctifieront ;
L'âme la plus mortifiée qu'il caresse plus que toutes les autres ; .
L'âme la plus charitable, qu’il aime avec plus de tendresse ; 1
L'âme la plus obéissante, à qui il promet de ne jamais rien refuser.
Voulez-vous ces vertus, mon enfant ? Allez les puiser dans le tabernacle, et pour cela proposezvous, chaque jour de la semaine, une intention,
LE DIMANCHE
Entrez dans le tabernacle comme dans une fournaise d'amour, pour vous y purifier des fautes que vous avez commises de propos délibéré, — de vos distractions volontaires à la prière, — de votre paresse au travail, — de votre peu de condescendance pour les autres, — des pensées de vanité que vous avez aimées.…
Restez-là, un peu souffrante ; récitez lentement un Miserere. Imaginez-vous que Jésus arrache de votre cœur, comme d’une terre mal cultivée, les ronces qui le défiguraient… Aidez-le ; remerciez-le et toute la journée soyez bien recueillie,
LE, LUNDI
Entrez dans le tabernacle comme dans une prison, et regardez-vous comme un criminel qui désire apaiser son juge et satisfaire à la justice divine. Vous avez désobéi volontairement à Dieu; vous
Lun Ÿ # avez arr 4, et que vo ” lui avez nant de usages m
{ prétés por * utilité... les comme
Y l'Eternité, Voyez d demande Consente
4 Dieu, gara perfection mandé. —— Sacrement,
Entrez da Jésus, le di Instruire lui.
Ecoutez-le une Sainte … Aimez-vous Je ment les pel:
0n Maître, toujours... A _ avant de »
anies du S.
Pardon de vos r
MES = » sys #.
Visites au sain!
dans la 0yez donc quelle demande aujourd'hui.
Consentez à
Me ‘iée par ” .VEC oute Ja
3 ‘°3 sera com- Amende honorable au T.-S
27 FièG=
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LE MERCREDI
Entrez dans le Tabernacle comme dans un abri assuré où le démon et le péché ne peuvent jamais vous atteindre. Daus une chambre bien close, on entend avec un peu d'effroi peut-être, mais sans crainte et sans terreur, l'orage qui gronde et la tempête qui mugit ; on est protégé par des murs épais, on ropose en toute sécurité... Près de Jésus, vous ne serez pas à l'abri des tentations ni des occasions de péché; près de lui, vous ressentirez encore et les impressions de la vanité, et les penchants de la sensualité, et les sensations de la jalousie; mais tout ce bruit du démon et de vos passions n’atteindra pas votre volonté. Serrezvous bien contre Jésus. — Récitez un Ac{e de consécralion au Sacré-Cœur de J.-C., et quand vous vous retirerez, laissez là, près du ciboire renfermant la sainte Hostie, votre cœur et votre volonté. Obéissez bien poncluellement ; voire volonté n’est plus à vous.
LE JEUDI
Entrez dans le Tabernacle, comme un ami qui est invité au fêtes de son ami. On n’invite que ceux qu'on aime... Il vous aime donc, remerciez-le,
L'ami qui vous reçoit est généreux ; écoutez ce
w'il vous dit: Tout ce qui est à moi est à loi; mes richesses, pour que tu puisses être à ton tour généreuse:; mon sang pour que tu l’offres à Dieu en L 'irg de tes fautes; mes vertus pour que {u
uisses en parer ton âme... Prends tout, mon en ant. mais rappelle-toi que l'amour qui donne exige aussi quelque chose... ‘Donne-moi tes richesses: ce sont tes actions de tous les jours; fais-les pour moi, sous mon rega”d, ävec intention do me plaire ; donne-moi tes peines ; supporte, en expis-
tion pour toi et pour les autres, toutes les contra-
PI
riétés de aujourd’ pieté ou l'amour vous ven
Entrez maison p dant avec et votre f vous voir | ses que le impossible ha famille.
regard bie:
tes pour l’a avez de Su plaisir, et serons tou) Litanies de toute joyeus Marie,
Entrez dar
le où vous a Jésus... Di Dieu, il ya € en moi des pé déplaisent.… l étruire ce qu anéantissez Lo me Aoctio "ts iünesie
‘ Même, qui dre à » Quime:
classer, :
Visites au sans Sacrement.
riétés de ce jour ; do et pour moi aujourd'hui, fais Quelques actes de
pie où de travail. = Récitez les Lilanies de l'amour de Dieu, et aCcomplissez les Promesses que Vous venez de faire à J C.
Entrez dans le
Comme Gans votre maison Palernelle, où vous trouverez, vous attendant avec une sain
et votre frère Jésus
vous voir ! Oh! dises-leur de ces pa
plaisir, et écoutez leur parole lasSurante: Nous serons toujours avec
écitez lentement les ttanies de La Providence, et toute joyeuse, sûre de la Protection d Marie,
dans un lem.
Vous immoler
“re jo ne vois pas les
» Cet amour de moi que je ne puis me résou.
classer, anéantissez-le r les humiliations i
D PMR PE Ne. COMM lt dUUée à
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cette tendance à paraître, à être distinguée des autres, à laquelle je me livre si volontiers, opposezvous y en m'’envoyant des déceptions. Oh ! Jésus, ne m'écoutez pas lorsque je me pleindrai; tuez, brûlez, anéantissez tout ce que vous voudrez en moi. — Récitez un Acte de renouvellement des vœux “ ne et ne vous plaignez de rien aujour-
Pratique pour passer une heure devant le S. Sacrement exposé, aux jours des Quarante Heures, le Jeudé Saint, ou les fêtes parliculières.
Une heure entière devant le T.-S. Sacrement peut quelquefois paraître bien longue; il suffirait peutêtre de la diviser avec uae certaine méthode, et d’avoir pour chaque division une intention particulière. Cette heure alors s’écoulerait sans fatigue, sans ennui, et laisserait dans l’âme la douce satisfactiôn d’avoir longtemps tenu compagnie à Jésus.
N'est-il pas vrai que vous seriez peinée de l’entendre vous adresser ce reproche qu'il faisait aux Apôtres : ne pouvez-vous pas veiller une heure avec moi ?
masses de Aa 4 NM vous asseoir devant N.$, tenez-vous
amour et révérence.”
comme Marie-Magdcleine, avec grande humilité, .
Mettez bon Die l'autel il votre am gneur Jés VOUS éles qui m'em cheriez vo mes regar.
que vous trompez
devant voi plus Profor pelet en es;
Pensez at devant Jésu Pieuses ma Jésus-Chris{ est.— Beauce venir parler vent pas qui:
Christ du jo dizaine de ch
Pensez à ] aujourd’hui tc venez vous e;
me inquiète
SStpañie ei cr.
Approchez-vor
Dieu, que
Vo
Visites au Saint Sacrement.
PREMIER QUAnRT D'HEURE, Cinq minutes.
Vierge Morie, ‘ Je le crois, Je le sens, à l'impression €; ne Senlirai-je ri
ON Dieu 1... Je vous adore, el devant vous je me Proslerne dans les senliments du plus profond respect. — Récitez La6 dizaine de chapelet en esprit d'adoration. :
Cinq minutes,
bonheur que vous avez d’être admise devant Jésus-Christ … . EaUCoup de Soupirent après Ja Présence de Jésus-Christ. elles ne Peuvent se trans orter où il est. — Eaucoup de mères chrétiennes ésireraient à Jésus de leur famille >» Elles ne pêèuvent pas quitter leur demeure... Remerciez Jésus- Christ du loisir qu’il Vous donne, et récitez une dizaine de Chapelet en esprit de remerciement, Cinq Mminules.
Pensez à Ja libéralité de Jésus, qui vous ouvre aujourd’hui tous les trésors de son venez vous enrichir... Mal]
me inquiète et peinée, venez VOUS calmer... Ame tSbpabie et Craintive, Approchez.vous av
OUT : Qué je suis contente, CU, Que je suis contente ! Je‘ var es
" * : a A 2 5 : 2 à n à mn NE EE ARE er ed pee eee = = Les Perdre æ : x He . + RTE ra
ca As FER AT 28 NÉ Ma LE au
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heure avec vous, et vous allez aujourd'hui faire de moi une sainte. Je vous ouvre mon cœur, 6 Jésus! répandez-y vos grâces ; el vous, Marie aidez-moi à ne laisser échapper aucune des faveurs de mon bon Maître—Récitez une dizaine de chapelet pour demander à Marie la confiance et la ferveur.
DEUXIÈME QUART D’HEURE, Cinq minules.
Conversez avec Jésus dans l’Eucharistie; il vous montre sa croix ; il vous parle de ses souffrances ; dites-lui: Pour qui souffrez-vous, 6 Jésus ?—C'est pour toi, ma fille. Tu as fait des fautes ; ces fautes ont mérité un châtiment... et ce châtiment je l'ai souffert à ta place. Si tu es heureuse, si tu n'es
as frappée d> maladie, si je ne t'ai pas fait orphece tu me L: dois...
Que souffrez-vous donc, 6 Jésus ?—L'abandon ds quelques âmes qui me laissent ou s’enavient à me prier. les outrages de quelques autres qui rougissent de moi. les blasphèmes d’un plus grard nombre qui se joignent à mes ennemis. © ma fille, dédommage-moi-—Récitez une dizaine de chapelet en esprit d'union avec Jésus.
Cinq minutes.
Le moyen de dédommager Jésus, c’est de vous faire sainte et de vous convertir.
Dites bien au bon Dieu que vous le voulez, et que votre conversion sera promple el sincère. Oui, Jésus, dès ce moment, je veux que mon cœur soil vôlre; tous les relards, tous les délais que j'ai apportés n'ont servi qu'à enraciner de plus en plus mes dé-
fauts, mes mauvaises habitudes, el à vous laisser : souffrant et dans la peine.—Je veux mainier ni. D
mon Dieu, je veux vous obéir ; je ne veux plus éli:
de ces d Mon Die aidez-m tion une
- Faites prendre qui s'app attention votre cœu plus série
de chapel, la force d’
Ecoutez soulager, aujourd'hu en réparali que je vais mure pas...
0 Père, s' Le, og onté $e bénis, At, dizaine de ec}
Ecoutez en les fautes ej
fail, deviens :
57 respect |
dans la saint foi... Tout te
té Mo du QiAs :
Visites au sain! Sacrement. 159
» de de ces âmes qui vous négligent ou vous laissent. us! | Mon Dieu, inspirez-Moi ce ce J'ai à faire. Marie, ii à aidez-moi à me Convertir. —Récitez dans cette inte bon tion une dizaine de Chapelet, jtd Cinq minutes.
Faites part à J.-C, des Moyens que vous voulez prendre pour être réellement à votre devoir —C8 qui s'appelle être une Sainte : fuite des OCCasions.. attention sur les Impressions qui passeront dans ous votre cœur... prière plus recueillie. fréquentation ee) plus sérieuse des Sacrements, — écitez une dizaine s'est | de chapelet pour demander à Marie sa Prolection et ne la force d'exécuter vos résolutions.
n’es : TROISIÈME QUART D'HEURE, + à Cing minutes.
LÀ ds Ecoutez Jésus : Ma fille, Puisque tu veux me me soulager, te Convertir, te faire Sainte, Commence ss aujourd’hui à accepter af
| » CR éxpialion de tes fautes el | enréparalion des Oulrages qu'on me fail, les peines fille, que je vais t’envoyer..
Nete plains Pas, ne mur.
elet mure pas. Dis avec moi, je te je Permets :
0 Père, s'il est Possible, faites que ce calice s'élot. ÿne ‘ mais ajoute toujours : Cepe QU votre volonté se fasse et nOR pas la mienne ÿ Puis adore,
vous bénis, aime, tout ce Que je permets... écitez une
DH dizaine de Chapelet en esprit d’accepiaiion.
ue Cing minutes.
tre, Ecoutez encore Jésus : Deviens, en éTpiation de r'lés les fautes el en ré 4rütion des outrages qu'on me s dé- ü, deviens animée d’une fol vire ét ardente, et isser 1 "HR respect profond pour mon état d’immolation hs M dons la sainto Eucharistie.…
TE
Regerde sutour de oi... Tout te Pärlo de respect et 6 recueillement.
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La Lampe, qui ne s'éteint jamcis, te rappelle que je suis là. et que je te vois:
Le Sanctuaire, retiré et environné de silence, ic parle de ma sainteté et de mon union avec Dieu ;
Le Tabernacle, te dit mon amour pour la vie cachée et inconnue ;
La pureté des vases sacrés te révèle la pureté que je demande en toi.
Récitez une dizaine de chapeiet afin que Marie vous obtienne l'esprit de foi.
Cing minutes.
Ecoutez encu. ® Jésus: 4 Puisque tu veux répèrer tes fautes et ma ‘4 \mmaxger des eutrages qu'on me fait, cherche & :° gagnér des âmes... J’ai des âmes, des âmes hiss-aimées qui, à cette heure, blasphément, ineurent et tombent dans l'enfer. Ma fille, ma fille, tu peux les retenir encore. Prie, souffre, expie…, demande-moi pardon pour elles. ”
Une dizaine de chapelet pour les âmes sur le point de mourir. de
QUATRIÈME QUART-D'HEURE, Cinq minules.
Mon Dieu, je me sens disposée à faire tout ce que vous me demandez, et dès ce moment laissez-moi à vos pieds protester de ma fidélité, de mon attachement à vous. J1 y a bien longtemps que j'ai renoncé au démon, au monde... Mon Dieu, je veux redire devant vous ces paroles prononcées à mon baptême. Ecoutez-les, elles sont sincères : ‘ Je renonce au démon, à ses pompes, à ses œuvres, et je m'attache à J.-O. pour toujours. ”
nre fois vatia nratectation et récitez
TB. VEN VYYSY LALs 4 da Ac ai
Nitae nluei SFSYVE & SE
uno dizaine de chapelet pour que Marie fortifie v * bonnes résolutions,
Mo obtun:
Ja pres Con
Que
faire la orages,
“4 Laigue sans Jés Que j
qui 8e & dans l'E:
Que je Saillait d ceux qu demain je Que je s’occupant sainte Cor est pour or fait est por bien gardé, reuse enfan 'Cueillait ]
Monde |
Récitez dévotion à
: [ on à la Ste JUTS ensemb
ülmer Marie :
“sentir porté
e que
ce, Le 8 Saintes résolutions : M Er eu : ‘ni ‘ne grande dévotion Pour la sainte ie ca- Coricunion | Li * Que je l’aime Comme l’aimait Ste Thérèse qui, pour ureté ji faire la Sainte Commu ion, bravait les tempêtes Jes | Orages, S'exposait À retomber dan Une grave Maladie Marie ct Cisait À ceux qui lui TéCommandaient € 8e Soigner : F ‘ Laissez, laissez-moi COmmunier! Je n'en puis plus ET: ésus.
L Que je l'aime Comme l’aimait & François de Borgia, répè. qui 8e sentait si plein d'ardeur en présence de Jésus qu’on dans l'Eucharistie qu'il discernait AUX battements de i des son Cœur les tabernacles qui le renfermaient. heure, vue Jo l’aime Comme cette Pieuse jeune fille qui tresnfer… Saillait de bonheur la veille de la Communion, et disait Prie, ceux qui s’étonaient de la voir Si joyeuse : « Demain, les. tMain je CoOmmunie | ” sur le ue je l'aime enfin Comme cette Autre enfant qui SOCCupant tons les jours à Préparer so Cœur pour Ja sain Communion, disait : « Cet acte de lenoncement est pour orner la chambre de Jésus. © devoir bien fait est Pour y répandre y doux Parfum... Ce silence len gardé. Pour y déposer quelques fleurs.” Hon. % ce que reuse enfant Qui ne vivait que pour Jésus, et qui déjà i à vos "eCUeillait le prix de Sa ferveur : l'affection de tout le sent à Monde ] lémon, Récitez une dizaine de Chapelet Pour obtenir Ja us ces évotion à Ja Ste Eucharistie.
s, sa Cing minutes.
pe La seconde grâce que je vous demande est 14 ae ” tion à la Ste Vierge : Marie et récitez Jours ense
ie v'*
fun
pute 4:
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O Jésus, donnez-moi d'aimer votre Mère comme vous l’aimieg |
O Jésus, donnez-moi de faire plaisir à votre Mère comme vous lui faisiez plaisir !
O Jésus, donnez moi d'être docile aux paroles, aux ordres, aux inspirations de votre Mère comme vous lui étiez docile vous-même
Elie est ma mère comme la vôtre, à Jésus ! O Jésus ! qu'avant mon départ d'auprès de vous je vous entende adresser à Marie cette parole qu’elle entendit sur le Calvaire: ‘ Cette enfant qui est là à mes pieds est votre “le, ”,
Récitez une dizaine de chapelet pour remercier Marie de ce qu’elle veut bien être votre Mère.
Recommandez à J.-C. la sainte Eglise, le Pape, vos parents ; demandez-lui sa bénédiction et retirezvous en silence.
PRIÈRES Au commencement de chaque visite.
Mon Seigneur Jésus-Christ, qui, pour l'amour de nous, demeurez nuit et jour dans ce Sacrement adorable, appelant, attendant etrecevant tous ceux qui viennent vous visiter, je crois fermement que vous êtes réellement ici présent. Je vous y adore, en
reconnaissant devant vous l’abime de mon néant.
Je vous remercie de toutes les grâces que vous m'avez accordées, et spécialement de vous être si souvent donné vous-même à moi dans ce Sacrement, et de m'avoir inspiré la pensée de venir prier dans cette église, en votre présence. J’adore en ce mo-
ment votre Sacré Cœur, et je me propose dans cette |
visita trois fins principales: la première, de vous
remercier pour le don ineffable de la sainte Euch- | ristie ; la seconde, de réparer les outrages que vous ;
avez re la troi:
comme terre oi donné, mo de tout souvent avec vot dans la j'en suis, sacre ma désirs, tout ce qt votr (e) Sair complisse:
VOUS recon Ment celle, crement et encore tou toutes les à Votre Cœur Votre Père , de ouloir b MOour de vo adorer notre ESprit-Saint Votre amour
Prière Pour e
Seigneur, l
dites-Jui 8 DR
| Péchés m'oni À [+ 108 je ne me €
vous Mère
aux IS lui
sus !
ende ir le s est
rcier
ape, irez-
que vous aimez ee D dites-lui : ‘Je suis On salut. » Seign ur, vous Mi ©jez ma profonde misère et l’état affreux D Phés m'ont réduite, Vous
Visites au saint Sacrement.
avez reçus dans ce Sacrement depuis son institution : la troisième, de Vous adorer
a 6 cet autel], is le faire dans to s terre où Vous êtes ] donné.
offenser ce nt, tout j I8n6 qu J en Suis, je me acre tout à vo je vous con sacre ma volonté utes meg affections'et tous mes désirs. Fait 1, et de tout 6 qui est à moi, out ce qui] VOus plair Je ne vous demande ue voire saint Mour, la D SéVérance finale et lac Complissement Parfait q
OS recom
otre sainte volonté Je Mande les 4 d Ment celles qui
rgatoire, Spéciale.
votes au Saint Sacrement et à Ja sainte Vier 6 ; je vous recommande encore tous les Pauvreg pécheurs ; j'unis enfin Outes lag affections 6 mOn cœur x affections d Votre Cœur adorable : et, ainsi Unies, je les offre à votre Père élernel, et je 1 Conjure, en Votre n 8 .ouloir bie les aCCepter et ] S agréer Pour l'a- Mour de vou du ci 1, ici présents Pour adorer notr Co Maitr 1
Seigneur, l'enfant
* 23 Connaissez mieux me connais MOi-r: ne : VOUS savez que
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jonorante, et avec cela, \ d’amour-propre.
ous savez que, do; uis !:; vemps, je suis sujette
à tel défaut, que jo manque de telle vertu. Ah! laissez-vous toucher
daignez avoir pitié de moi; par ma misère; Seigneur, assistez-moi; détruisez en moi l'esprit d’orgueil et da vanité, et mettez à sa place votre Esprit-Saint, afin «111. ‘aire de ses lumières et m'embrase de son amour. Il est vrai que j° ne mérite pas cette grâce, et il n’est pas raisonnabio de prendre le pain des enfants pour le jeter à des étrangers qui n’en sont pas dignes; mais, Seigneur, les pauvres quoique méchants ont bien drci: à une légère aumône ; c’est-cette aumône que j'implore de vous...
Vous nous avez promis, Ô mon Dieu, de nous accorder tout ce que nous demanderions à votre Père en votre nom; souffrez que je vous demande la conversion de ce parent, de cet ami, la santé de ce malade, le succès de cette affaire, de mes études et mon travail, si c’est pour mon salut et pour voire
gloire.
je suis pauvre, faible, pod de moi-même
Autre prière.
Seigneur Jésus, mon Créa‘eur, mon Sauveur, mon Roi et mon Père, que j'ai de regret de ne vous avoir pas toujours aimé, d: ‘ous avoir tent offensé |! Que ne puis-je retrancher üu nombre de mes jours ceux que j'ai passés sans vous aimer | Que ne puis-je en votre présence, MmOuri: ü8 l'excès de ma druleur
et de votre amour ! Ce que je vous demande en c® moment, et ce que j'espère vous demander toute ma vie, c’est votre amour. Je ne vous demande ni les biens, ni les richesses, ni !: ‘résors de la terre,
at saotion en c il me De
ni ia vie, ni ia sant, ni Me monde ; jo ne vous demande que voire amour, suii:; je ne demanderai jamais autre chose,
même j'aile] que vo votre ai personn ce n'es!
amour ]} faire pot bles sen!
Une e) est la réci nies. — N approfond toute récit.
I est trè noncCer ave re il est ’intelli Jés 11 8, gen Geite sim aux litanies C'est le er du besoin !
Les meille et de la piété
Jésus, notre , ‘°8us, Dieu Je Vois ici, de 1
Jés 3 .
imnios Oubli
nes =
ÿ©2 pit ”_ aimer, aye:
Visites au saint Sacrement.
même je ne vous de j'ai le bonheur de viv
Commande, Ange ce n'est point Î
amour pour Dieu. Pprenez-moi ce que je dois faire pour l'aimer, etp
les sentiments à vos saints transports,
LITANIES
ncore plus né > 8t le Cœur,
NOurrir devant
Cessaire de s’en en les méditant Cette simple rière : Ayez pilié de nous / aux litanies un charn incomparable de simplicité C’est le cri de ] ‘am le cri de ]’ du besoin !
Les meilleures litanies sont celles que ] ‘on com- Pose soi-même dans les sentiments de l'adoration et de la piété.
Jésus, notre aMOur, ayez Pitié de nous !
Jésus, Dieu vivant et unique, créateur de tout ce que je vois ici, de tout ce que je suis, de tout ce que j'ai, #}e pitié de nous |
Jésus, oublié Par tout le monde, Diasphémé par leg impiee 782 pitié de nous !
Jésus, que NOUS aimons si
Peu, et que nous devrions er, ayez pitié de nOus |
Fu
jriluels.
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Les invocation les plus corplus simples, ni 0h dia es a rt les meilleures, et + ” mA ‘tant ces l'on y trouve de la saveur (Mgr répétor us, (page 32.
ER du saint Nom de Jésus, (page 32.) ï
Jeu.
Litanies de l'amour de Die
itié de nous, us.
9 to Le pl Père, ayez PA de nous.
Dieu du D Sauveur du monde, ay nos mes, ayez De É Saint Hopri Sanotificateur de Dieu le ; e : ié de nous. ;
PR Lei vu pitié itié Dieu, a“ bg ar de toute éternité, ayez p Dieu, qu
onner votre - Fi ayez _ 4 nous vous aimons, Ô mon C’est de tout notre Dieu, tre âme, ‘ C’est de toute no ae ho di cultes, DO LOUE Des rues où à cu tons las héiseurs es { ü .
s biens et q oies Gt ls ue tone al qu ous es :
. , g amis ns « Loyprn nos connaissances et pale 4 4 Sie La As nos proches et que crto es Lagos, Gest lus à shthovben ges Tél dns terre et dans A tel dé tout ce qui existe sur la € .
le ciel, geul ent pour vous Ù ‘ Sn * ae si à êtes le den Va # mA que vous êtes infinimen pa infini, ce rgha que vous êtes digne d’un
b : suoA SnOU eu "ReIQ uOw Q ‘suoture
Dans la pauvret Dans le bonheur Dans les honnew Dans la joie com ans la santé co Dans la vie com ans le temps co:
Puisse notre amot des Séraphins | Puisse notre amo:
élus qui sont d Dieu.
Puissions-nons vou celui dont la Sa c’est notre désir,
Agneau de Dieu, et
O Dieu, qui possé qu'il peut y avoir d'a perfection même, détr sentiment et toute :
l'amour que nous vo:
amour si pur et si ard Vous, qu’en vous et po
insi soit-il, |
Lilani.
Seigneur, ayez pitié nous,
Jésus-Oirist, ayez pitié NOUS,
Seigneur, ayez pitié nous,
Jésus-Christ, écoutez-no:
Us-Obrist,exauçez-no
Visites au saint Sacrement. 167 " # Dans la pauvreté Comme dang l'abondance, 8 4 > Dans le bonheur Comme dang l'infortune, &EB ans les honneurs Comme dans leg mépris SE ans la joie comme dans 1a tristesse ] A ans la santé Comme dans la maladie FE ans l& vie comme à ] 3 E ans le temps comme dans l'éternité BE uisse notre amour ressembler à celui des Chérübins et
des Séraphine | c’est notre désir, 6 mon Dieu,
Puisse notre amour Ôtre fortifié Par Celui de tous vos élus qui sont dans le ciel! c’est notre désir, 0 mon Dieu.
Puissions-nous VOUS aimer d’un AMOur aussi Pur que celui dont la Sainte Vierge, votre Mère, vous a aimé! c’est notre désir, 6 mon Dieu, ë
Agneau de Dieu, etc,
l'amour que DOUS vous devons : enflammez-nous d’un aMOUr si pur et si ardent, que NOUS n’aimions rien que Vous, qu’en vous et Pour vous, par J.-C. Notre-Scignour.
Lilanies de Jésus hostie.
Seigneur, 8yez pitié de Dieu le Père, du haut des nous, cieux, ayez pitié de aous, Jésus-Christ, Aa7ez pitié de Dieu le Fils, Rédempteur nous, . du monde, ayez.
Seigneur, ayez pitié de Dieu Je Saint-Esvrit, ayez. nous, Jesus, fils du Dieu vivant, Jésus-Christ, 6coutez-nons, fils de la Vierge lleus-Obrist, exaugez-nour Marie, ayez,
CRT FE PFIELETITITETFI
ART à
TT ant
Jésus, notre Dieu,
notre Rédempteur, notre Sauveur, holocauste perpétuel, hostie eucharistique hostie de propritiation, hostie d'impétration pontife de la loi nouvelle, notre médiateur, notre victime, notre chef, notre maître, notre pasteur, notre père, notre épaux, notre frère, notre ami, notre guide, notre médecin, notre hôte, notre nourriture, notre juge, otre espérance, notre viatique, notre refuge, notre trésor, notre vie,
"Snou op 9n1d zoLe
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Jésus,
PETER EMEPMIILREFIEREEItERTEEI
notre gloire,
notre bonheur, notre paix,
notre réconciliation, notre modèle, notre sagesse, notre lumière, notre force, notre puissance, notre beauté, notre douceur, notre pureté, notre vertu, notre bien, humilié, anéanti, méconnu, délaissé, outragé, patient, silencieux, solitaire,
captif,
pauvre, obéissant,
doux,
humble de cœur, notre unique amour,
nou op 9n1d 224
Agneau de Diou, etc.
Prions.
teOE jé EU à St ur
O Dieu d'amour ! vous qui ne cessez de nous convier à votre banquet eucharistique, faites, nous vous en Codjaiobs, Que nôuS €B Appr0hi0ns toujours avec des dispositions si parfaites, que nous y puisious la perfec:
tion de toutes les vertus. Ainsi goit-il,
Lila:
Seigner Jésus-C Seigneu Jésus-C Jésas-O]
Père cél.
Fils, Réc Esprit-Ss Sainte Ti Hosiie ga paratio Hostie gai Hostie gai Hostie gai; Hostie sair Hostie sain Hostie sain ques Hostie "sai teruples,
Pour les cor
Pour 1e profa
fait le lion €
ge Qu'il vous plai
8 respect en *mandons, |
Seigneur, Jésus-Christ, écoutez-nons,
Monde, qui êtes Dien, Esprit-Saint, qui êtes Dicu, * ® Sainte Trinité, qui êtes un seul Dieu, s osiie sainte, Pour les pécheurs, nous vous f«isons ré. Paratior:, Seigneur.
Hostie sainte, humiliéo Sur l’e o8tie sainte, méprisée par
‘SuOu op 9nt1d 224% = œ ë Es © le] S
ta ?
Hostie Sainte, négligée et abandonnée dans vos teruples,
Pour les Communions indign
gnes, Pour les irrévérences des Chrétiens,
Ë ES È l Sanctuaires, 5 eur, vés par les méchants, © amour, Pour les blasphèmes Continuels des impies, è
; pot l'opiniâtreté et Ja perf ER
D lour les Profanateurs de votre Eglise, dont ils ont : onvier | fait le jjon de leurs Sacriléges,
Jus eB
= das CG Ge
perfec-
D Qu'il vous plaise d'augmenter dans tous Jes Chrétiens 8 respect envers cei adorable Mystère, nous vous le adong, Seigneur.
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Que vous raanifestiez le sacrement de votre amour aux hérétiques, nous vous le demandons, Seigneur.
Que nous vous aimions d'autant plus qu'ils vous haïssent, nous vous le demandons, Seigneur.
Que les injures de ceux qui vous outragent tombent sur nous, nous vous le demandons, Seigneur.
Que vous receviez avec bonté la réparation que nous vous faisons, nous vous le demandons, Seigneur. Que nous aimions à venir vous visiter, nous vous le
demandons, Seigneur.
Hostie pure, écoutez-nous.
Hostie sainte, exaucez-nous.
Hostie immaculée, ayez pitié de nous.
Prions.
Seigneur Jésus-Christ, qui avez voula demeurer parmi nous dans votre sacrement admirable jusqu’à la consommation des siècles, afin de donner à votre Père une gloire éternelle, et à nous la nourriture de la vie immortelle ; vous qui avez mieux aimé vous exposer à tous les outrages des impie# que de vous retirer de votre Eglise, donnez-nous la grâce de pleurer, avec un cœur ému, les outrages et les sacrilèges faits coutre vous par les Juifs, les infidèles et les mauvais chré. tiens; donnez-nous le zèle pour réparer, autant qu'il
sera en nous, les ignominies et les opprobres que vous |
avez soufferts dans ce mystère ineffable, Ô vous qui vivez et régnez avec Dieu le Père, en l'unité du Saint: Esprit, dans tous les siècles des siècles. Ainsi goit-il.
Amende honorable à N.-S. J.-C. dans le Très-Saint Sacrement.
Prosternée devant votre Souveraine Majesté, à Jésus,
File de Dieu, victime eninte, je viens vous fair
Amende honorable en réparation de toutes les fautes commises contre le Sacrement de l'Eucharistie…
O Jés pardon»:
0 Dier les mépri tions deg fonde dot miséricor( Pardon que j'ai oi que je ne :
rendaient :
Pardon fructueuses table amen Pardon bumains, pl] et de vous Pardon d le dire? à 0 mon Dieu , NGnt pas douié votre :
Ces fautes s, mon D Par mon san Je m'offre heureuse gi y.
oute, je n'ai Consultez ni
} que votre gloi
Voudrez, Je m'en
rendre mes hor
' avec plug
Ar Aux issent,
nt sur
neurer ju’à la à Père la vie oser à rer de vec un
coutre !
chré-
t qu'il |
us qui |
Saint.
it-il.
Saint
Jésus, _ faire
fautes 2
Par mon sang.
| heureuse si vous me chofsissi
Visites au sains Sacrement, O Jésus-Christ, sj souvent délaissé dans nos temples, pardonnez-nous cette négli
jeu, Outragé par l'ingratitude, les mépris, les scandales,
fonde douleur, et imp miséricordieuse bonté, ardon, mon Dieu, Pardon de tant de Communions par indolence, aresse, ] que je ne vonlais iger des défauts qui m'en rendaiebt indirrne :
Communions froides, stériles, in.
fructueuses, et qui n’ont jamais été suivies d’un véri. table amendement,
Pardon de tant de Cormunions
faites par des motifs que dans l'intenti
on de vons £glorifier
us les hommes, je vou.
cer par mes larmes et Je m'offre à voug dans cette intention : Que je serais
63 pOur victime / Oh sans doute, je n’aime Pas la 60
Je m'engage, 6 mon Dieu
» à venir plus souvent vous rendre mes hommages dans
votre S. Temple, — à m'y l'Avec plus de Tespect, — À vor
tenir © YCRS F prier avec plus fe niété.
6 m'engage À me préparer plus pieusement à la Confession et à la
Se Communion > et cette promesse
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que je fais, je la dépose entre les mains de la Sainte Vierge, afin qu'elle la bénisse, et qu’elle m’obtienne la grâce d’être fidèle. Ainsi soii-il.
Prière à la Ste Vierge, qu’on pourra faire à la fin de la visile au Si-Sacrement.
Très-sainte Vierge, toujours pure et sans tache, ma tendre mère, c’est à vous, mère de mon Dieu, la reine du monde, l’avocate, l’espérance et l'asile des pécheurs, que j'ai recours aujourd’hui, moi qui suis la plus coupable de toutes. Je vous rends mes très-humbles hommages, à grande Reine! et les plus vives actions de grâces pour toutes les faveurs dont vous m'avez comblée jusqu’à présent. Je vous aime, Ô divine Mère ! et pour vous le témoigner je vous promets de vous servir toute ma vie, et de faire tout mon possible pour engager les autres à vous servir, Agréez-moi pour votre service, prenezmoi sous votre protection le reste de mes jours, et obtenez-moi un véritable amour pour Jésus-Christ, votre divin Fils. © ma tendre mère ! par l'amour ardent que vous avez pour Dieu, je vous conjure de m'assister en tous temps. mais particulièrement au moment décisif de ma mort; ne m'abandonnez point que je ne sois hors de tout danger dans le ciel, occupée à vous bénir et à vous louer éternellement avec votre divin Fils. Ainsi je l'espère et ne cesserai de l’espérer de votre bonté.
LE A 7 em 2 De pe 2 6 0 AC Le ne Le eee creme
CHAPELET
La réciiaii ieuse et idue du Ci jet fait 2 4. -à La récitation pieuse et assidue du Chapsjel fai É ‘02 tribut d’h
toujours des miracles.
Si elle ne lasse les lèvres qni la répètent, ni it 2
cœur « Dieu q tôt out demand bien-ain et quan faite, ell mon enf.
Oui, 0 serez tou ar 0, si V vous sent le cœur ; prêtre qui Oh! qu 4 une 4 arie, le:
Anges î Oh ! que fois par u] Z pour mère de mi Mon enfa Votre mère ; Mmander une À genoux
DH leznous de
moins une d sur votre av.
Nous nous re
Le Chapele
toute intars TIIL V3
indigent G
à Sainte enne la
la fin de
s tache, 1 Dieu, t l'asile moi qui 1ds mes
et les faveurs Je vous gner je >, et de Lutres à prenezours, et Christ, ’amour jure de nent au donnez dans le ernel!ere et ne
t, ni it 4 J
mere de miséricord !
Votre mère ; Permettez-n Mmander une promesse,
Le Chap
| toute intelisonce Peut puiser, ::0:,; E ‘on trib
» elle fatiguera le bon Dieu qui, tMporluné par la Sto Vi
«7, Ierge, accordera ui demande.
> 8éMi sur votre aiblesse, ! que cette parole répétée mil] i par une âme fidèle et innocente: Jy p:
i VOUS salue Marie, preine de grâce! doit Plaire à la Reine des Anges
Oh ! que cette autre parole répétée millo et mille 0is par une âmo fidèle cncore, mais COüpable :
195 POUr nous, pauvres pécheurs, doit attendrir la rde
OnS pas le même droi OuS Cépend
On enfant, nous n’av
t que ant de vous de-
IT
elet est un trésor de Prin. 2875 lequei 6 | R Offrir à Dieu
Out d'honneur ot sa Part GX; ation.
Indigent qui ne suit Pas Lire y trouve des pa-
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rôles et des sentiments qui entretiennent en son do grâ cœur l'amour du bon Dieu, et, son chapelet à la arie. main, il lui semble (et c’est vrai) que le bon Dieu adore le regarde avec plus de bonté, et qu'il peut plus mande: facilement s'approcher de lui ; — le savant peut, en « On méditant les mystères, s'élever jusqu’à la contem- volions plation la plus haute, sans crainte de s’égarer, qu'une parce qu'il a pour guide Marie humble, charitable, si elle k patiente et soumise.
Le Chapelet peut se réciter partout, il peut faire partie de toutes les dévotions auxquelles il donne L une valeur particulière. ét d mu Le laboureur le récite en se dirigeant chaque Ù ge matin vers son travail quotidien; — le domestique DS on de A le récite le long des rues en allant obéir aux orûres ont de son maître ; — l'ouvrière dans son atelier ; — le rer voyageur en chemin de fer; —la garde-malade see h auprès du lit de ceux qu'elle veille ; — le malade Ros aus qe lui-même fait passer entre ses doigts affaiblis les “osaire dé ns de son chapelet. | L'enfant qui a peur dans les ténèbres de la nuit, ou dans la solitude, dit son chapelet ; elle le dit aussi celle qui, violemment tentée, veut toujours rester sage. et tous, par un miracle permanent, & sentent fortifiés, consolés, rassurés. ler Mystère L'âme pieuse récite son chapelet devant le S. Sa- : crement, et le Chapelet lui vient en aide pour adorer O Verbe :
J.-C. avec Marie et par Marie.
Elle le récite pendant son oraison, et c’est le Chapelet qui lui montre les merveilles de la vie dé 3.-C. les vertus de Marie, et qui lui apprend la com duite à tenir pendant la journée. à
Elle Je récite pendant la Ste Messe, et le Chapelt
la fait assister en union avec Marie aux Mystèrsh . 3 » in
douloureux qui commencént à l'agonis du jarés charité des Oliviers et finissent sur la Croix. M, faites Elle le récite après la Communion comme actiifff"® Ms rapp
| Chapeler.
de grâces, et il lui semble que, pendant elle prie En Mare, cette Mère de Jésus introduite dans son Cœur let Dieu adore pour elle, aime Pour elle, remercie et de. Due mande pour ello...
cs P en ! ‘“ On peut S'ppeler le Chapelet Ja Reine des Déns volions, dit le P. Faber: et je ne puis concevoir . qu'une âme ait fait des Progrès dans ja Spiritualité bte si elle n’a l'habitude de je réciter, ??
sut faire ; IT.
1 donne La manière Ja
Plus utile de réciter le Chapelet De ‘St de méditer, en Prononçant le Notre Père et les chaque AN Jevous salue, sur un d
Un des Mystères de la vie de N.-8, mestique ou de sa sainte Mère, demandant à Dieu, par l'in- X ordres tercession de Marie, la vertu qui, dans Chaque er; — le Mystère, se montre d une manière Particulière, -malade Voici ces Mystères dis sés
Pour la récitation du à malade Rosaire dont Je Chapelet n’est :
iblis les
Sat LES CINQ Mystères JOYEUX, toujours | (Pour le lundi et le jeudi, } anent, se ler Mystère : L'Annonciation de la S. V.— Fruit du Je S. Se- Myslère : L'humiité.
ur adorer 0 Verbe incarné, je vous adore anéanti Pour mon Amour ; Vierge Sainte, faites qu’à votre exemple jo c’est Sois humble Pour que Jésus vienne habiter mon la vie de: Fœur, ad la corgs,, Mystère: La der — vw Fruit du Myslère: La | Charité.
| yet ,0 bon Jésus, venez Visiter mon 4x
6 ét la remplir Fiori ne chorus ärdente et généreuse, Et vous, Viergo DE | ites aCCOmpagne et sancavec le Prochain,
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30 Mystère : La Naissance de J.-C. — Fruit du mystère: La pauvrelé.
O aimable Jésus, que je vous aime dans votre pauvre crèche ! Marie, faites que, comme vous, je sois toujours contente de la position dans laquelle le bon Dieu voudra me laisser.
4o Mystère: La Présentation de Jésus et la Purification de Marie.—Fruil du mystère: La pureté.
O Jésus, faites que par les mains de Marie j’aimo à m'offrir à vous, et que comme Marie je cherche toujours à me rendre plus pure.
5e Mystère : Le recouvrement de J.-C. au Temple.— Fruit du mystère : L'obéissance.
Quelle fut grande la joie de Marie quand elle vous ramena avec elle, et qu’elle vous vit grandir obéissant et pieux... ! O Jésus, que comme vous j'obéisse toujours !
LES CINQ MYSTÈRES DOULOUREUX, (Pour le mardi et le vendredi.)
1er Mystère : L'agonie au Jardin des Oliviers.—Fruil du mystère: La contrilion de nos péchés.
O Jésus, vous pensiez à mes fautes... moi aussi, j'y pense, et, toute confuse, je viens vous demander pardon en union avec Marie.
2e Mystère: La flagellation.—Fruit du mystère: Le pardon de nos sensualilés el la mortificalion.
O Jésus, qui expiez pour moi, faites-moi la grâce
peines extérieures que vous m'enverrez.
d'accepier sans mé piaindre iés douiours où is
36 Mysi
mys
O Jésu ui pêné emande
Vaniteuse
Tout ce volonté.se
5e Mysièr
Commen
(Pour le ;
ler Mystère :
ne VC 2 Mystère :
dét
em 1 p nes.
nOS vanités e votre
l de nos
Mauvais désirs,
us, je O Jésus, qu'elles furent douloureuses ces épines
quelle ui Pénétrèrent dans votre tête sacrée | Je vous
| eMmande pardon de mes Pensées füutiles, égoïstes, ea Vaniteuses et sensuelles,
LD C _
7 4e Mystère : Le Porlement de COÏZ — Fruit du mys.
. lère : La Soumission à la Providence.
Rièke Tout ce que vous
Voudrez, 6 Jésus : que votre volonté. se fasse et non pas Ja Mienne |
en 50 Mystère : Le Cr'Uciflement — fois du mystère : pie. L'amour de Jésus et de Marie, Comment ne Pas vous aimer, 0 Jésus, mort pour d elle Moi ! Comment ne S VOUS aimer, 6 arie, qui gra Pour moi avez Sonsenti à la mort de votre Fils ! | II, LES CIN
Q MYsrènes GLORIEUX.
(Pour Je Mercredi, Je Samedi et le dima LE er Mystère : La Résu
y . Qu'avec-vous, Ô sus, mon -Frui "2! Mario, aidez-moi à vivre plus pieuse | ssl 2 Mystère : SR SÉON Fruit du mysière : Le at détachement ot le désir qu ciel, | Quand Pourrai-je vous Suivre, 4 Jésus ? Marie, L Renez-moi au ciel !
nche.)
âme revienne à la
à d Mystère : La descente du Saint-Esprit — Frais du ji. Myslère : Le 23e ‘ae | 2 Jésus, ue je ne sois pas inutile sur Ja terre | a enez-moi, Ô Marie, à me dépenser autres,
Pour ie salut
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4e Mystère : La mort de Marie et son Assomption.—- 5e Diz Fruil du mystère : Une sainte mort.
Je veux, à Marie, prononcer plus lentement ces paroles : ‘“ Priez pour nous, maintenant et à l'heure de notre mort.” 5e Mystère: Le couronnement de Marie.—Fruil du U mystlére : La persévérance. Chapelle O Jésus, Ô Marie, faites que toujours je vous sois pour cha fidèle ! Ù tre Dixai La méditätion sur les mystères ne demande qu’un 2e Disai peu d'habitude. En énonçant le Mystère, l’imagina- , tion se représente la scène qu'il rappelle, et c’est 8e Dirai devant cette scène, où toujours se rencontrent Jésus —_ et Marie, que les lèvres prononcent pieusement le Dizain
Notre Père et Je vous salue. :
Une Méthode rour réciter le Chapelet consiste à
de Dizai s'unir, avant ch‘: dizaine, à un des Chœurs des pe
Anges, et à sal::: ‘arie avec eux.
ire Dizaine : A::: (es Anges el spécialement avec nolré Ange Gardien qui nous obliendra, Quelles par l'intercession de Marie, la fidélilé à pent notre « nos devoirs. quelle que .
2e Dizaine : Avec les Archanges el spécialement avec Quelle nous l'Archange Gabriel qui nous obliendra Pour chaque
plus de respect el plus d'amour pour la Jours la mém:
Ste Vierge. oici celle 3e Disaine : Avec les Dominations el les Puissances loutes Jes 4 qu nous obliendront, par l’intercession lontiers : e Marie, la grâce de vuincre le démon re Disaine el de resler innocenles. 2e Disaine : |
res a 4 og Lizaine : ,.
Z1) st
L ces leure
il du
3 sis
qu’un ginac’est Jésus ment
ste à s des
avec ndra, lilé à
| avec ndra ur la
ances ssion mon
unis
pré
u Purgatoire et à se propc Pour chaque dizaine Une intention Particulière. ire Disaine : Pour les
20S parents ey de nos
2€ Disaine : Pour les dmes qui souffrent au Pur. Jaloire, à cause de nous.
3 Diraine : Pour les âmes les plus abandonnées el AuTquelles Personne ne pens ,
1e Disaine : Pour les âmes qui sont le Plus près d'entrer au Ciel
Se Disaine : Pour les mes les Plus dévouces à la
Sainte Vierge, et jes Plus aimées de celle bonne Mère,
Sénérale Pour la.
disions cette Prière, il est bon d’avoir Pour Chaque dizaine Une intention Parliculière tou. jours la même.
oici celles qui toutes Jes âmes dé lontiers :
Îre Disaine À l'intention de la sainte Vierge.
® Disaine : Pour le triomphe de l'Eglise et büur Notre Saiñt-Père le Pape.
Pour not
araissent les plus utiles, et que Vouées à Marie adopteront vo-
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he Dizaine : Pour toute notre famille, afin qu'un jour nous nous trouvions tous au Ciel.
5e Disaine : Pour que nous soyons dévoués à notre devoir, el charilables pour tous ceux qui nous entourent.
Dans une instruction sur le Chapelet, Monseigneur Dupanloup, évêque d'Orléans, racontait à ses auditeurs la touchante histoire que voici :
‘“ Je me souviens d’avoir rencontré, de l’effcacité de l'Avé Maria, un exemple que je n’oublisrai jamais. C'était auprès d’un lit de mort, etenrecueillant et en bénissant le dernier soupir d’une enfant qui m'était bien chère : une toute jeune femme à qui naguère j'avais fait faire sa première Communion... Elle avait vingt ans, il y avait un an à peine que j'avais béni son mariage, et riche, brillante, mère depuis quelques jours, heureuse, au milieu de tout ce bonheur présent et de ces rêves d'avenir, elle allait mourir frappée d’une de ces maladies inexorables auxquelles on échappe pas.
‘“ Je ne savais comment aborder la malade et je fus stupéfait quand, arrivé près d’elle, je lui trouvai le sourire sur les lèvres. La mort s’avançait à pas pressés ; elle le savait ; elle le sentait; elle avait même un éclat de visage qui en révélait les approches; et elle souriait, avec une certaine tristesse douce, où la joie surnageait. Je ne pus m'empêcher de lui dire: O mon enfant, quel coup !.. Et elle, avec un inexprimable accent: Est-ce que vous ne croyez pas, me dit-elle, que j'irai au Ciel ? — Mon enfant, répondis-je, j'en ai une grande espérance. — Et moi, reprit-elle, j'en suis sûre. Je lui dis: Qu'est-ce donc qui vous donne cette certitude ? — C'est, me dit-elle, un conseil reçu de vous autrefois. Quand j'ai fait ma première Communion, vous nous
avez
x de epu
de
ait A vité,
depui que j* Jour à Driez l'heure Mourir suis sû m'intrc
Cri Vo alors u une mo frêle cré tout ce, aimer Ja mère, u adorait, Cher; q avec un Parents, Son paur
Qui essa le Ciel, % SOupir a éternelle.
Et vou:
P rélat, ga Püisse être t6mMpiés de et confianc noué, pauv
qu'un ru Ciel.
à notre
S Ceux fait que je sui
mu
Aonseintait à
’effica-
blisrai
À ” : soit
FARFe suis sûre : elle nria PS Près de
Ù k ri : y est. j'en | un mr a. Ci" moi, et c’est elle qui” va emière alors “, ce que me dit cette ait un riche, ase, au ; rêves de ces pe pas.
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noire mor! ! et quelle que soit l'heure où Dieu vous sérène
appellera, vous sentirez, vous aussi, à vos derniers se rafl
moments, les bénédictions de Marie sur vous. du cie
Jumièr
A en alimen
ensé
CHAPITRE VL ue
LECTURE SPIRITUELLE Aime
i 1 ; momen
: d’un liv
‘“ Rien de plus beau qu’un beau livre, a dit un Quelque
sage, rien de meilleur qu’un bon livre. ” un Sain
Un bon livre, c’est un vase d’or, renfermant un livre qu
aliment pour notre esprit qui a faim ei soif de chambre
vérité. ‘Faite
Un bon livre, c’est une urne de cristal, renfer- rançois
mant un baume qui guérit les plaies du cœur, l'en- Saint am
nui surtout, la plus terrible des plaies du cœur. usage; te
Un bon livre, c’est une cassette précieuse, ren- À que les S:
fermant des semences fécondes qui, jetées dans une j €n Montre
âme, germent et produisent des fruits de vie, & fé ÿ üller,’ force et de vertu. <
Un bon livre enfin, c’est une lampe dont la flamme, toujours brillante et pure, nous indique le Quels 1:
chemin du devoir.
Et quand ce livre est écrit par un Saini, et quand il renferme les paroles de Dieu lui même, oh! qui | dira tout ce qu'il répand dans l’âme de vérité, de joie, de force, de consolation ! ; p acc |
‘ Rien, a dit un pieux Evêque, rien ne peut se M qui circule comparer aux charmes d’un bon livre, d’un livre ÆW Science, ni écrit par un Saint; ce n’est pas seulement de la :
lumière qu’on boit, c’est la vie, c’est la chaleur 11n8 livres qu'on aspire, c'est un parfum tout spéciai qui 56 “sir, jeite répand en nous... Si l'âme est triste, LUe se ras S maisons
vous niers
Leclure Spirituette.
elle sent s es ténèb
IT
mon enfant, aimez rés, dan j
piété
5 « Défiez-vou räiri
s de cor-
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roissiales, dans les distributions de prix, des milliers de petits livres de piété, sans valeur, sans doctrine, Sans solidité, pleins d'une quantité d'idées inexactes, d’exagérations ridicules et de sentiments faux, qui altèrent ou abaissent la religion, dénaturent la dévotion, rebutent les hommes sérieux, scandalisent les chrétiens éclairés, et sont comme une sorte de corruption subtile pour les âmes. Bannissez ces livres, et préférez toujours les bons livres connus, les livres dont la réputation est faite, à ceyx qui n’ont souvent pour eux d'autre attrait que celui de la nouveauté et de l’inconnu. (1)
Comment faut-il lire ?—Voici les gracieuses réponses faites à cette question :
10 “ Il faut lire en aimant ; une lecture spirituelle doit être faite avant tout avec son cœur; lisez pour devenir meilleures, lisez pour mieux aimer; que la vérité, saisie par l'intelligence, soit aussitôt transportée au cœur : le cœur est le champ béni du Ciel où elle doit produire une riche moisson.”
Dites-vous toujours : Que vais-je faire pour mettre en pratique ce que je viens de lire ?
20 “Il faut lire en priant; la lecture jette la semence, la prière attire la rcsée du ciel. Quand les mots descendus du fond de l’âme, portant avec eux de belles et profondes vérités, sont aussitôt arrosés par la pluie féeondante de la grâce, ils germent très-rapidement et promettent une nombreuse et prochaine moisson. N'est-ce pas ce que font les horticulteurs ? Aussitôt qu'ils ont transplanté une
(1) Mgr. Mermillod n’a pas craint de. dire dans un de ses sermons : ‘“$i je considère les livres de piété qu’a produits notre siècle, sans avoir l'âme d'un inqui. site c- je serais tenté d'en brûler une grande partie.”
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attention d’une mère ! Si j'avais eu la mienne, je me souviens de choses que je faisais à quatre ans qu’elle ne m'’eût pas laissé faire. Au nom de Dieu, j'aurais tout fait, je me serais jetée dans un four ; et certes le bon Dieu ne voulait pas cela ; il ne veut pas le mal qu'on fait à sa santé par cette piété ardente, mai entendue, qui, en détruisant le corps, laisse bien souvent vivre de graves défauts. Aussi saint François de Sales disait-il à quelques personnes qui lui demandaient la permission d'aller nu-pieds : Ühangez votre téle et gardez vos souliers.”
ne ns |
EXAMEN PARTICULIER
Nous parlerons, à la Prière du soir, de l’Examen de conscience ou Revue de la journée ; nous voudrions actuellement vous accoutumer à une sainte pratique, qui consiste à se recueillir pendant quelques instants dans la journée et à examiner si on a, depuis le précédent examen :
10 Fait quelques actes de la vertu qu'on s’est pro-
posé d'acquérir ;
20 Remportlé quelques victoires sur le vice ou le défaut dont on veut se corriger.
C'est ce qu’on appelle faire l’Eramen parliculier.
En voici la pratique :
10 On se met en la présence de Dieu, et c’est d’autant plus facile qu’on peut placer cet examen pondant ia Visite au Saint Sacrement ;
20 On parcourt les différents actes de la vertu
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70 X Motifs qui doivent nous engager à corriger le défaul destes que nous examinons. 8) P
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240 Eviter dans ses vêtements ce qui pourrait sentir la vanité, et ne pas mettre, tel jour, tel ornement qui n’est pas défendu, mais dont on se pare ordinairement avec complaisance.
250 Donner, par esprit de pénitence et de détachement, quelques-unes de ces futilités auxquelles on ne s'attache que par vanité, et dont la privation ne doit être sensible qu'à notre égoïsme,
PAROLES
LA Jeune Fire MON- La Jeune Fire preust DAIN® parle sans cesse ne parle presque jamais d'elle-même, de tout ce d’elle-même,ni de ce qu’elle qu’elle fait et de tout ce faitet ne fait pas; elle rapqu’elle ne fait pas, de sa pelle rarement sa famille famille, de ses projets ; elle au souvenir des autres, et est heureuse quand tout le elle est embarrassée chamonde lui en parle. que fois qu’on lui en parle.
La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse aime qu’on lui donne des est presque honteuse des louanges ; elle les cherche, louanges qu'on lui adresse, les provoque, les quête elle ne les repousse pas pour ainsi dire: elle est cependant avec vivacité, remplie d’habilité pour mais cherche de détourner tourner la conversation de la conversation, et au fond manière à être louée. de son cœur s’humilie .de-
vant le bon Dieu * La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse se souffre avec peine les réjouit des louanges que louanges que l’on donne l’on donne aux autres en aux autres en Sa présence; sa présence ; elie publié elle ne parle jamais de elle-même avec bonhew
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| jamais La jeune fille Mondaine La Jeune fille pieuse parle 2e qu’elle parle avec empire et ordi. avec respect, douceur, huelle rap- hairement à haute Voix ; Milité, à voix modérée ; elle famille elle aime à commander. aime à obéir.
itres, et La jeune fille mondaine a jeune fille pieuse ée cha- 2e peut souffrir d'être Con- souffre volontiers les conn parle. tredite ; elle ne cède à per- tradictions ; elle cède et se pieuse sonne et croit toujours soumet facilement à tous, ‘use des aVOir raison, adresse, La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse ca. Isse pas Publie tout ce qu’elle fait che aux hommes le bien rivacité, e bien pour S'attirer les qu’elle fait, et ne veut d'autourner regards et l'estime des tre témoin que Dieu, son au fond ommes. ère céleste, nilie .de- La jeune fille mondaine La jeune fille pieuse ne €Dtre en mauvaise humeur ge âche de rien ; elle soufieuse se moindre Parole ; elle fre tout sans se troubler yes que se choque de tout et SOUP- jamais elle ne pense gw'5n itres en S0nne qne tout ge ait &tse s'occupe d'elle, où qu’on publie fait Par rapport à elle. ait le dessein de l’offenser. bonheur L
à Jeune fille Mmondaine a jeune fille pieuse ne
se plaint sans cesse et à tous, de ses souffrances, de ses peines et de ses malheurs : Dieu est le seul auquel elle n’en parle pas.
La jeune fille mondaine est avide d'apprendre des nouvelles ; elle s’informe de tout, elle colporte et publie à tous tout ce qu’elle sait de nouveau.
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veut que Dieu soul pour té.
moin de ses souffrances, de ses peines et de ses malbeurs ; elle n’en parle à personne.
La jeune fille pieuse mortiäe la curiosité de tout savoir et de tout rapporter ; elle ne s'informe de rien ; elle ne parle point des nouvelles du monde,
ACTIONS
LA JEUNE FILLE MONDAINE aime les actions d'éclat; elle ne peut souffrir celles qui se font en secret à petit bruit et restent ignorées des hommes
La jeune fille mondaine, oubliant Dieu et le prochain, agit en tout pour elle-même ; sa vie n’est qu'un long et continuel égoïsme,
La jeune fllle mondaine se singularise en tout ; elle ne peut suivre les voies communes et ordinaires,
agit avec indépendance ; elle suit toujours sa propre volonté au dépend de la volonté de Dieu qu'elle méprise dans celle de ses supérieurs,
à jeune fille mondaine
LA JEUNE FILLE PIEUSE fuit les actions d'éclat ; elle recherche celles qui se font à petit bruit et restent ignorées des hommes.
La jeune fille pieuse agit en tout pour Dieu et pour ie prochain ; sa vie n’est qu'un long et continuel exercice de charité.
La jeune fille pieuse suit la voie commune et ordi.
naire ; elle ne se singularise en rien.
La jeune fille pieuse agit en tout avec dépendance; elle renonce à sa propre volonté pour suivre tou:
jours la volonté de Dieu dans celle de ses supéricurs.
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La jeune fille mondaine cmet, aux dépens de Dieu et du prochain, tout ce qui la contrarie et l’humilie,
La jeune fille mondaine abandonne bientôt toutes les bonnes œuvres où elle rencontre des obstacles ; laisse ses exercices de piété quand elle n’y trouve plus ni attrait, ni consolation.
DIVERS SENTIMENTS
LA Jeune Fire Mon- DAINS pense et juge avec le monde que le bonheur véritable de l’homme censiste dans les plaisirs, les richesses, les honneurs, la santé ; et son véritable malheur, dans la pauvreté, les afflictions, les mépris, les humiliations, les souffrances.
La jeune fille mondaine, confiante en elle-même, ect arrêtée à son sens et à son jugement ; elle méprise tout conseil et ne défère qu’au sien propre.
La jeune fille mondaine, vide de Dieu et oubliant le prochain, se concentre en elle-même, est toujours oceupée d'elle-même et pleine d'elle-même.
La jeune fille mondaine
La JUNE FILLE PIEUSE penss et juge avec J.-C.
que le bonheur véritable de l’homms consiste dans la pauvreté, les afflictions, les mépris les humilistions, les souffrances ; et son véritable malheur, dans les richesses, les plaisirs, les honneurs, la santé.
La jeune fille pieuse ge défie toujours de ses lumières et de son jugement; elle défère au gentiment des autres, et suit facilement les bons conseils.
La jeune fille pieusé sort d'elle-même pour se porter vers Dieu et vers le pro chain; elle s’oublie tot jours ellemême: elle es vide d'elle-même. |
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LA JÉUNE FILLE MONDAINE est remplie d’affections et d’attaches déréglées ; elle a toujours de nouveaux désirs ; elle veut sans cesse et n’a jamais assez.
La jeune fille mondaine se rappelle ‘oujours avec vanité ce qu'il y a eu d’honorable dans sa vie et celle de ses proches ; elle s’en repaît et s’en nourrit, et elle rejette, au contraire, tout ce qui l’humilie aux yeux du monde et à ges proptes yeux : elle ne peut souffrir non plus qu’on je lui rappelle.
est pleine du monde et d'elle-même, et vide de Dieu.
La jeune fille mondaine examine, soupçonne et juge témérairement la conduite des antres ; elle croit voir le mal partout, même sous l'apparence du bien.
La jeune fille mondaine a souvent des rancunes, des animosités, des aversions, des haines et des projets de vengeance.
La jeune fille mondaine estesclave d'une multitude
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LA SÈUNE FILLE PISUS est libre de toutes attaches et affection désordonnéss ; elle est modérée dans ses désirs ; elle a toujours assez, souvent même trop.
La jeune fille pieuse oublie ce qu’il y a eu d’honorable pour elle dans sa vie ; elle n’y pense plus, et elle se rappelle au contraire le souvenir de ce qui l'humilie devant Dieu et devant les hommes ; elle s'en entretient intérieure.
ment pour se mépriser et mourir à elle-même ; elle souffre patieïñnmert qu'on le lui rappelle.
La jeune fille pieuse est vide du monde et d'’ellemême, et pleine de Dieu.
La jeune fille pieuse n’examine, ne soupçonne et ne juge personne dans sa conduite ; elle croit voir le bien partout, même sous l'apparence du mal.
La jeune fille pieuse est sans fiel et sans amertume, elle pardonne et oublie tout, elle aime jusqu'à ses ennemis.
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La jeune fille mondaine est, en tout, très-sévère pour les autres, et très-indulgente pour elle-même,
La jeune fille mondaine est artificieuse, elle cherche à attirer les autres dans ses filets, et à les y faire tomber ; elle les trompe paraissant prendre leurs intérêté, pendant qu'elle prend les siens et p'a pour fin qu’elle-même.
veut pour elle-même tout ce qu'il ÿ a de meilleur, soit en vêtement, soit en nourriture, logement, etc.
La jeune . mondaine veut paraître faire beaucoup de choses, et avoir part à tout ; elle cherche à le persuader pour que la gloire lui en revienne, elle se donne un air d’importance pour s'établir dans l'esprit et l’estime de tous; il faut qu'elle règne et que tout Jui-obéisse.
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La jeune fille pieuse est, en tout, très-indulgente pour les autres, et trèssévère pour elle-même.
La jeune fille pieuse marche avec simplicité; elle ne tend des piéges à personne, elle est vraie avec tous dans ses démarches, elle ne cache point ses propres intérêts sous l'apparence d’une charité désintéressée:
La jeune fille pieuse ne ‘recherche pour ellemême que le moinére et le plus simple, dans la nourriture, le vêtement, le logement, etc.
La jeune fille pieuse désire qu’on ignore tout ce qu'elle fait de bien, qu'on la regarde eomme inutile, ei elle cherche à le persuader, afin de laisser à Dieu seul la gloire de tout ce qu'elle fait, et qu'il ne lui en revienne rien à ellemême dans l'esprit des hommes.
LA JEUNE FILLE MoN- DAINR vit habituellement dans l'oubli de Dieu ; elle
ne pcut ni prendre pa- -
tience, ni se résigner dans
LA JEUNE FILLE PIEUSS marche toujours en la présence de Dieu, dans l'oubli du monde et d'elle-même;
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La jeune fille mondaine, indifférente aux choses de l'éternité, n’est qu'à celles du temps ; elle s’en réjouit ou s’en affige, selon qu’elles réalisent ou déconcertent ses espérauces et ses projets.
La jeune fille mondaine fait tout souffrir aux autres et ne veut rien souffrir de leur part,
La jeune fille mondaine est avide de recevoir et donne difficilement : elle demande toujours elle.
même, el accorde rarement ce qu'on lui demande.
La jeune fille moOndaine.
sattache aux créatures :
elle va et vient sans cesse, de vanités en vanités et de Conversations e
La, jeune fille mondaine cherche sa Consolation auprès des hommes, elle aime à contenter ses sens,
& glorifie d’avoir des pa- t
rents
Evamen Particulier,
La jeune fille pieuse Souffre tout des autres et s’étudie à ne leur rien faire souffrir,
La jeune file pieuse donne volontiers et reçoit à regret ; elle ne demande rien et accorde tout, elle va même au-devant deg désirs qu’on n’ose lui ma.
nifester,
La jeune fille pieuse
s'attache à Dieu seul, elle fuit le monde et aime la
La jeune fille pieuse
cherche sa consolation en Dieu seul ; (elle mortifie tous ses sens.
La jeune fille p'euse ne ire aucune vanité de la
°sse de ge famille ni
de ses nombreux et puis- Sants amis ; elle ne vante
naissance, de ses talents, e ses emplois, de ses dignités,
La jeune fille mondaine est intrigante, elle encense les riches et flatte les grands; elle méprise les Pauvres et ne s’abaisse jamais jusqu'à ges inférieurs j au contraire, elle veut toujours s'élever et s'égaler à ceux qui lui sont supérieurs en naissance, en fortune, en talents.
La jeune fille mondaine, attachée au monde, aime la vie et craint la mort.
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jamais sa naissance, ses talents, ses emplois, ses dignités.
La jeune fille pieuse estime les grands sans les fiatter, et honore les riches sans les encenser: elle aime les pauvres ; elle descend volontiers à tous ceux qui lui sont inférieurs, et ne prélend jamais s’6galer à ceux qui lui sont supérieurs en naissance, en fortune, en talents.
La jeune fille pieuse est détachée de la vie et désire mourir pour aller à Dieu.
PRIÈRE DU SOIR
Qu'il est beau, ma fille, au moment où le jour
nuit se répand sur la terre, de voir le pieux chrétien se diriger vers la maison de Dieu pour y faire sa dernière prière | Qu'il est beau, le soir, après le dernier repas du jour, de voir Je ‘père, la mère et les enfants de la maison, s’age-
est rare aujourd’hui, au milieu des jours de notre indifférence. Ah | ma fille, il faut rémédier à ce mal et ne pas vous contenter de prier toute seule. Vous
Len + VUS Es
. $écs l'ange de la maison, vous devez la protéger, et .
pour ce dans vr commu Votre pas, et « prierez ] Matin, % qu'il est gueur !
La pri exercice et très ut Ma fill gains et 1] examen, i affaires, e vous deve Conscience VOus avez ruine de v chaque soi regard sur toujours sa Votre cons.
Savez pas, « Cette vigne d’épines, q fruit. Et q Vous ?
N'oubliez Soir, votre ex régoire : fa Science, c’est Contraire, c’e Présent, com feutil s’étom . Ma fille, vo
ce, ses is, ges
use esins les riches ; elle le des- _ tous rieurs, is s’éi sont ce, en
8e est désire Dieu.
en |
Pagnée d’un est très im men d
his :
Fer _— LA
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Sérieux. Examinez-vous comme Dieu vous exe minera au jour du jugement. Prenez garde, en ce point, de ne pas tomber dans l'illusion, car l’ange des ténèbres se change souvent en ange de lumière.
Exact. Passez en revue vos pensées, vos désirs, Vos paroles, vos actions, vos omissions, vos affections, vos fautes envers Dieu, envers le prochain, envers vous-même, vos résolutions du matin, vos exercicos de piété, vos péchés d'habitude et en particulier votre passion dominante. Voyez enfin si vous pourriez paraître avec confiance devant votre Juge.
Douloureux. Excitez en vous un sincère repentir
à la vue des fautes dont vous ôtes coupable, quelque légères qu’elles soient, ce sont toujours des tachcs sur la robe de votre baptême. Priez le Sauveur de les laver dans le sang du Calvaire et prenez de bonnes résolutions pour le iendemain. Ma fille, si par un malheur dont la seule pensée épouvante, VOUS vous reconnaissiez coupable de quelque néché mortel, prenez la résolution de vous en confesser dès le lendemain matin, si toutefois vous ne pouv ez le faire la veille, Excitez-vous à la contrition parfaite, jusqu’à ce que vous ayez la douce conflance que Dieu vous l’a pardonné. Il faudrait être bien aveugle et bien endurci pour aller prendre Son repos sans appréhension avec un péché mortel sur la conscience. Ah! il vaudrait bien mieux S’endormir avec un serpent dans son sein, ou sur les bords d’un affreux précipice ; car dormir dans cet état épouvantable c’est s’exposer à se réveiller dans les flammes éternelles. Quel malheur! qui peut y penser sans frémir ! et pourtant, ma fille, il x’est pas rare, prenez garde à vous.
Au
Melon,
Je ve m'inspi:
crois el J'espère Je vous sOuvera; moi-mêr
Rene
Queile Dieu, po avez son; du néant etvousn de faveur naissance esprits bie qui ne ces plus ingra
Demando:
Source les ténèbre péché, Fai mon Dieu, VCus le haï tant que de
Eramine.
ns son 281
les Personne,
CR
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PRIÈRE DU SOIR
en ce l’ange mière. Au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. désirs, Ainsi soit-il, _affec- Mellons-nous en 14 Présence de Di À ui 4. teu, el adorons:le.
1, VOS : Je vous adore, 6 mon Dieu, avec la soumission que et en D miospire la présence de votre souveraine grandeur, Je “enfin (rois en vous, parce que vous êtes la vérité même, levant J'espère en vous, parce que vous êtes infiniment bon ° VOUS aime de tout mon Cœur, parce que vous êtes
pentir s0uverainement aimable, et j'aime le Prochain comme
quel- moi-même pour l'amour de vou
Tes : emercions Dieu des grâces qu'il nous a faites.
renez Quelles actions de grâces vous rendrai-je, 6 mon
fille, Dieu, pour tous les biens que j'ai reçus de vous ? Vous
ante, avez songé à moi de toute éternité : vous m'avez tirée
néché du néant, vous avez donné votre vie Pour me racheter
fesser et vous me comblez encore tous les jours d’une infinité à | pou: de faveurs, Hélas ! Seigneur que puis-je faire en recon- » ion DaSSance de tant de bontés ? Joignez-vous à moi LE dém “esprits bienheureux, pour louer le Dieu des miséricordee
t être qui ne cesse de faire du bien à la plus indigne et à la
ndre plus ingrate de ses créatures,
nel Demandons à Dieu la grâce de connaître nos péchés.
à sur Source éternelle de lumières, Esprit-Saint, dissipez
dûns les ténèbres qui me cachent Ja laideur et 1a malice du
eiller péché, Faites-m'en Concevoir une si grande horreur, 6
| qui mon Dieu, que je le
, haïsse, s’il ge Peut, autant que vous le haïssez vous-même, et que je ne Craigne rien tant que de Je commettre à l'avenir.
nscience sur {ous ses péchés, rannelez ns son 2gnrit Lo E F
ne oo ÉCGSiONS dangereuses où Pon « été.
les personnes 4vec qui l’on a converse... Leg affaires et les
le, il
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emplois qui ont occupé. les mauvaises pensées... les désirs criminels. les sentiments d'envie, de colère et de haine.
la négligence et les omissions des devoirs de son état, et La lâcheté dans les bonnes œuvres,
Me voici, Seigneur, tout couvert de confusion et pénêtré de douleur à la vue de mes fautes. Je viens les détester devant Vous, avec un vrai déplaisir d'avoir offensé un Dieu si bon, si aimable et si digne d’être aimé, Etait-ce donc là, Ô mon Dien, ce que vous deviez attendre dè ma reconnaissance, après m'avoir aimé jusqu’à répandre votre sang pour moi? Oui, Seigneur, j'ai poussé trop loin ma malice et mon ingratitude, Je Vous en demande très-humblement pardon, et je vous conjure, Ô mon Dieu, par cette même bonté dont j'ai ressenti tant de fois les effets, de m'accorder la grâce d'en faire dès au jourd’hui, et jusqu’à la mort, une sincère pénitence,
Faisons un ferme propos de ne plus pécher.
Que je souhaiterais, à mon Dieu, de ne vous avoir jamais offensé ! mais, puisque j'ai été assez malheureuse pour vous déplaire, je vais vous témoigner la douleur que j'en ai, par une conduite toute opposée à celle que j'ai gardée jusqu'ici. Je renonce dès à présent au péché et à l’occasion du péché, surtout de celui où j'ai la faiblesse de retomber gi souvent. Et si vous daignez m'accorder votre grâce, ainsi que je la demande et qu je l'espère, je tâcherai de remplir Gdèlement mes de. oirs, et rien ne sera capable de m'arrêter quanû :; s'agira de vous servir, Ainsi soit-il,
L'Oraison Domninicale.
Notre Pài. qui êtes aux cioux. Que votre nom soit
sunctifié. 9. 1:18 r>yne arrive. Que votre volonté soit faite e:: CR AE UE D, ee aujourd'hui ::::: sin quoiien. Et pardonnez-nous
no$ offens ont offens Mais déiiv
Je vous est avec v:
et Jésus, l
Sainte ] vres pécher
Ainsi 8oi
Je crois e ciel et de la Notre-Seign est né de la late, a été descendu au morts, Est n Dieu, le Père vivants et le:
6 crois at
que, La co péchés, La :
Ainsi soit-il.
Je cc 'isge Marie, toujou Saint Jean-Ba à tous les sain ment péché, er Ma faute, par n Rauoi je pri “+. iiCüei Âr
Pierre et S
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bésire nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, Et ne nous induisez point en tentation, "+ Mais délivrez-nons du Mal. Ainsi soit-il.
La Salutation Angélique.
L pé- Je vous salue, Marie, pleine de grâces, 10 Seigneur | les est avec vous. Vous êtes bénie entre toutes les femmes voir et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. être Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour NOUS, pauviez vres pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. imé Ainsi soit-il, ns Le Symbole des Apütres.
ous Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur du Jai ciel et de la terre, Et en Jésus-Carist son Fils unique, âce otreSeigneur, Qui a été Conçu du Saint-Esprit SIn- est né de la Vierge Marie. À souffert sous Ponce-Pi. ate, à été crucifié, est mort et a été enseveli, Est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, Est monté aux Cieux, est assis À la droite de roir Dieu, le Père Tout-Puissant. D'où il viendra juger les use vivants et les morts, eur Je crois au Saint-Esprit, La Sainte Eglise catholi. que que. La communion des Sai
nts, La rémission des "hé péchés, La résurrection de la
Chair, La vie éternelle,
ai- Ainsi soit-il.
# k La Confession des Péchés.
ke. © Je cc fosse à Dieu Tout-Puissant, à la Bienheureuge
il arie, toujours vierge, À Saint Michel archange, à Saint ean-Baptiste, aux apôtres, St, Pierre et St. Paul, à tous les saints (et à vous, mon ère), que j'ai grande. ment péché, en pensées, en paroles et en œuvres : par
it ma faute, Par ma faute, par ma très-grande faute C'est :
té pourquoi Je prie la Bienheurense Marie, toujours vierge,
| St. Michel Ârchange, St. Jean-Baptiste, les apôtres
né t Pierre et St, Paul, et tous les sain
is (et vous, mon
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Père), de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.
Que le Dieu Tout-Puissant, nous fasse miséricorde, et que nous ayant pardonné nos péchés, il nous conduise à la vie éternelle. Ainsi soit-il.
Que le Seigneur Tout-Puissant et miséricordieux nous accorde le pardon, l’absolution et la rémission de nos péchés. Ainsi soit-il.
Recommandons-nous à Dieu, à la sainte Vierge i el aux sainis.
Bénissez, Ô mon Dieu, le repos que je vais prendre pour réparer mes forces afin de vous mieux gervir. Vierge sainte, mère de mon Dieu, et après lui mon unique espérance, mon bon Ange, ma sainte Patronne, intercédez pour moi, protégez-moi pendant cette nuit, tout le temps de ma vie, et à l'heure de ma mort.
Ainsi soit-il.
Prions pour les vivants t pour les défunts.
Répandez, Seigneur, vos bénédictions sur mes parents, mes bienfaiteurs, mes amis ct mes ennemis. Pro. tégez tous ceux que vous m'avez donnés pour maîtres, tant spirituels que temporels. Secourez les pauvres, les prisonniers, les affligés, les voyageurs, les malades et les agonisants. Convertissez les hérétiques, et éclairez les infidèles,
Dieu de bonté et de miséricorde, ayez aussi pitié des âmes des fidèles qui sont dans le purgatoire, Mettez fin à leurs peines, et donnez à celles.pour lesquelles je suis obligée de prier, le repos et la lumière éternelle.
Ansi soit-il.
LITANIES DE LA SAINTE VIERGE
Seigneur, ayez pitié de nous,
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
. Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Père « Fils ré nou:
Trinité Sainte Sainte Sainte Mère d Mère de Mère tr Mère tr Mère to Mère sa Mère aïr Mère ad Mère du Mère du Vierge t Vierge v Vierge d Vierge p:
Vierge c Viergo fic Miroir de Trône de Cause de Vase rem Vase d’'ho Vase insig Rose mys!
Tour de D Tour d'ivo Maison d’c Arche d’al
ricorde, us con-
ordieux ssion de
ierge
prendre
servir.
ui mon tronne, te nuit, t.
ds.
nes pais. Pronaîtres, res, les ades et éclairez
itié des
Mettez elles je nelle,
M SANT
Père céleste qui êtes Dieu, Fils rédempteur du monde
Prière du Soir,
ayez pitié de nous.
qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Trinité sainte qui êtes un seul
Dieu, ayez pitié de nous, Sainte Marie, priez Pour nous.
Sainte Mère de Dieu, Sainte Vierge des vierges, Mère du Christ, Mère de l’auteur de la grâce, Mère très-pure, Mère très-chaste, Mère toujours vierge, Mère sans tache, Mère aimable, Mère admirable, Mère du Créateur, Mère du Sauveur, Vierge très-prudente, ierge vénérable, Vierge digne de louange, Vierge puissante, ierge clémente, Viergo fidèle, iroir de justice, Trône de la sagesse, Cause de notre joie, Vase rempli des dons du Saint-Esprit Vase d'honneur, 48e insigne de la vraie dévotion, 086 mystérieuse, Tour de David, Our d'ivoire, aison d’or, Arche d'alliance,
Etoile du matin, Santé des infirmes,
SNOU mod 25114
we Le
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Refuge des pécheurs, Consolatrice des affiigés, Secours des chrétiens, Reine des Anges, Reine des Patriarches, Reine des Prophètes, Reine des Apôtres, Reine des Martyrs, Reine des Confesseurs, Reine des Vierges, Reine de tous les Saints, Reine conçue sans péché, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous. :
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
+ Priez pour nous, sainte Mère de Dieu. R, Afin
que nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
ORAISON, Nous vous supplions, Seigneur, de visiter cétte demeure et d'en éloigner tous les piéges de l’ennemi: que vos saints anges y habitent pour nous con-
server en paix, et que votre bénédiction goit toujours sur nous. Par N.-S, J.-C. /
Prière à tous les saints.
Ames très-heureuses, qui avez eu le bonheur de par. venir à la gloire, obtenez-moi deux choses de celui qui est notre Dieu et notre Père : que je ne l’offense jamais mortellement, et qu'il ôte de moi tout ce qui lui déplaît,
Au Nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il.
‘snou inod zor1d
t Voule fauts qu mauvais empêci;:
Souvent, Voulez se manife au dehor Vous deve souvent & tions; for malheur, & Confessez.
faut, à Voulez-y ulel ? —Con faut, Inutile d
dant quelqn
ais n’o
lessez-vous
LA CONFESSION
UTILITÉ Dg LA CONFESSION FRÉQUENTE.
Voulez-vous, mon enfa
fauts qui déparent votr Mauvaise hum
empêc};:;at
IT
DÉFAUTS ORDINAIRES QUI EMPÊCHENT LES BONNES or CONFESSIONS.
D Ms
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de contrition, trouve fatiguantes les interrogations du confesseur, trouve longue sa morale; fait sa pénitence avec précipitation, l’omet bien souvent, et se contente de dire à la prochaine confession qu’elle l’a oubliée; qui enfin ne parle que pour en rire, de ce sacrement si grave et si sérieux.
L'habitude qui ne voit dans la confession qu’un devoir comme un autre, revenant tous les huit ou quinze jours, comme revient une classe de musique ou de politesse, et dont elle s’acquitte parce qu'il le faut, mais qu’elle oublie dès que sont repris les travaux ordinaires.
Le dégodl, qui éloigne de la confession, et la re. tarde le plus possible ; dégoût venant habituelle. ment de la pru‘anation de la grâce du sacrement, et qu’on attribue, pour se rassurer, à une antipathie irrésistible, à un ennui insurmontable.et à la monotonie d'une parole qui répète {oujours la même chose.
La honte enfin, qui excite à la répugnance et qui fail mentir. Ce n’est pas à un homme qu’on ment, ne l’oubliez pas :—C'est à Dieu... à Dieu qu'on ne trompe pas, à Dieu qui a tout vu, qui connait tout, mais qui vous demande un aveu pour vous humilier et vous éprouver.
Les raisonnements ne vous corrigeront pas de ces défauts ; il n’y a que deux moyens: {a prière et la peur du bon Dieu, qui tôt ou tard punit ceux qui
abusent de ses grâces, ceux surtout qui les pro }
fanent… QUELQUES RÉFLEXIONS AVANT LA CONFESSION, Vous êtes à genoux à l’église; près de vous esi
le confessionnal, et vous attendez le moment de à pénétrer dans ce mvstérienx sanctuaire dont l'en-1
monte minime sims —
trée impressionne toujours, même les caractères les
plus légers ; demandez-vous :-
; ioutes mes le Pasteur à q
_Qu'es où je su ma con appel, n duite pa
‘celte he rieux et devant t ment et m'estime fautes... , d'acquilte demande Qui tro laquelle ; qui prie Contre le « Dieu, et « JP lui dira; TOMmper, q prêtre, mai Nâissance « Que vais.
fautes : me demander Mon proch:
OMIS ; —{ demandent UoÏi do mérite css Plus grande , “Uséricord l'ami des en
Parle avec bo Je ne l'étonn
Ress
D D RS sien fe rer AE EEE VE A
Ve ‘ <
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toutes au ciel, il ne me laissera pas, quelle que soit ma faiblesse ; il est ie pêre de mon âme, il me dira : mon enfant. Une enfant même coupable a-t-elle peur quand elle sait qu’on l’aime ?
Miséricorde de la part de Jésus-Christ qui me dit à moi toute seule. ce qu'il a dit à tous: Viens à moi, L:° qui est malade, coupable, méchanie, mais qui es r venlanle, je le quérirai, je le pardonnerai, de J.-C. qui inspirera lui-même son prêtre et me dira par sa bouche : Allez en pair. Les enfants qui se portaient autrefois sur son passage, avaient les mêmes défauts que moi, et cependant il les aimait, ils les pressait contre son cœur, il les bénissait.. Oh ! pourquoi voudrais-je me défier de sa bonté?
Miséricorde de la part de ma conscience qui pour moi, après l’aveu de mes fautes, va devenir l’ami le plus tendre, le plus consolant. et qui, au lieu des remords dont elle me tourmente, va sur toute ina vie répandre le bonheur et la joie.
EXAMEN
Prière avant l'examen.
Mon Dieu, vous avez 6t6 témoin de mes fautes, parce que vos regards ne me quittent jamais ;—vous connaissez les actions que j'ai faites; vous avez vu les désirs et les pensées que j'ai laissées volontairement dans mon
cœur et que ma volonté a approuvés, et mieux que moi
vous savez à quel degré je vous ai offensé,
Donnez-moi la connaissance actuelio de toutes ces | fautes, inspirez-m'en ie regret, ei fortiñiez-moi pour que :
j'aie le courage de les avouer.
0 Mari en désobé Notre Pèr
PREMIÈRE
Si on n’£ examinée...
on s'était demandée el de quelle
Si On a ; sans action aCQuisition Mons sacrilé
&: Manquañt « l on a été vol.
6 soit dira :
t-elle
Le dit | Moi, Jui es J.-C, ar sa aient fauts >ssait rquoi
pour l'ami 1 lieu toute
La Confession, 0 Marie, 6 ma bonn en désobéissant à Notre Père... Je F)
6 Mère, vous que ,
Jésus aidez-moi à red ous salue...
j'ai Contristée venir sage...
Confessions Drécédentes,
Si on n’a rien Oublié. y Si ons examinée... Si On n'avait On s'était exCitée à Ja demandée à Dieu. Si on & accompli sa pénitence el de quelle Manière on l’a accomplie,
Comniunions.
était suffisamment rien Caché ou déguisé, si
unions sans Préparation, Sans action de Srâces, si on
1 * ne s’est Proposé, dans ses Communio S, ni la Correction d’
mn n ! un défaut, ni Cquisition d'une eriu; Si on a fait des commuions Sacriléges.…
Commandements de Dieu, On & omis ses ièr.
ante à la Messe —
à été vo ORtéirement distraite à l’église ! si
on à négligé ce jour-là, les Offices, les bonnes “ere >
Sion à refusé d’
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maitres ; —si on a en contre eux de l’aversion, de la rancune ; si on ies a tournés en ridicule.
5 Si on a eu de l’aversion contre son prochain, si on lui a souhaité du mal, sion l’a fait réprimander pa: vengeance ; si on l’a scandalisé ; si on l’a détourné du bien et des pratiques de la religion, si on lui a donné de mauvais conseils.—$Si on s’est moqué des pauvres.
6e et 9° Si on s’est arrêté volontairement à de
mauvaises pensées, à de mauvais désirs ; s’ils ont duré longtemps, si on les a interrompus et repris ensuite, si on a porté les regards sur des objets dangereux ; si on a fait des indécences, seule ou avec d’autres. (S’examiner sur les lectures, les mauvaises compagnies, les paroles, les personnes qui peuvent avoir été une occasion de péché.) . Te et 10° Si on retient le bien d’autrui, si ona gardé les choses trouvées ;—si on a dérobé ou aidé à le faire ; si on n’a pas rendu les objets prêtés ;— si on n’en a pas eu Soin.
8 Si on a calomnié le prochain sion a révélé ses défauts ;-#i on a écouté la médisance avec plaisir ;-—si on a fait des jugements téméraires ; —si on a eu des sentiments de jalousie, des désirs de vengeance;*-si on a semé la division par des rapports vrais ou faux ;-—si on a dit des mensonges pour s’excuser, pour se vanter, pour s'amuser...
Commandements de l'Eglise.
Si on a manqué au jeûne ou à l'abstinence lorsqu'on y élait obligée ;—si on a négligé de faire quelque pénitences les jours où l’on a été dispensée de jeüner ou de faire abstinence.
Péchés Capilaux.
Sion s’estime soi-même à cause de sa figure, dé
ses vôtements, de ses richesses, de-ses talents, de {
a naisse parler, d admirer ; de ses pa pour plai pauvres.
s'attriste cherche à mal qui a on se laisse ments.—s paresse, si On reste autres,
DEUXIÈME M
Examiner
dans les priè l'église pour
_Jugements
* VATANS
La Confession.
8&a naissance ;—8i dans Ja Manière de se vêtir, de , de parler, de Marcher, on n’a Pour but que de se faire ; admirer; si on se Préfère aux autres, —Si on rougit Lan, de ses firents, —si On fait des actions par vanité, épri- Pour plaire aux autres —$i on est dure envers les Si On Pauvres—Si on n’a Point fait d’aumônes.—g; on 310n, S'attriste du bien et du Mérite d'autrui, —s; on s’est cherche à rabaisser les autres. —_g; On se réjouit du Mal qui arrive au ProChain.—Si on s’impatiente : si à de on se laisse aller à des Murmures, à des emporte. Ont Ments.—Si on est entêtée. Si on reste au lit par pris paresse, -eSi-on emploie son temps à des bagatelles, bjets si On reste oisive, si on fait perdre Je temps aux le ou autres, ;, les # nnes DEUXIÈME MÉTHODE D'EXAMEN LOUR UNE OONFESSIoN on à ORDINAIRE, aidé ; À g :— Examiner les péchés commis :
évélé Contre Dieu.
avec Omission des devoirs de Piété, négligence ou si légèreté dans leur tion PliSSEMEnt, «révérence 8 de à l'égliso,,— distractions Volontaires Pendant les rAp- prières ot surtout diondant le S. Sacrifice de la nges 6sse, les jours de imanche :—_q faut d’attention : dans les Prières£_violation des commandements de église pour l'abstincnce, — respect humain.
lors-
Contre le Prochain,
enr Haine aie, » “# Mauvais Conseils,
; ise ins, —médisances, calomnies, — faux Tapports, — quan.
âlgres iniur 2
y — 4. Telle, paroles gres, i “SUSES, — manque de défaut de respect, de docilité,
_Jugements té e, — désirs d
dE 5 + Nr
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Contre soi-même.
que S. ] Vanité, mensonges, — pensées, désirs, regards, qe # lectures, entretiens, actions contraires à la modestie, Jet: ( — gourmandise, — vivacité, — colère, ra:.cune, pa- y On resse, oisiveté, —entêtement, négligence des devoirs Not . de son état. Da 20 CONTRITION. HO dmed'ur La contrition est absolument nécessaire pour une # Pr + bonne confession. Il est possible de recevoir dans 1 Ÿ votre es certains cas, le pardon de ses péchés sans examen F l'état d'u et sans confession, jamais sans la contrition. sans une Une confession sans contrition est une illusion à la vue | où un secrilége. 4 Ce qui m'épouvante, disait à son Déteste: lit de mort une personne qui avait moné en appa- bonheur d rence une vie fort édifiante, ce sont mes Confessions dant d'éler: faites par routine, faites surlout sans regret.” © courager : mon enfant, prenez garde | plutôt que Détestez vos péchés, parce qu'ils offensent un regardez le Dieu infiniment bon, qui vous aïme comme un père, vous enga, qui jamais ne vous a hr de mal, qui toujours au Regardez le contraire vous a comblé de bienfaits. —On demandait ierge; il à une personne pieuse pourquoi le souvenir de ses tend, ou a péchés pardonnés lui çausait tant de douleurs : Détestez vo ‘Hélas, répondit-elle en pleurant, ils ont blessé le n'irez jamai ‘ cœur de mon Père et de mon meilleur ami! Oh! Détestez ‘“ qu'il est dur de penser que j'ai fâché le bon Dieu! Oh ! l'enfer | “ je ne me consolerai que lorsqu’au ciel il m’aure terions le ‘ dit : J'ai tout oublié |”! “ tremble di Détestez vos péchés, parce qu'ils ont été cause de
; «it e , la mort cruelle de Jésus-Christ. Jésus prévoyait ce pense à l'e
“ criait péché mortel que vous commettr "ri que , Détstez pt Fab apk « CIS OU véni plus... Cent péchés mortels lui ont fait subir cent âme nu tortures qu’il n'aurait pas subles._—Toutes les fois us me pro
Eur + * de
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Dieu, cela me suffit ; je ne veux pas, je ne veux pas le faire ! ;
Après ces ccnsidérations qui vous donneront cerlainement quelques pensées pieuses, récitez, si vous le pouvez, les invocations suivantes :
Au nom de votre Passion, ayez pitié de nous, Ô Jésus!
Au nom de votre Passion, Jésus, pardonnez-moi tous les péchés que j'ai commis depuis le jour malheureux où j'ai commencé À vous offenser,
Au nom de votre Passion, J ésus, préservez-moi d’une mort subite et impénitente qui me Séparerait de vous pour l'éternité.
Au nom de votre Passion, Jésus, faites qu'après avoir eu le malheur de laisser entrer le démon dans mon cœur et de livrer les membres de mon Corps à la sensualité et aux plaisirs, je vous consacre mon cœur pour vous
aimer et vous obéir, mes membres pour travailler à me sanctifier et À sanctifier les autres.
Au nom de votre Passion, Jésus, faites que je me dévoue à mon prochain, — que je lui pardonne ses torts s’il en a envers moi: et que si quelquefois je sens contre lui un commencement d’indignation intérieure, je ne laisse pas le soleil se coucher sur mon animosité ou ma colère !
Au nom de votre Passion, Jésus, faites que je mortifie mes désirs dérèglés, que je ne m’abandonne plus à mes fantaisies et que je me punisse quelquefois d’avoir eu le maïheur de vous offenser !
Au nom de votre Passion, Jésus, faites que nulle parole mauvaise, ou peu ‘Charitable, ou. imrudente ne s’échappe de ma bouche, mais qu’il n’en sorte que des discours charitables, édifiants, pieux, capables de porter les autres à vous.
Au nom de votre Passion, Jésus, faites que, m'éloi-
Sgaänt de toui mensonge, je parle toujours avec sim-
plicité, di miliation Au non présente nitence, q vée, plus Au non Coup d'er ristie, bea faut ;: —dor particulièr tout spécia C’est dar du Saint T fante, j'y v cence qui v
O Jésus, « et par votre nous avons Votre bonté,
O Jésus, € m'avez appel pitié de moi!
O Jésus, qi me faire sent e moi | De vous av me repens de . D'avoir péc Je me repens 6 D'avoir péc me repens de | avoir ent
ésus !
| tous areux
d’une vous
avoir cœur alité vous h me
> détorts Conje ne | ma
La Confession, plicité, droiture, Vérité, dût-il m'en coû
ter quelque hu.
miliation ou quelque désagrément, Au nom de votre Passion, Jésus, faites
présente toujours avec Confiance au tribunal de la Pénitence, que jen sorte toujours justi
# Lilanies de l'âme Pénilente.
© Jésus, qui par votre longanimité à nous attendre et par votre délai à nous faire sentir les châtiments que nous avons mérités, faites éclater votre puissance et Votre bonté, ayez pitié de moi
O Jésus, qui depuis si longtemps m'avez attendue, m'avez appelée, et à qui si longtemps j'ai résisté, « ez pitié de moi !
Jésus, qui avez arrêté tant de me faire sentir ga malice et sa mé de moi!
De vous avoir offensé si Souvent, si grièvement, je Me repens de tout mon cœur, Ô Jésus!
‘avoir péché par pensées, par paroles de me repens de tout mon Cœur, Ô Jésus!
avoir péché bien volontairement at a me repeus de out mon Cœur, Ô Jésus!
avoir entraîné au mal .mes amies par m y
fois le démon prêt à chanceté, ayez pitié
» Par actions,
ét malice, je
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D'avoir méprisé votre amOur, abusé de votre bonté et de votre patience, je me reépens de tout mon cœur. Ô Jésus!
C’est surtout Farce que je vous ai déplu que je me repens, Ô Jésus!
C'est parce que j'ai contristé votre Cœur, que je me repens, Ô Jésus!
C’est parce que j'ai empêché qu’on vous aimôt, que je me repens, 6 Jésus n union du repentir de S. Pierre, de Ste Magdeleine et de tous les saints Pénitents, qni toute leur vie ont pleuré leurs péchés, je me reper | Ô Jésus!
En union de l'horreur extrême pour le moindr
e péché qu’à toujours eue la bienheureuse Vierge Marie votre ère et la mienne, je me repens, Ô Jésus!
En union de cette douleur incompréhensible que Vous avez sentie sur la Montagne des Oliviers, pendant la flagellation et sur l'arbre de la croix, je me repens, Ô Jésus!
O Jésus, qui avez pitié de moi
» je vous remercie!
O Marie, À qui je dois mon pardon, je vous remercie!
30 AVEU DE SES PÉCHÉS ou CONFESSION.
Accoutumez-vous à ne j Confesseur que J.- . lui-même... Dites-vous : 7/ n'y a là que J.-C. et moi !
Soyez simple dans votre accusation. — Tn péché Vous inquiète-til plus que les autres? Ne savez. VOUS pas comment le faire Domprendre? Priez le prêtre de vous aider : Mon Père, Peai fait un péché Coñire le 6e C0Mmmandement, je ne sais pas le dire,
roles on mes actions, je me repens de tont mon cœur, Ô Jésus!
veuillez rogera...
Le dé ment de N'écor vous le :
Ne qu science t:
jours un ne Craign vez, et co Ne dite fois: la p de courag Dites tor Une pie Quand elle coûtait à d semblait q Courage, Ne vous « parait énonr l'imaginatic Plus vous plus vous se Confesseur, Ilya un:
le péché, qu: Écoutez a seur, et recer impose, Dites-jui si:
ommunion ; et qu'il vous « le Ciel s'ouvre comme le prêt.
Ve vous absou
| Cœur,
e bonté œur, Ô
> je me je me t, que
eleine le ont
péché votre
) que dant ns, Ô
; rcie !
de vous absous de tous vos péchés
Hire
La Confession, 291 veuillez M'interroger… et lo prâtre Vous inter. rogera.….
Le démon vous donnera plu ment de l'accusation
examen.
N’écoutez Pas le démon. Dites au prêtre, si vous le voulez, le sonti :
C 8 VOUS éprouvez, Ne quittez jamais le confessi
aisse l'inquiétude :
ut ce que vous $savez, et comme vous le savez.
arie augmentait son Courage.
Ne vous effrayez PS... que de fois te] péché qui parait énorme, n'est Pas aussi grave que le présente l'imagination |
lus vous apporterez de Candeur dans VOS aveux, plus vous serez aimée de Dieu ei estimée de votre confesseur, Il y a un moindre ma}, en un sens, à commettre le péché, qu’à le Sarder dans son Cœur, Écoutez avec attention les avis de votre confes. seur, et recevez avec respect la pénitence qu’il vous ose
+ + ü : en 70 66, ei que Jésus étendant, comme Ie prêtre, sa Main sur VCYS, vous dit avec lui:
..… al 3 En paix /
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puissé-je toujours l'entendre :t en sentir les effets Chaque fois que je m'approcherai du S. Tribunal (1).
SATISFACTION
Quand vous serez sortie du S. Tribunal, retirezvous modeste et recueillie. Allez à votre place, et remerciez le bon Dieu.
Dites tout d’abord cette prière de l'Eglise :
Je vous en supplie, Ô mon Sauveur et mon Dieu, par votre sainte Passion et par les mérites de Marie, votre Mère toujours vierge, et de tous les Saints, agréez la Confession que je viens de faire, et suppléez, par votre infinie bonté, à tout ce qui aurait pu manquer, soit à la perfection de ma Contrition, soit à la pureté et à l'intégrité de mon aveu, afin qu’absoute par vous comme je l'ai été par le prêtre, je sois innocente et je vive désormais dans votre amour. Ainsi soit-il.
C’est le moment, si vous le pouvez, de faire la pénitence qui vous a été imposée ; rappelez-la au Moins à votre mémoire, et déterminez un moment précis pour la commencer, |
La pénitence donnée par le prêtre est d’une étroite obligation, puisqu'elle fait partie du Sacrement, et elle demande plus de soin que toute autre prière.
(1) La manière de se confesser vous est indiquée dans les instructions particulières qui vous sont faites; nous insisterons cependant sur la formule à emploger . après l’aveu des fautes :—Mon Père, je m’accuse en-
core de tous les péchés dont je ne me souviens pas, de tous ceux de ma vie passée et en particulier des péchés que j'ai commis contre le. commandement ou contre la vertu de. j'en demande pardon au bon Dieu et à Vous, mon Père; je demande ia bénédiction {ou l'abso-
ution) si vous m'en jugez digne.
O douce parole du prêtre, douce parole de Jésus!
Neq Vierge bien di:
Sans chapele osé tout Vous épi
Dema autre gr:
Indiqt éviter ce le moyer imposezune aum tins, 5 ce:
Vous n’:
devez au L'aum riger les « Retirez.
à votre tr.
et votre a;
de vos cor
Une con l'époque d, de décider Circonstan:
confesseur,
Lui seul .… C’est pou
J01gnons ic:
es fa ulos q:
SL
des principe Commander
Jésus !
s effets nal (1).
etirezplace,
eu, par , Votre réez la
votre it à la à l’inomme e vive
re la la au ment
troite nt, et Eee
iquée aites ; loger Je en- S, de échés ontre | et à abso-:
commandements de Dieu
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Ne quittez pas l'église sans avoir remercié la Ste Vierge de la grâce qu’elle Vous a obtenue, pour bien dire tous vos péchés.
Sans cette grâce, due Peut-être à la dizaine de chapelet que yous avez récité Ï osé tout aVouer, vous n'auriez Vous éprouvez,
Demandez-lui enco autre grâce :
» Pour vous Corriger, le moyen efficace que nous avons toujours vu réussir: imposez-vous l'obligation de donner aux pauvres une aumône prise Sur VOs menus plaisirs : 2 cen-
À ; » Marquez-le, vous le devez au bon Dieu.
gieuse pour cor.
S vices,
; Mettez-vous tout de suite à votre travail de tous les jours, et que votre fidélité et Votre application Soient une preuve de la bonté
it ordinairement à ON, —Qquand il s'agit Quelques autres
iquées par votre confesseur,
LU
8 princes POUVENiSe commettre mais un tableau rincipaux Manquements qui se font contre les :
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|. Ce tableau sera suffisant pour vous rappeler le détail de vos fautes et, si vous en suivez la méthode en VOUS accusant, vous serez sûre de ne rien oublier,
Ne vous mettez pas en peine de la manière dont vous direz tel ou tel péché : ayez l'intention de ne rien cacher, soyez franche, allez droît ; et, aidée par
votre confesseur, Pénitence rassuré
vous quitterez le tribunal de Ja e et pardonnée,
Commandements de Dieu et de l'Eglise.
1er COMMANDEMENT.
Sur la foi.
Manque d'instruction par
sa faute.
Moqueries contre la Reli-
gion.
Lectures de livres impies.
Respect humain ; ridicule jeté contre les instructions religieuses,
tiques de piété, sonneg
mandements de
vidence,
Sur la charité envers Dieu, Omission volontaire des
prières,
les prales perconsacrées Dieu, Violation des coml'Eglise, jeûne, abstinence,
Sur l'espérance.
Indifférence pour le salut.
Confiance présomptueuse
appuyée sur une dévotion mal entendue.
Murmures contre la Pro-
Profanation des . Choses saintes, abus des grâces, abus des sacrements, pour la réception desquels on s’est mal préparé; qu'on a recu avec légèreté, avec dispositions mauvaises : — sa.
criléges commis.
Manquement aux vœux.
Dégoût, ennui, mépris de
à tout ce qui regarde Dieu,
COMMANDEMENT
Paroles injarieuses contre Dieu ou les saints,
J urements, — serments, — dépits, —- paroles grossières, sales, — emploi inutile du nom de Dieu.
3e COMMANDEMENT.
Travail le dimanche sans motif, Messe manquée, mal en-
4 (1 ee de TU At des tongue OR nes ot
les fêtes d'obligation.
Fc
Dimanch cune piété q
Envers le:
Manqueme Manqueme sion, Manqueme Manqueme
Envers Défaut de :
Défauts d'i
correctio emple.
Défaut de 8
Envers Manquemen prévenanc d’amabilit anquement
50 Cou
Par rapport salut du :
Scandale dire roles, les vi convenable:
prêtés, Coopération a Ccasions fou Omissions : es
nant pas q
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Dimanche passé sans au- devait: — en n'avertiscune autre œuvre de Sant pas, quand c'était
piété que la messe. nécessaire, 4e COMMANDEMENT. Par M au Corps et Envers les parents et Les au. end mé périeurs, Préjudice à sa vie ou à sa Manquemert de respect. santé,— à la vie ou À la Marquement de soumis. santé des autres, sion. Outrages publics.
Manquement d'amour, Manquements de charité l t de soins. qui ont porté tort, qu'il ent de : faut peut-être réparer, Envers les inférieurs.
änquemerts de Charité Défaut de vigilance. qui nous ont empêchées Défauts d'instructions, de de secourir le prochain,
Correction, de bon ex- de lui donner, de Jui
emple. prêter ce dont il avait Défaut de secours. besoin.
Envers les égaux, Par sentiments intérieurs Manquement de. bonté, de envers le prochain.
prévenance, de support, Haine, jalousie, colère, an. d'amabilité, ; tipathie qu'on ne veut Anquement de soins. pas réprimer.
50 COMMANDENENT., Joie méchante de voir bu-
Milier ceux que nous Par rapport à l'âme et au n’aimong pas.
salut du prochain. Intrigues secrètes” pour ae direct par les Pa- leur porter tort.
roles, les vêtements peu convenables, les is Geek So, CoumanDeprétés, Lt
Coopération au mal. Occasions de péchés man.
Ccasions fournies. vas,
Omissions : en ne repre- Regards, —lecturos, gra. Dant pas quand on Je Fr -paroles,—-chane
SE
pe
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sons, —questions curieuses et avec intention mauvaise, —compagnies, — divertissements dongereux,—familiarités, — amitiés coupables,
Péchés intérieurs.
Pensées, désirs, plus ou » 1n8 prolongés, aimés, cherchés.
Péchés extérieurs.
Libertés permises, actions coupables, — complicité, — mal appris aux âmes innocentes.
7e et 10e CoMmANDE- MENTS.
Prendre le bien d'autrui.
Vol,—-fraude, —se servir de
ce qui ne neus appartient pas.
Causer du dommage.
En causer soi-même ou ai.
der les autres, par nos
conseils, notre coopéra-
tion, notre silence.
Emplois mal remplis.
Retenir le bien d'autrui.
Choses trouvées et gardées, — objets prêtés et non rendus.
Dettes non payées,
Aumônes refusées.
8e COMMANDEMENT.
Mensonges.
Faux témoignages.
Calomnies, jusements té.
méraires poasés et exprimés.
Mépris du prochain.
Mensonges pour s’excuser, pour tromper, pour rire,
Médisance,—révélation de ce qui nous a été confié.
Lettres lues, décachetées, —tonfidences faites aux autres sur ce que nous avions découvert:
PÉCHÉS CAPITAUX, Colère, —rancune, — sou- Paresse pour le corps et
venir des inj"res,—vengeance, Avarice,—refus de prêter.
Peine de faire l’'aumône,
Gourmandise, — excès, — Vanité dans le parure tro
manger en cachette.
Envie, —jalousie —haine,
l’âme.
Sensualité dans la tenue,
dans le repos prolongé, dans les vêtements.
RU RU RRRT Le ET ‘1224
recherchée. — Désirs de : :
plaire, coquetterio,
Vous é Christ tor Pénitence Oh ! dites, avez faits surmon{er Vos fautes
Non, n’e Eh bien, l'Église où écoutez-le :
lon âme par me recevoir O bonne Jésus, da:
sance et tou Sa puissance vre qu’il eh.
Alors, si 1 le pain qui mente, il Sel voire ardeu peut fout vo:
Si les téni Peur de la m Consolateur, Sila maia Poursuit, Jésr
era, Ja main
par nos
*00péra-
€, is.
tutrui,
et garrêtés et
LA SAINTE COMMUNION
Pure, mon enfant: Je Sang de Jésus.
Christ tombé sur votre âme par le Sacremént de
INnoCence première
Non, n'est-il Pas vrai ?
ien, venez Maintenant, venez Sans Crainte à l'Église où résido Jésus qui vous a Pardonné : écoutez-le: Mon enfant, je veux demain venir dans lon âme : }
OMMunion, prépare-la pour
O bonne parole | Méditez-la Quelques moments. ,
Y apportera toute sa puis- » COMME un prince apporte ses trésors dans la maison du pau- Pour demeure, 0rs, si la faim vous presse, Jésus sera le pain qui vous lasSasiera ; gi Ja soif vous tour mente, Source d’eau vive Î apaisera votre ardeur : étendez, étendez vos ésirs, Jésus peut tout vous donner,
Si les ténèbres vous environnent, Si vous avez Peur de la mort, Jésus sera Votre lumière et votre Consolateur,
Si la iaiadie vous accable, si Ja Pauvreté vous a Jésus sera la arole amis qui vous forti. era, Ja qui
lui-même
Main charitabl] vous aide:a.
. LE tt
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Si les plaisirs du monde, si les-exemples mauvais . font sur votre esprit et sur votre cœur des impressions pénibles, Jésus sera là pour les apuiser,
Si vos passions se révoltent et vous tourmentent, Jésus sera votre protecteur.
Si, enfin, tout ls monde vous laisse, Jésus restera votre ami. un ami qui aime toujours.
Voilà ce qu'est Jésus pour une âme qui le recoit Comme il faut. Oh ! qu’il avait bien raison ce Saint qui disait : Le fruit d'une bonne communion est une Paix, uhe joie, un bonheur que rien ne peut allérer !
Quand tout l'univers s’élèverait contre moi, que m'importe! j'ai communié. I! n’est au pouvoir de personne de m'ôter mon Dieu ! Je l'emporte dans mon cœur, ef, tant que ma volonté est à lui, je garde mon trésor.
Malveillance, malignité, revers de fortune, maladie, tout cela est facile à Supporter, quand on a Dieu avec soi... ‘“ Avec le ciel dans peu de temps, et la sainte communion tous les jours, disait une ime pieuse, comment ne pas prendre patience avec une sainte joie ? ”
Faul-il communier souvent ? Oh! oui, oui, mon enfant.
Jésus-Christ vous y invite par le désir ardent qu'il manifeste de se donner à vous ;
"Eglise vous y engage on disant par un de ses conciles œcurnéniques qu’elle souhaiterait que vous puissiéz communier chaque fois que vous assiste
au saint Sacrifice de la messo, ot en accordant des !
indulgénces à ceux qui communient les dimanches et les principales fêtes :
Les docteurs vous y exhortent par leurs écrits; Les Saints vous entratnent par leurs exemples; Les besoins de votre âme surtont réclament 4
Caiu i | communion fréquente.
PA YYMY LEUUVLE
Communiez donc souvent et le plus que vous |
pourrez, avec l'av:
Voilà, suivre :
doute, m:
L Jefixer lu mettez to
Cette pr
L’Absoh un soin ex nion. Nous vénielles p sion, par n ait point d supposant 1 au bon Die
Sans dou la commun Venir mécon déplait, et di
Pas de m Voirs, pas de modestie, mé réservée, plu
(1) Règle € Communier dis dla ns | ei GO Müunion frêéque tude mortelle, .
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laAUvais
pourrez, dit S. François de Sales ; maïs, ajoute-t-i], impres-
avec l'avis de votre père Spiriluel.” Voilà, mon enfant, la grande règle que vous devez
entent suivre : La Soumission à votre confesseur. Sans ; doute, montrez-lui votre désir ardent, mais laissez. restera JR le fixer lui-même le nombre de vo ‘ mettez tou } recoit > Saint IL. Due PRÉPARATION À LA COMMUNION.
Ed Cette préparation renferme trois choses :
e dans > garde 4 :
L’Absolution vous | a donnée ; Conservez-la avec malo- un soin extrême jusqu’à l'heure de votre commuà Dieu nion. Nous Commettons tous, hélas | bien des fautes et la vénielles par faiblesse, par imprudence, par omis. 6 une Sion, par négligence, Par Surprise, mais: qu’il n° ac uns mmises l, mon pe ache au péché véniel ne rend pas ardent la Communion sacrilége > Mais comme Dieu doit venir mécontent dans un Cœur qui aime ce qui lui de ses déplait, et de Combien de grâces il doit le priver (1)! à VOUS Pas de mensonges, pas de paresse dans vos degiator VOirs, pas de babil aux temps défendus,—pas d’imnt des modestie, même la plus légère >—Montrez-vo us plus nches réservée, plus obéissante, plus sage; on dira de
crils ; ples;
J ent &
(1) Règle donnée par leS. Concile de Trente pour tommunier dignement : être exempt de péché mortel.
Règle donné par S. François de Sales pour la communion fréquente : être saus péché mortel, sans babi.
tude mortelle, —sans affection désordonnée qui pourrait
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\vous: Elle doit communier, et tout le monde comprendra que vous devez faire ce que vous faites,
20 L'ornementalion de l'Ame.
Cette ornementation consiste : 10 à prier pendant quelques jours la Sainte Vierge de parer elle-même noire 4me. Marie sait mieux que nous ce qu’aime Jésus; confions-lui le soin d’embellir notre âme.
Quelques personnes rvagt prennent, pendant les trois jours qui précèdent leur communion, un demi-quart d'heure pour s’y préparer ; pourquoi ne le feriez-yous pas vous-même ?
L'une d'elles, pendant ces quelques minutes de préparation, faisait les prières suivantes.
Le premier jour elle s’adressait à Dieu le Père et Jui disait :
Mon Dieu, Père de mon Seigneur Jésus-Christ, je vous conjure par l'amour que vous avez pour lui et lx
gloire qu’il vous a procurée, de préparer mon cœur pour bien le recevoir.
Puis se tournant vers la Ste Vierge, elle ajoutait :
Et vous, Sainte Vierge, vous que Dieu orna de tant de vertus, obtenez pour mon âme ces neuf vertus qui rendirent la vôtre digne de Jésus autant qu’une créature peut en être digne.
1o La Foi: Je crois, je crois, Ô Marie, mais augmentez ma foi : Je vous salue, etc.
20 L’'Espérance : J’espère, j'ai confiance en la mist-
être une occasion de péché mortel, et sans attache pour le péché véniel.
Règle donnée par S. Thomas pour recevoir pleinement le fruit de la communion: les conditions précédentes et de plus la dévotion actuelle qui consiste dans les sentiments pieux qui remplissent une âme actueliement occupée de la sainte communion. ne
ricorde de confis
80 La Marie, m salue,
40 L’A monde p m'a fait €
50 L'H dessus de que servi
60 La ; jour, Ô M:
cœur, Je
7oLar
servée au) 80 Le d en union £ 90 La prenne to envoyé pa nion. Jev
Le secc disait :
Jésus-C!
visiter votr âme qui do qui vous y Sainte V nez-Mmoi po 10 Qu'il :
S'il Ja que de quelque :
moi à me c de vous salu 20 Qu'en
La Sainte Communion. 231 ricorde divine, mais, 6 Marie, donnez-mui encore plus de confiance. Je vous salue.
80 La Charité envers Dieu : J'aime le bon Dieu, Ô Marie, mais je veux l'aimer encore davantage. Je vous salue.
40 L'Amour du Prochain : Je veux aimer tout le monde pour l'amour du bon Dieu ; si quelqu'un surtout m'a fait de la peine, je lui pardonne, Je vous salue.
50 L'Humilité: Ô Marie, que je ne m’élève pas audessus des autres ; que j'aie le bonheur de rendre quelque service aujourd’hui, Je vous salue.
60 La Patiénce: Que je ne me fûche pas de tout le jour, Ô Marie, afin que Jésus trouve la paix dans mon cœur, Je vous salue,
70 La pureté : Que je sois bien modeste et bien réservée aujourd'hui, Je vous salue. ,
80 Le don de Prière : Que je fasse toutes mes prières en union avec vous, Je vous salue.
%0 La Conformité À Ja volonté de Dieu : Que je prenne tout ce qui m'arrivera aujourd'hui comme
envoyé par Dieu pour me Préparer à la sainte commu. nion. Je vous salue,
Le second jour, s'adressant à Dieu le Fils, elle disait : :
Jésus-Christ mon Sauveur, puisqu'il vous plaît de visiter votre Pauvre créature, préparez vous-même son âme qui doit vous servir de demeure, chassez-en tout ce qui vous y déplaît, et ornez-la de vos divines vertus.
Sainte Vierge, digne Mère de Dieu et ma mère obtenez-Mmoi pour orner mon âme les grâces suivantes :
10 Qu'il n'y ait rien en moi qui déplaise à votre fils. S'il y a quelque défaut un peu gra ve, si je suis coupable de quelque faute, demandez pardon pour moi, et aidezmoi à me corriger et à expier AVANT DS COHAUNUn. Je vous salue.
20 Qu'en tont j'accomplisse parfaitement la volonté
232 Deuvième Partie. Exercices Spiriluels.
de votre Fils... Je la connais, sa volonté, par les ordres de mes supérieurs, par mon règlement ; aidez-moi à être obéissante.… Je vous salue,
30 Que l'Esprit de Jésus soit en moi, afin quo je pense Comme aurait pensé Jésus, que j'agisse comme aurait agi Jésus, que je prie comme il aurait prié, Je vous salue,
40 Que je profite de toutes les bonnes pensées que J.-C. me donnera, particulièrement dans la communion que je me propose.de faire, Je vous salue.
Le et pape jour, s’adressant à Dieu le Saint. Esprit, elle disait :
Esprit-Saint, ornez mon âme de vos dons précieux. Sainte Vierge, je vous ouvre mon âme... Vous qui êtes remplie de grâces, mettez-y, pour que je plaise à Jésus :
10 Le don de Sagesse, afin que je connaisse que le vrai bonheur est dans la pureté du cœur et l’accomplissement de mes devoirs. Je vous salue, Marie,
20 Le don d’Intelligence, afin que j'aie une foi plus vive, une espérance plus ferme, une charité plus ardente. Je vous salue, Marie.
80 Le don de Conseil, afin que je comprenne bien ce que Dieu veut de moi, et que je puisse l’enseigner aux autres. Je vous salue, Marie,
40 Le don de Force, afin que je m’attache tellement à Dieu et à mon devoir, que rien ne puisse ébranler ma fidélité. Je vous salue, Mariée.
5o. Le don de Science, afin que je connaisse davantage la bonté de Dieu et sa grande miséricorde envers moi. Je vous salue, Marie.
60 Le don de Piété, afin que je trouve ma joie et mon bonheur à servir Dieu, à le prier, À l'aimer, à entendre parler de lui, Je vous salue, Marie.
To Le don de Crainte de Dieu, afin que j'évite tout ce qui peut l’offenser, et que, par les pénitences que je
m'impos vous salu Est-ce pieusem veille di toutes, ] commun aux imp:
elles sufl temps di L'orne accompli de faire seront &t parole de l'aulel av C'est la vous dev —un acle géafsance ement en J'ai cor sous ce tit Il y avait pensées a avaient dt sans dire 1 dant laque Compagnes aimable, — Mminules, e) Une cor des grâces
C'est Ja t tion à la St
des grâces à l’âme.
tion à la Ste Communion.
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m'imposerai, j'expie les fautes que j'ai commises: Je vous salue, Marie,
Est-ce trop exiger que vous demander de faire pieusement ces courtes prières, la veille et l’avant-
L'ornementation de l’âme consiste encore : 20 à accomplir quelques bonnes artions dans l'intention de faire une sainte COMMunion. Ces bonnes actions seront comme le présent offert à J.-C, d’après cette
enlez jamais à
—Un acle de fidélité à vos devoirs, —un acte de comlaisance, de bonté ou de Charité à Î
ement en vue de la communion.
J'ai connu une enfant qui ava sous Ce titre: Présents offerts dans mes communions. Il y avait là, avec leur date, les plus gracieuses pensées accompagnant de: actes qui quelquefois avaient dû coûter.—C'étai! tantôt une étude passée sans dire un seul mot, — tantôt une récréation pendant laquelle elle s'était eforcée de faire amuser ses COMpagnes, — un service rendu à une personne peu aimable, — un peu de froid supporté Pendant ? ou 3
minules, en éxpialion des Sensualilés commises. ne communion ainsi préparée doit apporter bien
in petit registre
L'ériention particulière
, C'est la troisième chose indiquée pour la prépara-
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Une communion faite avec une intention particuière et'un motif bien déterminé, est toujours faite avec plus de ferveur. Il est bon de changer cette intention et ce motif: la nouveauté des idées que produit ce changement, excite de nouveaux sentiments et stimule la piété,
Nous allons indiquer quelques intentions qui serviront de guide pour un tableau que chacune de vous ferait bien de composer elle-même, selon ses besoins.
Nous indiquons seulement, nous ne développons pas; ne vaut-il pas mieux, mon enfant, parler à Jésus de l’äbondance de votre cœur, qu’emprunter les sentiments des autres ? Oh! qu’elles sont bien mieux faites, vos prières à Vous, que celles qu’on trouve dans les livres!
Quand vous avez lu par exemple:
Jésus est un Roi assis sur son lrône, je suis une mendiante qui lui lend la main ; il est impossible que Vous ne trouviez pas des paroles émues à adresser à J.-C,
Si vous n'avez plus rien à demander pour vous, demandez pour les autres : il est si bon de se faire mendiant pour ceux qu’on aime!
Pendant les jours de la Retraite et même pendant vos heures de ferveur, nous vous conseillons de composer vous-même un pelil mois eucharistique en développant les idécs que nous allons énoncer. Ces préparalions, écrites par vous, vous redonneront, chaque fois que vous les relirez, la piété et la dévotion que vous aviez au moment où votre cœur vous les dictait.
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ment et qu
que difficile veut toujour
:€S 1nimitiés— qui souf-
fre et qui attend.
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Vous trouverez, selon les circonstances, d’autres intentions plus particulières : — la guérison d'un de vos parenis malade, — la conversion d'une personne qui vous est chère, — Jg Connaissance de votre vocalion, — la vicloire sur une Passion qui vous lyrannise….
Il est impossible que ces pensées, remplissant
votre esprit, ns vous donnent pas plus de ferveur et _plus de piété. qi
MESSE DE COMMUNION
Vous pouvez vous servir de l'exercice indiqué pour le jeudi, dans lequel ôn vous fait méditer ies amabilités de Jésus. :
Vous pouvez encore vous Contenter de lire les actes Que nous transcrirons tout à l'heure ; ils sont courts, mais renferment tous les sentiments dont vous devez être pénétrée, Apprenez-les par cœur, et récitez-les lentement. Ils Vous suffront, quelquefois, pour vous entretenir tout le temps de la Ste Messe.
Voici quelques autres prières qui pourront vous
être utiles, et que vous pouvez lire pendant le Saint Sacrifice.
Je viens, à mon Dieu, je viens dans cette église, appelée par vous et poussée par mon amour.
Je viens vous recevoir.
Vous m'avez demandé mon Cœur, je vous l’apporte, Ô Jésus!
Vous voulez y faire votre demeure! Cette parole qui m'émeut, m'inquiète et me tourmente. Mon cœur est- . Îlassez pur et assez préparé ? ;
J'ai fait tout ce que j'ai pu — I1 me Je semble au Moins, — et si, depuis l'heure où l'absolution a éffacé mes fautes, j'ai commis encore quelques infidélités, je dt
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prie la Ste Vierge, plein pouvoir sur t de me purifier ;
à qui depuis longtemps j'ai donné out ce qui m’appartient —Yÿ aurait-il un peu de souft prête à souffrir,
Ô Marie! travaillez, tra-
vaillez dans mon cœur pendant que j'attends Jésus.
—Mon enfant, donne-moi ton cœur, , je comprends qu'il est dans omme moi vous adre que vous, le Maître de tout, pauvre et me demand —Ma fille, si je voulais ton co pourrais les prendre, seule ; tu peux, si tu la vanité, la toutes ces choses, m'y lai permission que je viens —Si je vous veux! oui, —Mais, mon enfant, veux y rester tout seul que celles que j'aurai ap —0 Jésus, je renonc que ce que vous aimez que les personnes et
‘ Vous-même, venez | —Bien, mon enfant! je tions. Prépare ton cœur bientôt va me porter à toi,
l’ordre qu’une sse une demande; mais s me tendiez la main iez mon cœur!
S, ta santé, ta vie, je ppartient à toi atrer le démon, nsualité, ou bien, chassant sser pénétrer. C'est cette .… Me veux-tu?
mais ton cœur ta le veux, y laisser e
te demander
Y pénétrer tout seul, je je n’y veux d’autres affections portées moi-même.
e à ma volonté: je n’aimerai Sserai dans mon cœur S que vous y mettrez
suis content de tes di unissant au prêtre qui
Unissez-vous do tel, souvenez-vou tôme : ‘ Quand la
nc au prêtre, et, regardant l’au. e ces paroles de 8. Chrysosmesse Commence, vous n'êtes
.‘* Anges et les Saints “{ache immolé pour 1
qui adorent l’Agneau sans
“Si a « verrai “ Jumièt “ avec C Offrez.
J.-C. et c
Mon D pain, ma role, va €
Mon c cœur rem vaines et temps rer changez-] suffit d’un
L'hostie bien blanc
cence, afin L'hostie d'argent e!
précieux ; | plus précic aimez à re, L'hostie que sur m aimée que | veni vous & L'hostie que mon co terrestre, m dévoué, aim Mon Diet faites en la.
Unissezterre après
i donné
e la prie ce à enlez, tra- 8 Jésus-
qu'une >; Mais la main
à vie, je 16 à toi démon, 1A8sant t cette ux-tu ?
eul, je 2Ctions
imerai | CŒur Lettrez
IS posire qui
l’au.
YS0S- L'êt6s i jes sans
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‘Si on avait la foi, “ verrait Dieu caché “lumière derrière un “ avec de l’eau. ”
Offrez-lui cette hostie qui va devenir J.-C. et dites à Dieu :
Mon Dieu, ce que le prêtre Vous offre n’est que du pain, mais bientôt ce pain, par Ja vertu de votre pa. role, va devenir le corps de votre Fils J.-C, Mon cœur, que je vous offre n'est lui aussi qu'un cœur rempli d’imperfections, de lég
ajoute le saint Curé d’Ars, on dans le prêtre, comme une verre, comme du
l6 corps de
repOñer que sur'un linge bien blanc ; donnez À mon Cœur la blancheux de l’inno- Y reposiez avec bonheur,
ne doii restcr que dans un ciboire d'argent et dans une coupe d’or enveloppée d'un voile précieux ; donnez À mon cœur la sainte charité qui est
plus précieuse que l'or et au milien de laquelle vous aimez à reposer, :
L'hostie consacrée porte votre nom que sur mOn cœur vous retraciez votre image bienaimée que le péché J à effacée, et que veni vous appellent et vous bénissent.
L'hostie consacrée n’a que les apparences du pain ;
que les apparences d’un cœur Mais qu'il soit, comme votre cœur, Jésus,
Mon Dieu, faites en mon Cœur les miracles que vous
Unissez-vous à la Sainte Vierge alors que, sur la terre après l’Ascension de J.-C. elle se disposait à
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recevoir des mains nion.
Comme Vous, elle était à genoux près d’un autel : Comme vous, elle assistait au $S. Sacrifice et elle Communiait tous les jours.
h! qui dira sa piété, son recueillement, son ar. deur intérieure ? Les communions de Mario, quel beau sujet de méditation !
Suppliez-la de venir vous chercher elle-même
gera sera venue l'heure de vous approcher de la te Tab]
e; qu’elle reste près de vous, qu’elle ouvre Votre cœur à Jésus.
Vous voyez ma pauvreté, à Marie! revêtez-moi de la robe nuptiale.… Vous voyez les méchancetés de mon Cœur, effacez-les par votre amour; VOUS save; ce que préfère Jésus, prôtez-moi les vertus qu’il aimait !
Laissez-vous aller aux sentiments que l’Espritint formera en vous ; Ce seront tantôt des senti.
ent Eh ! quoi, Seigneur, vous ne dédaignez pas de venir à moi! Avez-vous oublié
de S. Jean la Sainte Commu.
Cr + L D PS ESS ps — htm rpm es " ;
vous, Seign
VOUS voulez venir, il y a eu le démon? Oh 1 que vous éles bon !
Tantôt des sentiments de désir: J'ai besoin de
eur ! Mon dme soupire après vous comme
le cerf altéré son ire après
la
Source d'eau vive...
J'ai soif de vous,
Ô Jésus !
Tantôt des sentiments d'amour :
bienfaiteur, venez en moï, il me tarde cier el de vous dire »
Ain Rn n:n2:
Que jé VOUS ane ?
O Jésus, mon de vous remer-
O Jésus, mon maître el Mon roi, venez ; VOUS vbdir, vous écouter, vous étre toujours
Je veux
fidèle.
0 Jé besoin innoce
0 Je, portera penser
0 J'é, veus él nanle, € compal:
Vene:
Reno pendant pour qu sonnes ( vos dem tez-vous vos ami Jésus...
Récite vants tir Catéchis sent trop
Mon Se je vais re votre divi je suis prê
Mon air que quand Vous sanci
s, Commu.
à autel; et elle
son ar.
10, quel
-même, r de la > ouvre
oi de la de mon ce que |
nierez, ls con-
ispritsentius ne jublié eu le
in «le mme live...
mon MT
DEUT
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0 Jésus, mon espérance et ma force, venez, j'ai besain de vous pour résister au On, pour rester innocenle, pour vous étre fidèle !
0 Jésus, mon modèle, venez ; je vous imilerai, je porlerai toul le monde à vivre comme VOUS viviez, à penser comme vous pensiez J
O Jésus, mon père, venez ; Je serai bonne comme veus éles bon ; je serai COMmpalissante, douce, Prévenanle, Comme vous étiez, comme VOUS éles pour moi, Compalissani, doux, prévenant !
Venez, Seigneur Jesus, venez !
Renouvelez les intentions que vous avez eues
pendant votre préparation. Dites à la Ste Vierge, pour qu'elle en
l ; Contentez-Vous de nommer, à cette heure, vos Parents.
vos amies... vos bienfaiteurs.…. les ennemis de Jésus... les personnes qui vous ont fait de la peine.
Récitez, si vous en avez le temps, les actes suivanis tirés de l’Ecriture Sainte et admis dans le Catéchisme de plusieurs diocèses ; s'ils vous paraissent trop courts, continuez-les vous-même :
Acle de Foi.
Mon Seigneur J ésus-Christ, je crois fermement quel| je vais recevoir votre corps, votre Sang, votro âme, votre divinité; je le crois Parce que vous l'avez dit, et je suis prête à donner ma vie pour soutenir cette vérité.
Acte d'Amour
O mon doux Jésus, qui
rir pour nous, et nous
je vous aime de tout mon cœur,
sormais que pour vous. J ‘aime
choses que votre saint amour pa
i Acle d'Adoraton.
Je vous adore, Ô mon Dieu, dans la sainte hostie avec le plus grand respect dont je suis capable, je vous y reconnais pour mon souverain Seigneur, et je ve fais hommage de tout ce que je suis.
* Acle d’'Humilité.
Mon Seigneur J.-C.
sence de votre souveraine majesté, vre enfant qui ai souven
Acle de Désir,
Venez, 6 mon Sauveur Jésus, venez, Ô le bien-aimé de mon âme, venez prendre Possession de mon cœur ; ne différez pas davantage ; je désire vous recevoir, m'u-
nir à vous, et être remplie des grâces que vous accordez à ceux qui vous reçoivent saintement.
Allez à la Sainte Table, pieuse, modeste, sans eMpressement et avec Staucoup d simplicité.
Ne cherchez aucune Pensée au moment de la com-
Munion ni pendant que vous retuurnez à votre place,
Accomf ne gène quelque votre pli lememi :
L'actio
“Je n Table, q saint Cut écoute a bon Dieu
« Aprè m'imagin de ma far Jésus est se trouve ceux que parle à À sont bier parents, j sanctifier donné apr
quand l’h me dit : /
extérieurs Voulez-:
Imagine
de tont ort, et, louerai
à mourable, rre dé.
touteg aortel,
hostie } VOUS h'e
| pré-
pauhés ; eule-
aimé eur ; où urdez
ans
)m- Cle
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Accomplissez parfnitement les cérémonies prescrites, ne gènez personne, ne poussez personne, patientez quelques instants s’il le faut, et attendez d’être à
votre place, calme et recueillie, pour penser direclememt à J.-C.
ACTION DE GRACES, L'action de Grâces se compose de trois parties :
10 Entretien avec Jésus-Christ.
“Je n'aime pas, quand on vient de la Sainte Table, qu'on se mette tout de suite à lire, dit le saint curé d’Ars. Oh! non, à quoi bon la parole des hommes quand c’est Dieu qui parle? Il faut faire comme quelqu'un qui est bien curieux, et qui écoute aux portes. Î1 faut écouter tout ce que le bon Dieu dit à la porte de notre cœur.”
‘“ Après la Communion, disait une âme pieuse, je m'imagine que je suis au ciel chez moi, au milieu de ma famille. Jésus est tout près de moi ; près de Jésus est la Sainte Vierge, et tout autour de nous se {rouvent mon père, ma mère, mes sœurs, {ous ceux que j'aime; je parle à Jésus et je l'écoute ; je parle à Marie et je l'écoute; et, comme tous deux sont bien bons pour moi, je leur parle de mes parents, je leur domende de les protéger, d' les Sanctifier ;—oh ! comme le quart-d'heure qui m'est donné après la communion passe vite! Je me lève quand l'heure est venue, mais j'entends Jésus qui me dit: Au revoir, et je répète : Au revoir! à demain ! ”
Ne craignez pas d'appliquer votre imagination à une image sensible qui retienne ét cäpiive vos sens extérieurs.
Voulez-vous quelques modèles !
Imaginez-vous être auprès de Marie après l’am-
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bassade de l'Ange ; comme vous, Parlez toutes deux de ce tréso heureuses :
“Oh! qu'il est bon 1" répétez : Ok / qu'il est bon
elle possède Jésus, r qui vous rend si
vous dira Marie, et vous 1 et Marie vous dira :
Mon enfant, si tu savais lo don que Dieu vient de te aire Comme tu serais recConnai
ssante | n 8e donnant à toi, il ta donné des grâces bien précieuses,
Grâce de Pardon Pour tous tes péchés ; grâce qui te rend si belld à ses Jeux, que si tu venais À mourir à
cette heure, tu serais placé immédiatement, peut-ôtre, dans le ciel. où rien de souillé ne
Grâce de Force Pour résister £er leg tentations, pour marcher d Sant avec vigucur tous les devoir
Grâce de Consolation dans les peines que tu rencontreras, qui déchireront ton cœur, amais Mmurmurer, parce que Jésus
Grâce de Paix qui empêchera to ’aveuir…
sera avec toi.
ute inquiétude pour
Oh ! n'est-il Pas vrai qu’il est bien E Mercie-le avec moi, et ensemble r disons ce cantique qui s'échappa de mo }
Mon âme glorifie le Seigneur ! et MON Cœur uni au Cœur de mon Sauveur tressaille d'allégresse 1
petitesse de sa servante... et voilà
Il terr apaise la bénis, glc
Imagir tion de saint vie bras. I] d'un père il demar tendre Jé donc qui , Comme attacheri fant béni, honneurs seul est tc Dites-lu à lui, —qu vous emy essayerez Il est d Oh! dem vous men!
fant, auric tique de &
Maintens comme tan J'ai vu, ; Je l
Je l’
Je le
de j;
Oui, Il le
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Il terrasse les orgueilleux, il élève les humbles, il apaise la faim de ceux qui l'implorent! O mon âme, bénis, glorifie le Seigneur 1...
Imaginez-vous assister à la scène de la Purifica. tion de Marie et voyez, pleurant de bonheur, le saint vieillard Siméon ge tient Jésus entre ses bras. Il le contemple, il le baise avec ce respect d'un père qui fait passer son âme sur 504 "dvres, et il demande de mourir. Il ne vive. t que r our attendre Jésus, et maintenant qu'il l’1 vu, qu est-ce donc qui pourrait le retenir sur la teric t , Comme lui vous possédez Jésus. pc: ‘quoi vous attacheriez-vous à la terre! oh | dites-lui, à cet enfant béni, que lui seul vous suffit ;—gloire, richesses, honneurs, jouissances, tout lasse, tout finit.—Jésus seul est toujours le même.
Dites-lui que vous n’aimerez jamais qu’en union à lui,—que vous ne le ferez jamais souflrir, —-que
Il est dans vos bras, mais, si vous le perdiez... Oh! demandez-lui d’être fidèle, demandez-lui de vous mener au ciel avec lui. et bientôt ! Mon en-
fant, auriez-vous peur de mourir ? Répétez le Cantique de Siméon :
Maintenant, Seigneur, appelez À vous votre enfant Comme tant de fois vous le lui avez promis |
J'ai vu, j'ai touché: je possède mon Sauveur Jésus |
Je l'ai trouvé le seul objet que j'aime ;” Je l'ai trouvé, je ne le quitte plus !
Je le possède au-dedans de moi-même !
Je l'ai trouvé! mon cœur dit : c’est Jésus.
Oui, c'est Jésus ! il règne dans mon âme, Il l'enrichit de dons et de vertus !
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nstruit, il l’'enflamme | mOn cœur dit ; c'est Jésus,
Oui, c’est Jésus ! à Jui seul je veux être ; ses leçons je ne résiste plus!
Depuis longtemps je demandais un maître !
Je l'ai trouvé] mOn Cœur dit : c’est Jésus!
68 Serments do fidélité, et
éConnaissez Ja Vérité 8 Ce reproche, et dites à Jésus :
ne à me recueillir ÿ d’où vient ce trouble Continue], à Jésu ?
——De ce que tu remplis ton esprit d’une foule de choses qui ne te regardent point :
; tute Préoccupes de la conduite des autres, de leurs Paroles, de lenrs inten- _ tions m me; que bien souvent tu juges avec peu de * charité :
» Corrige-toi, enfant ; pense bien de tout Je mouce,
— Oui, Jésus !
ce que tu fais,
et que tu as laissé prendre trop d’empire sur ton esnrit
ja toilette, jes lectures frivoles
ie désir d’être rearquée.—Cy trouble vient encore des ions vagues, des dési
T8 souvent ridicules que
»—VOUS cherchez 68 prières émouvantes : vous
Jésus vous ne et paisible: Mon enfant, MON enfant, vous VOUS inqui
tu te} toi, moi
—Ou
sauver riche, 1 nécessai
Imag à la Cà quelque ciples, € unes de
d'y sul pas pénil Oh! 8 qui me re Dis-mo voirs, exe complisse Promei que je te ment, à 1:
na” Prenez
pas de sc en vous 1
parlait Jé
“iluels,
nme | Jésus,
être ;
maître !
Jésus !
votre cœur Z invité, et essez pour 1S Cherchez iles; vous Jésus vous lon enfant, VOUS trou-
: la vérité
agité, et je Je gémis d’où vient
foule de cCupes de 1r8 inten- C peu de tout le
le ce que > tu fais, n'esnrit frivoles, core des iles que
_Parlait Jésus, ou pour qui il fa
La Sainte Communion. 249 tu te plais à appeler aux heures d'oisiveté ÿ—Corrige=
toi, mon enfant | —Oui, Jésus |
—Souviens-toi qu’une seule chose est nécessaire : sauver son âme. Il n'est pas nécessaire que tu sois riche, ni applaudie, ni même heureuse ; mais il est nécessaire que tu te Sauves, et que tu ailles au ciel
Imaginez-vous #ssister au dernier repas de Jésus à la Cène, et écoutez de la bouche du bon Sauveur quelques-unes des paroles qu'il ad.essait à ses disciples, et qu’il vous adresse à vous. Voici quelques-
| unes de ces paroles :
Mon enfant, je suis avec toi et j'y resterai toujours. tant que tu ne me chasseras pas de ton cœur.
J'y suis pour te conserver pure ; le démon ne vient pas où se trouve Jésus.
J'y suis pour te consoler quand tu auras des peines : les larmes ne sont pag amères quand elles sont séchées par les mains de Jésus.
J'y suis pour t'aider dans ton travail ; le travail n’est pas pénible quand où a pour aide Jésus. é
Oh! si tu savais me garder! ce n’est jamais moi qui me retire le premier,
Dis-moi que tu seras aujourd’hui fidèle à tous tes devoirs, exacte à tous les exercices, minutieuse dans l’accomplissement de tous tes travaux.
Promets-moi de repousser toute pensée, tont désir que je te montrerai capable de te porter au relûchement, à la désobéissance, à la sensualité,
Prenez du resto presque tout l'Evangile : il n’est pas de scène que vous ne rome vous SpproptIer, en vous mettant toujours
me
sans" ip
RE
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Le Publicain recevant Jésus dans sa maison, et donnant ses biens aux Pauvres pour réparer les torts qu’il a faits ; COMme lui, donnez largement et
voire temps et votre science, et votre argent et vos paroles...
ladie, et allant auprès de Jé
1 sus près de vous, et, lui montrant votre cœur, lui dit
enfant que VOUS aimez est malade . 2t vous alors, Confiance, montrez à Jésus vos plaies, Celles que le péché vous a faites ;
— Vos douleurs, celles que les événements humains vous ont fait
éprouver ; VOS lroubles produit par le démon qui VOUS fait peur d S fait craindre de ne pas persévérer »— VOS soll'cilude qui vous est imposé, pour les per sont affectionnées, — Dites à Jésus :
Je souffre ; — celle que vous aimez
Colère, SUSCeplible... Si vous voulez, Seigneur, vous POUVEZ ne guérir /
LÉ D'autres fois, si des Paroles no viennent Pas sur vres, prenez en Main votre
son enf Non, lui dis seoir à désespo Oh nc mon cor dant tot de tout ère, je ai ls Sans « en faut | force po Tu au ragemeni l’'envelo] toi pour Tu ép les amis, faligue d là pour t
son, et rer les nent et et vos
la mait-elle, Z-VOus Us, et, celte alors, aies, leurs, { fait n qui re de avail vous mme euse, vous
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Se pen, enfant, qu'après t'avoir admise le matin à ma table, je te refuse, le même jour, le peu de pain matériel nécessaire à ton corps ?
Se peut-il qu’après t'avoir donné mon sang, j6 te refuse l’obole nécessaire pour ta vie de tous les jours ?
Se peut-il que je te livre à tes ennemis, après t'avoir pressé sur mon cœur, et m'être donné tout à toi?
Et quel est l’ami qui se conduirait de la sorte envers son ami? Quel est le père qui traiterait ainsi son enfant ?
Non, quand j'ai reçu quelqu'un à ma table, je ne lui dis point en le congédiant : Va maintenant t'asseoir à la table de la tristesse, du malheur et du désespoir, nous ne nous connaissons plus !
Oh non ! cette enfant que j'ai nourrie le matin de mon Corps et de mon sang, je la suis des yeux pendant toute la journée ; je m’informe comme un ami de tout ce qui manque à mon ami, et, comme un père, je viens au-devant de tous les besoins de mon enfant bien-aimée. f
Sans doute tu auras des peines aujourd'hui, — il en faut pour aller au ciel, — mais je te donnerai la force pour ne pas te laisser abattre ;
Tu auras des tentations, tu éprouveras des découragements, tu sentiras l'ennui peser sur ton cœur,:et l’envelopper d’un nuage noir, mais je serai près de toi pour te fortifier ;
u éprouveras le délaissement, la froideur de
les amis, leurs calomnies peut-être ; tu sentiras {a faligue du travail, l'attrait du plaisir, muis je serai là pour te protéger et t’aimer..
<eujours 8vec moi j'apporte ja Paix, ia confiance, la joie.de l'âme, le contentement de ce qui se présente, Je retranchement des désirs inutiles et le désir de faire du bien aux autres, -:
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Sois donc heureuse, enfant, qui viens de me re cevoir, et va, sans crainte,
Continuer doucement ton cheinin vers l'Eternité.
Après une communion fervente, une âme en qui, sans doute, Jésus-Christ
te âme heu-
un homme qui revient
de voyage, et qui s’assied avec Plaisir au foyer do-
mestique, prenait Place au milieu q
Plaisant à répéter : Je suis bien ici, c'est chez moi,
t pourqnoi Jésus n6 dirait-il pas ces suaves pa-
re âme ? Pourquoi
ne Serait-il pas aus , quand il est Chez
ous ? Il n’est pas ici question de grâces particu-
lières, mais simplement d’une disposition qui doit être celle de tous les chrétiens.
Jésus sera Chez lui, si tout ce Que vous avez Jui mon Sauveur, mon Dieu, S0yez,
$ !/ venez. » VOUS y uverez en cntrant tout à vos ordres, le maître el
ns trop humaines, tilités, ®, Passion de savoir des aouvelles…
Installez-vous chez moi : faites-y les arrarive- Ments À l'aide des üeis l’habitation peut vous être agréable, … Arrachez, briser, détruisez, planiez : vous êtes le maitre, Ô Jésus !
mue
Après rez autar prières va
O Trèsdu monde, Je même J plie priez j'ai faite, i pureté, mi même invo
0 Marie, votre prote dans le sei tous les ine mon corps, munion sur encore, Ô 1 mes conso] intercessior actions, pot et la sainte
Recevez qui j'appart nez ma mén de mon cœu Cest do vou etje me me plaisir —Do
et je suis ask
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ment Après Yentretien avec Jésus, que vous prolonge. rez autant que vous le pourrez, faites quelques prières vocales, n qui, À Marie.
Fe Ag À (4) Très-Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu et Reine i du monde, qui avez été digne de porter dans votre sein ‘h à à le même Jésus que je viens de recevoir, je vous en supvient plie priés pour moi, et si, dans cette communion que 4 do j'ai faite, il y a eu manque de préparation, manque de Ir, $0 pureté, manque de respect, ignorance ou négligence | moi même involontaire, obtenez-m'en le pardon, Ainsi soit-il, ?S pa- Prière de S. Louis de Gonzague.
rquoi à :
Chez 0 Marie, mon auguste Souveraine, je me mets sous ticu- votre protection et je me Jette avec un entier abandon doit } dans le sein de votre miséricorde ; je vous confie, pour tous les instants de ma vie et pour l’heure de ma mort, z lui | Mon Corps, mon âme, tout ce qui m'appartient, la Com- Yez, munion surtout que je viens de faire. Daignez recevoir : sv ! encore, Ô ma tendre Mère, mes peines, mes craintes, e el mes consolations, mes espérances, afin que, rar votre à la intercession et par vos mérites, je n’aie, dans utes mes me ; | actions, pour seul et unique but, que votre bon plaisir faut et la sainte volonté de votre divin Fils. Ainsi soit-il, 4 À Jésus-Christ. Prière de S. Ignace.
rait Recevez donc, Seigneur, —par les mains de Marie, à és, E qui jappartiens —reeevez ma liberté tont entière, preou- nez ma mémoire, mon intelligence, toutes les affections
M) de mon cœur.—Tout ce que j'ai, tout ce que je possède OS D © de vous que je je tiens ; je vous le rends, Seigneur, D.
et je me mets moi-même à la disposition de votre bon
plaisir —Donnez-moi votre amour, votre sainte grâce, et je suis assez riche, et je ne veux plus rien |
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Autre Prière te S. Jgnace.
Ame de Jésus, sanctifsz-moi.
Corps de Jésus, sauve:-moi,
Sang de Jésus, enivrez-moi,
Eau du côté de Jésus, parifiez-moi.
Passion de J ésus, fortifiez-moi,
© bon Jésus, exaucez-moi,
Dans vos plaies sacrées, cac eg-mui,
Ne permettes PAS que je me sépare de vous.
Contre l'essrit du mal. défendez-moi.
À l'heu:; de pa mort, rinpelez-moi.
Ordonnez-moi ds vis à *Ous, afin qu'avec vos élus je vous bénisse dan: ‘ons jes siècles des siècles. Ainsi soit-il.
(indulgence de 300 Jours chaque fois, —ÿe 7 ans après la Communion, plénière une lois par moisi.
ae ‘+
Acte de Remerciment
Que vous rendrai-je, mon aimable Rédempteur, pour Je don précieux de votre Corps gaeré que je viens de recevoir? C’est un bienfait pour lequel je ne puis vous rendre assez d'actions de grâces : c’est pourquoi je prie tous les Anges, les Saints, et votre
âcié d'Amour, O mon aïxable Sauve-- : Qui êtes Ia bonté Méns > je vous ai connu lard, ::. je vous ai Aimé tar. :ue
brasez.
goit a;
Mon sance d ans rés à vous, Je voug âme,
Mon £ à vous d demande je vousf tudes, de tentatior fidèlemer
Lisez Messe p.
Voyez des prià au S. Sa Ne dit mais cel] les avec Priez p dites un Outre la chacun d Priez c d'accomn quelquefo
Dans
soutient m
Acte de Demande
Mon Seigneur Jésus-Christ, la bonté à vous donner à moi me porte en mê demander encore quelques faveurs : aCcordez-moi donc, je vous prie, la grâce de détruire mes Mauvaises habitudes, de faire pénitence de mes péchés, de vaincre les tentations, d'acquérir les vertus chrétiennes, de remplir fidèlement tous mes devoirs, et de faire une sainte mort,
qui vous a porté me temps à vous
Lisez les demandes que vous trouverez à la Ste esse pour le jour du dimanche, page 68.
Voyez encore, si vous le désirez, quel
des prières que nous avons indiquées pour
Pop au $. Sacrement.
es visites
Priez chaquo fois Pour avoir a force el la volonté d'accomplir les devoirs d6 votre Position, —dites quelquefois la prière suivante :
Dans ce momont, Ô Jés
us, où votre corps adorable soutient mon âme, quelle fo
rce ne lui donnez-vous pas?
TR x
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Ab!. qu'elle m'est nécessaire l... J'aperçois devant moi un chemin si difficile à parcourir 1 Si vous n'étiez là, je serais effrayée d'y marcher.
Tout à l'heure, en vous quittant, je vais rentrer dans mes occupations ordinaires, Je vais Continuer ma vie d'hier, et je serai exposée aux mômes tentations, et je rencontrerai les mêmes Occasions, et surtout je m retrouverai moi-même avec les défauts de mon carac. tère, la mobilité de mes impressions, la faiblesse de mes résolutions et mon penchant à la légèreté, à l'ennui, au déonût, à l'inquiétude,
C’est poùr ne ‘pas me laisser abattre que vous êtes venu en moi, Ô Jésus, qui êtes la force des Saints.
Restez, restez donc en moi, mais paraissez aussi au
Aïdez-moi à conserver, dans mes paroles et mes actions, la modestie, la douceur, l'humilité, l'égalité d'humeur, l’obéissance simple et un front serein devant la contradietion…
Aidez-moi à rendre votre présence en moi visible aux yeux du prochain, à porter dans mes relations avec mes CoMpagnes, dans mes rapports avec mes parents, cs caractères si doux de votre charité, de votre bonté et de votre soumission.
Qu'en me Voyant aujourd'hui si heureuse et si bonne, mes Compagnes-—connaissant que j'ai communié—dé. sirent, elles au$si, venir vous recevoir, et s’y préparent comme nous devons toutes nous J préparer. Ainsi soit-il,
Finissez toujours vos prières par l’invocation sui. vante, à la récitation de laquelle est attachée une indulgence plénière >—la concession exige qu’on la
récite devant un crucifix. Si vous avez l’image de Jésus crucifié dans votre livre, pläcéz-ia devant vos Yeux, si vous n’en avez pas, il suffit de vous tourner vers la croix qui est sur l'autel :
O bon en votre toute la f de vifs un vrair m'en eort et que je grande a les yeux « le saint r ils ont cor
Il faut Marie, pc
Le frui!
caractère, l'exercice douce, plu communia aye” as f saires. .
Dieu est 9git par vc lui Charité
C'est po paroles, qu près S. Pa pourrez, ap
jusqu'à la ractères,
Sèment tout n, un enr
ant moi ez là, je
er dang ma vie 18, et je je m'y Caracde mes ’ennui,
as Ôtes ii au
1 mes igalité levant
le aux C mes ts, les nté et
onne, —déarent oit-il,
| Sui« une in la 1e de é vos rner
ion, un ennui, une difficulté, une peine, .…. mala.
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O bon et très-doux Jésus, je me prosterne à genoux en votre présence, et je vous prie et vous conjure, avec toute la déveer de mon âme, de graver dans mon cœur de vifs eentiments de foi, d'espérance et de charité, un vrai repentir de mes fautes, et une ferme volonté de m'en corriger, pendant que je considére eu moi-même, et que je Contemple en esprit vos ciuq plaies, avec une grande affection et une grande douleur, ayant devant les Yeux ces paroles prophétiques que prononçait déj} le saint roi David : Ils ont percé mes mains et mes pieds ; ils ont compté tous mes 08.
Il faut ajouter un Notre Père et un Je vous salue Marie, pour les besoins de Ja Sainte Eglise. :
30 Résolutions Pratiques.
Le fruit de la communion doit être [a Réforme du caractère, et cette réforme se manifeste surtout par l'exercice de la charité. —Si vous n'êtes pas plus douce, plus prévenante, plus supportante après vos ommunions, il est bien à orain ré que vous ne les aye” Jas faites avec toutes les dispositions nécessaires. .
Dieu est Charité, et si Dieu habite en Vous, s'il agit par vous, s’il parle par vous, vous serez comme lui Charilé
C'est pour vous &ider dans l'application de ces paroles, ge nous allons rapidement indiquer, d'a- . près S, Paul, les caractères de la charité. Vous pourrez, après chaque communion, vous attacher,
jusqu’à la communion suivante à l'un de ces Caractères,
e 15 La Charié esi dieu * Si j'aime Dion, je dois être disposée à sou patis::ment et même Jjoyeu. sement tout ce que Dieu m envoie * Une contradic.
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die, un désappointer. ou ieu… donc ne pas murinurer,
Si j'aime mon prochain, je dois Supporter avec tranquilité et en vue de Dieu ses défauts, ses travers, son humeur, ses fautes, ses manques d’égards, ses négligences,—ne pas faire para''r: peine que drouve, le désagrément qu'il me cause,—ne pas même laisser soupgonner que j'aperçois ce qui est choquant en lui.
Il est dit de J.-C, : I ne faisait jamais entendre l'éclat de su voix... il ne foulait pas aux pieds même un rosean brisé, il n’achevait pas d’éteindre Ja lampe Gui fumait encore.
20 La Charité est douce et bienfaisante : L'amour de Dieu doit done me porter à faire du bien à tous ceux qui sont autour de moi ; Puisque tous sont les enfants de Dieu.
Je dois chercher à rendre heureux ceux qui m’entourent : mes parents, mes compagnes, par la douceur de mes paroles et la complaisance de mes actes... Que de détails suprosent ces deux pensées !.….
Il est dit de J.-C. : ? Parcnurail l: Judée, faisant du bien à tous. Voilà a règle de conduite,
LE
t cela est permis par
30 La Charité n'est Dieu, je ne trouverai pas à redire à r: que Dieu fait. S'il a donné à une de mes compägnes plus de ile qu'à moi, 2 trouverai que Dieu a bien fait. u qu’il l’a fait. Si j'aimo mon prochain en vue ue Dieu, loin d'’en- Yiér 87% aus aucun de leurs priviléges, je serai prête à leur céder ce que j'aurai moi-même, m'afligerai de leurs peines,—je parlerai de tout le
ra
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monde avec avantage et je chercherai même à faire valoir toutes mes Ccompagnes,
Ce point est ext-ém'ement difficile à la nature humaine... aussi ne le demande-t-on sincèrement qu'autant qu’on possède Jésus avec soi,
40 La Charité n'est groint léméraire ni précipitée i j'aime Dieu, je dois agir
étre en elle-même, mais pernicieuse dans ses suites.
Si j'aime mon Prochain, je ne penserai mal de personne; je détournerai mes yeux quand je verrai mal faire; j'excuserai ses fautes, et je saurai bien dire : Après tout, ceci ne me regarde pas.—
S'il y a un hon côté dans un acte qui en présente Un Mauvais, j :hoisirai le bon . Qu'ai-je à craindre ? d'être trop bonn: ? jamais ! Pour être assez bonne, il faut l'être un pe: trop
50 La Charilé n’esi point orgueilleuse : Si j'aime
ieu, je dois chercher à lui plaire : or, je sais que Dieu déteste l'orgueil ; je ne serai donc pas toujours à me glorifier de ce que j'ai. J'ai tout reçu de Dieu, il}peut tout m'enlever; au lieu d'en être fière, ne Vaut-il pas mieux que je le prie de me conserver ce qu'i! m'a donné ?
® j'aime mon prochain, j'éviterai les airs de hauleur ot de mépris qui lui sont odieux : j serai pas celles qui sont plus pauvres
CPL ESA
à 7 2 B&iSsance, Mon Savoir, et quelquefois je m’appliquerai par amour de l'humilité, de ces travanx qui semblent n'être ue des travaux tiqu
u ù = vi um mie
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60 La Charité n'est point ambitieuse: 8i j'aime Dieu, je dois aspirer au ciel... où je le verrai, où cer pe je resterai avec lui. Pourquoi chercher à briller, à paraître, à être la première en tout ? Honneur, gloire, tout passe bien vite. Cherchons le royaume du Ciel...
70 La Charité ne cherche point ses propres ints. réls : Si j'aime Dieu, je lui sacrifierai volontiers tout ce qu'il me demandera ; —je ne serai ni inquiète, ni méchante, ni boudeuse, quand Dieu m'ôtera ce qu'il m'avait donné, ou qu'en son nom ceux qui me diri. gent me domanderont de renoncer à telle chose, à telle affoction, à telle lecture, à tel proiet…
Si j'afme mon prochain en vue de Diéu, je céde. rai toujours et en tout: une bonne place où on est mieux à l’aise ;—mon repos, quand il s'agira d'être utile ;—mes fantaisies, quand elles déplairont à d’autres.
Il est dit do Jésus : N ne cherchait jamais sa gloire, mais celle de son Père. Il faut qu’on dise de moi. Elle ne cherche jamais son bien-être, mais celui des auires.
80 La Charité ne se met point en colère : Si j'aime jou, je serai toujours maîtresse de moi-même, possédant mon âme en paix, parce que Jésus en in0i mo fera voir en tout {a volonté de ieu, — puis
quelle chose ridicule et inutile que de se fâcher !
contre les événements !
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La Sainie Communion. 261 ® à 90 La Charité n'est goine soUDsonneuse * Si j'aime Dieu, je dois Jui ob r dans le commandement si récis qu’il me fait : Me Juge point, de crainte de ui déplaire et de crainte ‘aussi d'être jugés par lui Que lu auras jugé les autres.
Si j'aime mon prochain, je ne croirai pas facilement le mal qu'on me dira de lui ; encore moins croirai-je Je mal que mon imagination ou mon amour-propre froissé viendra me faire penser d’après quelques marques extérieures habituellement insigniflantes.… Soupçonner c’est me tourmenter; à quoi bon ? — C'est aussi me rendre méchante. Est-ce que je n'aurais pas honte de l'être ! Soyez simples comme des Colombes, dit Jésus-Christ.
(00 La Charité ne se cou point de Piniquité, mais elle se réjouit de la v td: Si j'aime Dieu, je serai contente que tout le monde l'aime, le serve, le fasse aimer ei servir ; — je serai peinée d'enten. dre dos blasphèmes, et de Penser qu'il y a une foule d'âmes qui ne Connaissent pas le bon Dieu. Cette réflexion me fera prier pour les pécheurs,
Si j'aime mon prochain, je serai contente de voir celles qui m'entourent plus sages, plus piouses
| même que moi ; je leur indiquerai tous les petits
moyens que je connais pour servir Dieu fidèlement : je ne garderai pas Pour moi seule une bonne pense qu'on m'’aura donnée.
pour sont
» AW
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rapportés dans les vies des Saints ; sans doute, je n’imposerai ma manière de voir à personne, mais je me dirai: Sï j'étais plus innocente, plus charilable, plus enfant, le bon Dieu agirait envers moi À comme envers ces Saints. Et j'ossayerai de vivre comme ils vivaiont.
Si j’aime mon prochain, je ne blâmerai aucune
des dévotions que je verrai pratiquer aux autres: Cen je ne me scundaliserai pas de ce qui pourra me moi ; choquer dans les autres : je ne dirai jamais un seul Ce 1 mot contre la vérité, ni la moindre raillerie qui D par mo pourrait détourner les autres d’un acte de piété. Cen * en moi Il fa 120 La Charilé espère tout : Si j'aime le bon | comme Dieu, j'aurai en lui la plus grande confiance. je Ii far ponserai souvent qu’il me voit, qu’il me garde, qu'il la prés me protége ; je serai convaincue qu’il ne m’aban- Dan: donnera jamais, ot je serai tranquillo, heureuse, me sa bont disant toujours, quand j'aurai quelque ennui : Dieu 1 Il ne va venir me l'éler. 2 —ilét Si j'aime mon prochain, je ne me lasserai jamais sance, de prier pour lui et d'attendre l'heure du bon Dieu : | Service, ilyalongiemps peut-être que je prie pour la con- se fatig version de ce parent, de cette personne ; je prierai Dans encore, sûre que Dieu m’exaucora. — 11 me semble lui, je p que telle jeune fille n’est plus sage, et je pense mal manière ‘elle en disant qu’elle ne veut pas faire des efforts; même « je réprimerai ces pensécs que Dieu ne bénirait pas, reuse lo ot je continuerai de prier pour ello. Moi qui me Dans crois plus sage, je puis demain devenir plus COUpa- À sobriété ble qu’elle ; — ello qui me parait si pu À er peut servait ] devenir une grande sainte plus tard. faisait d
Quand je je forai :
Jésus l’a ment jo £
els.
doute, je nne, mais s charilaivers moi de vivre
i aucune X autres; ourra me s un seul lerie qui piété.
à le bon ance….. je rde, qu'il _ m’abaneuse, mé lui : Dieu
ai jamais on Dieu; r la cone prierai e semble ense mal s efforts; rait pas, | qui me LS COUPAnte, peut
faisait des miracles pour nourrir les pauvres ! Oh !
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LA JOURNÉE DE LA PIEUSE COMMUNIANTE
Tout par Jésus, tout avec Jésus!
Ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus qui vit en moi ;
Ce n’est plus moi qui agis, c’est Jésus qui agit par moi ;
Ce n’est plus moi qui aime, c'est Jésus qui aime en moi et par moi :
Il faut donc Que je fasse chacune de mes actions comme les aurait faites Jésus ; ‘
li faut donc ge je n6 porde pas un seul instant la présence de Jésus.
Dans mes récréalions, je pense à sa dousour, à sa bonté, à son sourire habituel.
I! n6 robutait personne, il ne méprisait porsonne: — il était toujours le même, rempli de complaisance, d’affabilité, n'étant jamais las de rendre service, — heureux surtout alors qu'il se gônait ou se fatiguait pour Jus autres,
Dans mr conversalions, je parle quolquefois de lui, je pa: 1e toujours au moins en sa présence; de manière que rien de grossior, d’inconvenant, ni même d’imprudent ne dia a — je suis heureuse lorsque je puis porter quelqu'un à l'aimer.
Dans mes repas, je pense à sa tempérance, à sa sobriété, à ses Mmortifications ; avec quelle bonté il servait lui-même ses apôtres, avec quelle churité il
ra
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pièces de Monnaie, et, en les donna qu'on aime Jés
; gure être près de Jésus
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vais visiter, à qui je fais l'aumône, pour qui je mets à part un peu de mon argent à moi, et je sens en core Jésus, parce que le bonheur revient.—Je lo trouve dans la maison de Nazareth travaillant de ses mains, et il vient à moi, si, comme lui, je travaille;--je le trouve sur la croix, et le chemin de croix, que je vais faire à l'église, me le rend avec le calme, la paix, la résignation ;—je le trouve enfin dans la Saiite Communion, et alors je lui dis : Ne me quittez plus ! ne me quittez plus !.…
Dans mon sommeil, je pense à Jésus se livrant au repos, et je le vois dormant paisible, innocent, tantôt dans les bras de Marie, tantôt sur la barque que la tempête agitait, tantôt dans sa crèche de’ Bethléem. Je lui dis : O Jésus, moi aussi je veux reposr en paix comme vous, je veux que mon cœur veille toujours ; je veux que, pendant mon sommeil, chacune de mes respirations soit uu sou pir d'amour;
je veux qu'à mon réveil ma première parole soit : Jésus, je vous aime !
O quelle est douce ma journée ainsi unie à Jésus i IT.
PAIÈRE DE LA PIEUSE COMMUNIANTE
O Jésus, que je possède dans mon cœur, faitesmoi la grâce de grandir avec vous en sagesse et en vertu; faites que je me souvienne sans cesse que vous êtes mon modèle, et que je dois vous imiter,
Si la vanité, l'amour de moi-mêne, l’arrogance
cherchent à élever mon esprit au-dessus des autres, ét me poussent à mal rénandre À mannente
QU un reproche avec peu d'humilité, je leur répondrai : Jésus a été doux et humble, je dois limiter, / plaisirs sensuels ou simplement
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profanes s'offre à ma pensée, je lui répondrai : La
vie de Jésus n’a été que peines et que souffrances : il est mon modèle, je dois limiter.
Si le démon vient me suggérer quelque pensée de haine, de vengeance, de jalousie, je lui répondrai: Jésus a aimé tout le monde, même ses ennemis, il a prié pour tous ; il est mon modèle; je dois l’imiter.
Quand j'aurai mas Lo violence à me faire, soit pour obéir, soit pour réprimer mon caractère, soit pour faire un travail difficile, je me dirai: À ma place, qu'aurait fait Jésus ?.… il est mon modèle, je dois l’imiter.
Dans toutes mes heures du jour, dans tous les petits événements qui rempliront ces heures, évé. nements agréables ou fâcheux, tristes ou apportant la joie, je me dirai : Qu’aurait pensé Jésus, qu'aurait dit Jésus, qu'aurait fait Jésus ? il est mon modèle, je dois l’imiter,
C’est ainsi, à mon adorable Sauveur, que je veux vivre avoc vous et par vous.
O Marie, qui avez si longtemps admiré la vie de Jésus, vous qui l'avez imité- si parfaitement, obtenez-moi la grâce d’être avec mes parents, avec
mes Compagnes, avec tout le monde, comme était Jésus avec vous.
Que je sois comme lui douce dans mes paroles, humble dans mes sentiments, modeste dans mon extérieur, chaste dans mes pensées, obéissante dans ma conduite. Il est en moi : dites-lui, 6 Marie, qu'il agisse, qu'il parle, qu’il pense en moi et par moi!
Que je ne tombe pas dans le péché, que je fasse un peu de bien, que je pratique les vortus smi ma
rendront agréable à sos yeux et me prépareront à commuier ençore bientôt. Ainsi soit-il
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LA COMMUNION QUI SANCTIFIE ET LA COMMUNION QUI LAISSE L’AME INDIFFÉRENTE.
Le fruit d’une bonne communion, c’est, au-dedans, la crainte du péché ; — au-dehors, la bonté pour tous.
La communion est par elle-même sanctifiante ; ma ; elle ne produit cet effet qu'autant que l’âme
sur lequel il est jeté peut être brûlé et échau detez-l6 sur le marbre; il ne lo consumera pas;
L'âme que la communion sancCtifie, c’est :
L'âme fervente qui s’afflermit dans l'observation des commandements de Dieu par la pratique habituelle des simples conseils, qui n'hésite jamais dès qu'il s’agit de remplir un devoir.
L'âme qui souvent s'interdit ce qui 6st permis afin de sc précautionner contre ce qui est défendu.
L'âme qui ne cherche jamais à savoir si tolle chose qu’on lui défend est un péché, mais qui se contente de savoir qu’on ne le peut pas, où que simplement tel acte ou telle pensée peut déplaire au bon Dieu.
L'âme que ia grâce trouvo docile à sa voix, et le Monde presqu’insensible à sos chermes, qui s’est Accoutumée dans le moment d’Eésitation à se tourler rapidement vers le bon lhigu, 54 qui, par une
te abitude, & presque Lou; Qu: son cœur élevé à Dieu,
L'âme charitable et pacifique qui s’attendrit falement sur tout ce que coufrent les âmes qui
sl à ie ”
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frir; qui s’édifie des plus petites vertus des autres : qui ne se scandalise par des faiblesses qu'elle apercoit.
L'âme humble et modeste qui donne de bons exemples sans prétendre aux louanges ; qui cherche en tout à plaire à Dieu et à rester ignorée des au tres ;qui ne se tourmente pas de voir les autres grandies, honorées, tandis qu elle reste toujours dans la petite sphère où Dieu l’a placée.
nt qui va tout droit son chemin, pleurant quelquefois, souffrant souvent, mais ne S’inquiéqu amais, parce qu'elle est entre les mains de
eu,
L'âme qui après une faute grave, s’humilie, se mortifle, devient plus vigilante, se confesse et re. commence toujours sa vie calme et régulière...
L'âme que la cemmunion laisse indifférente ; c'est l'âme dissipée qui est toute remplie de frivolités et qui occupe son esprit de bagatelles et de vanités, qui s'épanche volontiers en paroles futiles, et qui ne trouve jamais un moment pour se recueilir; l'Ame curieuse, indiscrète, satirique, qui met toute sa Charité à censurer les vices, tout son zèle à les publier.
âme aussi accouturnée à juger mal du prochain qu'à juger bien d'elle même, trop modeste pour apercevoir en elle quelque défaut à blâmer, À : | om pour voir dans ies autres quelque mérite oter,
L'âme molle, oisive, délicate, vaniteuse, vive, impatiente, Capricieuse, qui laisse toujours, dans le monde, une idée fausse de la dévotion.
L'äme présomptueuse qui n’estime saint que ce qu'elle veut, bon que ce qu'elle fait, sage que ce qu’elle pense, prudent que co qu'elle conseille,
L'âm tipliant mer li pe cher et : d
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L'âme entraînée par l'habitude, qui communie parce que les autres Communient, qui fait une chose parce qu'elle l'a toujours faite, et qui se flatte d'être toujours la même, parce qu'elle n’a rien changé ni dans le nombre de ses prières, ni dans le nombre de ses communions
LL 1
; il n’est pas néces-
saire d'avoir toutes les vertus indiquées, pour que
la communion sanctife : un seul des actes
venez do lire, s’il est longtemps et fidèlement pra-
tiqué, suffira pour préparer votre âme aux fruits de n,
e la communion nOn-seulement, hélas! soit sans force Pour la sauver, mais encore
serve à daveugier, et la laisse tomber peu à peu e.
UNE PETITE ENFANT À MARIE, + Er dit que le bon Dion dans le cœur des enfants
Îte ansai vroiment 445 4aüs un sanctuaire,
| Aussi vraiment qu'au Ciel où l'auge le révère,
Et qu'il se plaît surtout dans les cœurs iinocents : Est-ce vrai, ma Mbre ?
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On dit que, lorsqu'ils ont le bon Dieu dans leur cœur Ils entendent sa voix, lui parlent sans mystère ; Qu'ils sont réellement les anges de la terre ; Qu'il n’est pas ici-bas de semblable bonheur : Est-ce vrai, ma Mère?
On dit que, pour avoir part à de tels bienfaits, Il faut avoir gardé son âme tout entière Pure et sans tâche, ou bien qu’une douleur amère Ait expié longtemps les péchés qu'on a faits : Est-ce vrai, ma Mère ?
Oh! sil en est ainsi, ma Mère, dès ce jour
Je veux bien obéir, être douce, sincère,
Aimer bien le bon Dieu comme on aime un bon père;
Puis, vous me mènerez à ce Dieu plein d'amour : N'est-ce pas, ma Mère ?
Mon cœur est bien méchant quoique encore bien petit Eh bien ! je vais pleurer, afin de satisfaire Ce Dieu dont j'ai dèjà mérité la colère ; Et j'aurai mon pardon ainsi qu’on me l'a dit: N'est-ce pas, ma Mère ?
RETRAITE ANNUELLE
Mon enfant, je vous conseille: beaucoup de faire, chaque année, une retraite de quelques jours. Voyez le commerçant, il ne se contente pas de compter chaque soir, chaque semaine, et chaque mois, pour
bien savoir si son commerce lui rapporte du gain ou des pertes, mais à la fin de chaque année il fait
KL
un inv voit alc tout ce.
feriez pi font pot achetiez rites? I l'éternit compte vous en Voyez tagne, il «ps qu'il a c le but d conduire avec son Mais, r montagn ver? dep commenc terminer duit au , les démor tomber, occupatio vous jetie parcourue VOUS suiv( ciel? Ne gers que :
avez écha vous êtes :
peu catta rendre tou cence ? Or retraite an
Retraite Annuel: 21 un inventaire général, se rend compte de tout, et
tout ce qu'il a perdu. Et vous mon enfant, vous ne feriez pas pour votre âme ce que tant de personnes
vous en êtes, Voyez le voyageur qui gravit une haute montagne, il s'arrête par intervalle, pour mesurer le chemin qu'il a Parcouru, examiner les dangers on père ; qu'il a courus, les abimes qu'il a évités, considérer v: le but de son voyage, voir le chemin qui doit l'y
conduire, ranimer ses forces et se remettre en route avec son bâton de voyageur.
Mais, mon enfant, le ciel n'est-il pas une haute montagne au sommet de laquelle vous devez arriver? depuis le jour de votre naissance vous avez commencé à marcher, et votre voyage ne doit se terminer qu’au tombeau, Mais le sentier qui cona duit au ciel est étroit, il longe l’abime de l'enfer,
les démons sont là Pour vous arrêter et vous faire tomber, . Ne faut-il donc Pas qu’au milieu des préoCCuüpations du monde et des intérêts de la terre, Vous jetiez vos regards sur la route que vous avez
ien petit
ciel? Ne faut-il pas que vous considériez les dansers que vous avez Courrus, Ceux auxquels vous
e faire, avez échappé, et les écueils contre lesquels vous Voyez D vous êtes blessée, Enfin ne faut-il pas secouer un ompter D CMS POtesiÈre Qui s'attache à l'âme ur lui
8, pour rendre tout l'éclat et toute la blancheur de l’innou'gain cence ? Or, mon enfant, tout cela se fait dans la > il fait Ftraite annuelle, car alors l'âme est plus éclairée,
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le cœur, est plus touché. La grâce étant plus abondante, elle pénètre mieux cette terre de nos âmes, et lui donne plus de force pour produire ensuite des fruits de vertu.
Aussi l'Esprit-saint ne dit-il pas que la retraite est un temps de salut? Que d’âmes qui seraient dans les abimes de l’enfer, qui sont aujourd’hui au milieu des élus, jouissant de toutes les splendeurs de la gloire éternelle? Que d’âmes lâches, indifté. rentes, eridormies, se sont réveillées de ce funeste sommeil de la tiédeur et ont retrouvé toute la vi. gueur de leur jeunesse !
Oh! mon enfant, c’est que dans le calme et le silence de la retraite, Dieu parle plus fortement à l'âme, il lui fait entrevoir ses fautes et ses défauts; il se communique à elle et la met dans un étatà pouvoir lui fair: ‘18 les sacrifices que son amour peut exiger d’e:::
L'âme voit ::: :::: alors ce as c'est que le monde, elle en Compreu :nieux les dangers et sait les éviter. Elle voit que tout est vanité sur la terre; aussi elie se détache de tout pour s'attacher à Dieu seul, qui seul peut faire son bonheur.
L'âme voit mieux alors toute la grandeur de sa destinée, tout l’éclat de ce trône et de cette couronne
ui lui sont réservés. Elle comprend mieux les élices de la patrie, Elle soupire après ce repos des élus dont elle augmentera le nombre. Et, après cette halte dans la solitude, elle se remet à marcher
et à que cette haute montagne au sommaet de | laque
e elle trouvera le repos en y trouvant le ciel.
Ne pouvant donner ici un guide complet pour les relrailes générales qui se font chaque année,
aous nous Contenterons de quelques avis généraux. |
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Entrez éh retraite avec un cœur généreux, pour ne pas VOUS laisser vaincre par l'ennui, le dégoût, la fatigue, les tentations.
Avec un cœur fidèle et droit, qui agit sincèrement dans ses rapports avec Dieu et avec son confesseu:
Avec un cœur libéral, qui s'offre pleinement Dieu et lui dit : Seigneur, je suis préle, que voulez vous QUe je fasse? — rien ne me coûlera.
Avec un cœur Et de confiance en la bonté àivine. Pendant le Retraite Jésus-Christ semble dire à tous ceux qui y assistent et d'une manière particulière : Venez à mot, vous qui souffrez, qui éles ennuyé, qui éles coupable : venes, fe vous soulagerai, j8 vous pardonnerai.
‘Avec un cœur exact, qui accomplit tous les règle- : ments indiqués, qui prend garde de ne déplaire en rien au bon Dieu.
Avec un cœur morlifié, qui se tait, qui est modeste, qui ne se plaint ni du temps, ni des prédications, ni de ses compagnes.…..
Avec un cœur enfin uni à Dieu par la prière à | continuelle ; chapelet, — visites au $.
inent, — entretiens pieux avec Jésus-Christ que vous pourrez écrire dans votre Cahier de résoution. ;
À genoux devant le bon Dieu lisez lentement les Mflexions suivantes :
2. Cette retraits Sora Peut-être ia dernière de ma vie ; si je le savais, quelle ferveur n’y apporterais-je pas! O
mon Dieu, faites-moi la grâce d'en süivre les exercices
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Mon peu de religion, ma lâcheté dans le servico
du Seigneur, mes vices, mes rechutes, tout cela mo prouve le grand besoin que j'ai de me corriger, O mon Dieu, inspirez.-moi une ferme résolution.
4. Avant moi, combien de jeunes personnes se sont converties ou perfectionnées par des retraites! parmi celles qui assisteront à celle-ci, plusieurs en retireront de grands fruits, Mon Dieu, faites que je sois de ce nombre,
5. Le grand moyen de profiter de ia retraite, c'est d'éviter la dissipation et d'assister aux exercices avec le plus grand recueillement. Mon Dieu, j'en prends la résolution.
6. Pendant que le ministre du Seigneur parlera À mon oreille, vous-même , Ô mon Dieu | vous parlerez À mon Cœur. Que voulez-vous que je fasse ? vous répondrai-je avec le prophète Samuél.
7. Le fruit de cette retraite doit être de me corriger, de régler ma conduite, mes actionset mes devoirs d'une manière chrétienne, en sorte que je devienne, comme dit saint Paul, u:e créature nouvelle en Jésus-Christ,
8. Sans la grâce de Dieu, je ne puis pas avoir même la pensée du bien; je la demanderai avec plus d'instances que jamais, afin qu’elle m'affermisse dans les bons sentiments que le Seigneur m'inspirera. J'invoquerai aussi tous les jours le secours de la sainte Vierge.
Corame pensée habituelle, lisez lentément et tous les jours de votre Retraite les paroles suivantes :
L'ÉTERNITÉ, Enfant qui as une âme immortelle, Etudie, médite, approfondis ce grand' mot, | frepnmé!
Oh! qu’elle est longue ! qu'elle est profonde ! qu’elle est immense et infinie dans ses biens et dans ses AUX
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cette reine de tous les siècles, toujours vivante éternité !
cette interminable et
ÉTURNITÉ |
Je compte mille ans, cent mille ans, cent ni'’ions de
| fois mille ans, autant de millions de fois mille 4 qu'il ‘ya:
F De feuilles d'arbres dans les forêts
De brins d'herbe dans les prairies,
De grains de sable sur les rivages,
De gouttes d'ean dans l'océan,
D'étoiles au firmament,
Et je n’ai pas encore commencé à dire ce que tu es, ÉTERNITÉ,
Un jour viendra
aura été consumé,
et les morts auront été jugés ; les si
des siècles se seront amoncelés :
abi
L'ÉTERNITÉ POUR UNE. ÉTERNITÉ | Car elle durera toujours, elle ne finira JAMAIS !
TOUJOURS DIEU
À contempler, à aimer, à posséder, à bénir : toujours! Et jamais plus de larmes, ni de mort, ni de deuil, vi de cris de douleur : jamais!
De
- L'é e Mois si c'était pour moi l'éternité dans -les enfers, 4 effroyable malheur ! . Et . Toujours le péché qui souilles | | Toujèurs le ver qui ronge ; Don . Toujours le feu qui brûle :
Toujours les chaînes qui serrent 3 Ou 1 Toujours ies pleurs qui coulent ;
Toujours les dents qui grincent ;
Toujours les réprouvés qui blasphèment:
Toujours les démons qui t-urmentent; Toujours la malédiction de Dieu qui écrase ;
TOUJOURS! TouJouRs | J'ai ET JAMAIS - Di Un rayon du jour qui réjouisse - Î Saisie
Un moment de sommeil quic 363, Une goutte d’eau qui rafraîchusss ; Une parole amie qui console,
JAMAIS ! DIEU ! JAMAIST æ d O TOUJOURS ! O JAMAIS ! O ÉTERNITÉ!
Enfant qui as une âme immortelle Il y a une éternité, et tu n’y penses pas 1... |
Tu n’y penses pas, et cette éternité Je vou
est pour toi!
Et tu es sur le bord de cetto éternité!
Et dans quelques jours il n’y aura plus rien De tous ces plaisirs qui t’amusent,
De toutes ces affaires qui t'occupent,
que dan
uels, Retraite Annuelle.
De toute cette vie qui t'abuse :
Il n’y aura que
L'ÉTERNITÉ
: L'éternité, et tes œuvres, et leurs fruits. Alors le plaisir du pécheur aura passé, “les enfers, mais la peine lui restera ; Et la peine du juste aura passé, mais le plaisir lui restera.
| Donc, ou les plaisirs du temps avec les peines de l'éternité $ Ou les peines du temps
avec les plaisirs de l'éternité.
O ÉTERNITÉ | ÉTERNITÉ
J'ai choisi ! Je veux que tu sois le ciel, Je veux te passer £vec Dieu !
Dieu-éternel, 0 mon souverain Juge, Saisie d’effroi, je me jette à vos pieds, > n face üe votre éternité.
; Je n'ai d'appui que dans Ja f£randeur de vos miséricordes et dans l’amertume de mon repentir, Pardon, pardon, :
de m'être exposée, en néchant, à vous perdre pour l'éternité.
RNITÉ ! Je crois en vous dans l'éternité.
J'espère en vous, et de vous j'espère une heureuse éternité.
Je vous aime et veux vous aimer Pour toute l'éternité.
Frappe, coupez, brûlez, e m'épargnez pas dans le temps, Mais Sauvez-moi, sguvez-moi pour l'éternité
*: toujours!
de deuil, ni
JÉSUS-CHRIST . À’ SUIVRE
Si je m’égare sur la route qui mène au ciel, ce sera Ma faute, Mon chemin est tout tracé. Dieu m'a donné Jésus-Christ son Fils pour mon Sauveur, mon guide ct mon modèle : ilest mon unique maître. J'aurai donc Saus cesse Îes yeux fixés sur jui, J'unirai mes prières à ses prières, mes travaux à ses travaux, mes douleurs à ses. douleurs.
Marie du hant cette pa J'aurai p filiale, Je
4 quoi perdre mc l'exposer | che. l’ét mes jours
Me défie —les fête:
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DANS CETTE VUE, Ô MON DIEU
Me défiant de moi-même, j'éviterai : les mauvais livres, —les fêtes dangereuses du monde, — les convessationé coupables — et toutes les Occasions funestes au milieu desquelles ma vertu risquerait de faire naufrage : et me confiant à vous, je vous prierai tous les matins et tous les soirs; — dans le moment de la tentation, j'aurai reCOUTS à VOUS ; — je vous invoquerai pendant mes fra- TAUX ; — je sanctifierai les dimanches et les fôtes ÿ — je m'approcherai des Sacrements ; — je ne me découragerai
O mon Dieu ! achevez l'ouvrage de vos miséricordes.
Agréez ces résolutions ; sanctifiez ma vie ; bénissez ma mort. Ainsi soit-il. .
CHAPITRE XIII EXERGICE DE LA PRÉSENCE DE DIEU
Mon enfant, les fruits: d'une retraite bien faite 8ont {oujours abondants : Mais, pour conserver ces
fruits et les conduire à la maturité, il faut toujours
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marcher en la présence de Dieu, et ne jamais perdre de vue la pensée de ce Dieu éternel, immense, qui remplit le ciel et la terre, et dans le sein duquel vous êtes plongée comme dans une mer sans rivage, puisque c’est en Lui que vous avez l'être, le mouve. ment de la vie.
Oh ! comme la pensée de Dieu est puissante à éloigner du mal et à pare au bien ! Comment, en effet, se résoudre à pécher quand on se sent, pour ainsi dire,,sous les regards de Dieu ! Quand on sait que Dieu a un œil qui voit tout, une oreille qui entend tout, une main qui écrit tout dans le livre de l'éternité, et que ce Dieu, ennemi du péché, fera, au jour du jugement, rendre un compt: exact et sévère des plus légères fautes.
‘Ah! disait une sainte à Satan qui la tentait pour la faire tomber dans le péché, conduis-moi
‘dans un lieu où Dieu ne me verra point, et je ferai tout ce que tu voudras.”’ Il est peu de pécheurs en effet qui aient l’affreux Courage de faire le mal, lorsqu'il pensent à la présence de Dieu. Le plus souvent on pèche, parce qu’on .oublie que Dieu est là, qu’ilsnous voit et qu’il nous jugera. Quand vous avez péché vous-même, n’avez-vous pas commencé par oublier cette pensée de Dieu? Si donc, mon enfant, vous ne voulez plus pécher : si vous ne vou lez plus retomber dans ce malheureux état d’où une bonne retraite vous a fait sortir, ayez toujours Dieu présent à votre pensée; n’oubliez jamais que quand même vous vous envelopperiez dans les plus profondes ténèbres, Dieu vous verrait encore : que, quand vous fuiriez jusqu'aux extrémités du monde, Dieu vous y suivrait ; que, quand vous vous cacheriez dans les abimes de l'Océan, Dieu vous y découvrirait.
Oh! avec cette pensée de Dieu, quelque fortes que sofent les tentations, quelque séduisantes que
et qui :
distrait m'est I fant, d pas cor fois cor de si fa sence € à Dieu
iluels.
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soient les promesses et les illusions de la chair et du démon, vous résisterez toujours, vous triompherez toujours de cet esprit de mensonge, parce que vous vous direz : Dieu me voit. Que de saints ont vaincu l'enfer soutenus par cette pensée ?
Mon enfant, le souvenir de Dieu ne nous fait pas seulement éviter le péché, mais encore il nous porte au bien avec énergie. Quoi de plus propre, en effet, à nous encourager que cette pensée : Dieu me voit et il me tient compte de tout ce que je fais pour lui et il me récompensera. Voyez comme l'enfant travaille sous les regards de son père, pour lui faire plaisir, le rendre heureux et en obtenir une récom-
pense, Voyez comme le soldat combat sous les
regards de son chef; comme il est plein de valeur et d'intrépidité! Ainsi, mon enfant, placée vousmême sous l’œil de Dieu, vous travaillerez pour Dieu, vous combattrez pour Dieu et vous triompherez pour lui. Sans cesse vous vous direz : Dieu me voit. 11 sait tout ce que je fais pour lui, il connait mes épreuves, mos tentations: il compte tous les pas que je fais dans le sentier difficile où je m'efforce de marcher, et il me récompensera par les joies € l'éternité. Que de forces, que d'énergie l’âme trouve dans cette pensée de la présence de Dieu ! Comme elle s’anime à le servir et à lui plaire.
Mais comment faire, mon père, pour avoir toujours présente à l'esprit la pensée d’un Dieu qui voit tout, et qui tient compte de tout ? Je suis si facilement distraite, par tout ce que je vois et j'entends, qu’il m'est bien difficile de me recueillir. Oui, mon enfant, difficile tant que vous voudrez, lorsqu'on n’a pas contracté cette habitude; mais l'habitude une fois contractée, je dirais volontiers qu'ii n°y @ rien de si facile, Car tout ne vous prêche-t-i} pas la prése de Dieu! et ne vous sert-il pas à vous élever
eu ?
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Les beautés invisibles, nous dit saint Paul, deviennent visiblcs dans les choses extérieures ; elles viennent s’y présenter comme dans un miroir, En sorte qu'il faut vouloir rester aveugle pour ne pas voir la grandeur de Dieu brillant de tout son éclat dans tous les objets de la création.
Ah ! me disait un vieillard que je rencontrai un jour dans la campagne. Qu'il est beau, Monsieur, le ciel qui nous enveloppe de toutes parts ! qu’il est brillant çe soleil que Dieu a créé pour nous éclairer et réchauffer la terre! Qu'il est beau, pendant Ja nuit, ce firmament parsemé d'étoiles ! Qu'elle est belle la terre couverte de son manteau de verdure, et du sein de laquelle s'élèvent des arbres chargés de fruits! Ah! comme tout cela annonce la gloire de celui qui nous attend au ciel ! Aussi, quand je suis triste, j'élève mes regards, je contemple la puissance de Diou qui brille de toutes parts et qui me révèle partout sa puissance ; et la joie renaît au fond de mon cœur. Mais, monsieur, ce que je ne
uis concevoir, c’est qu'il y ait sur la terre des
ommes assez malheureux pour ne pas faire attention à loules ces merveilles que Dieu a pourtant créées par amour pour nous, Oh! qu'il faut être ingrat, Monsieur, pour ne pas remercier Dieu de tous ses dons et pour ne pas penser à luil Il avait rai- Son, mon enfant, ce vieillard qui s'était accoutumé à voir Dieu partout, et il était heureux de penser ainsi à son Dieu. Il l’aimait et il ne l’offensait pas. Aussi bien il a fait la mort d’un saint.
Eh bien ! mon enfant, ne pourriez-vous pas imiter ce vieillard, et, comme lui, profiter de tout ce que Vous voyez pour vous rappeler la pensée de Dieu? Oui, Dieu se révèle partout, non seulement dans ses œuvres, mais encore dans cellos des hommes, et dans les vôtres propres aussi, mon enfant, car ce qu'il y a de beau dans tout ce que vous faites,
riluels.
saint Paul, extérieures :
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Neuvaines. 283 ne vient-il pas de Dieu 1 N'est-ce pas Dieu qui vous donne l'intelligence nécessaire pour donner de la perfection à ce que vous faites ? Pourquoi donc ne penseriez-vous pas à lui? Non vous ne l’oublirez plus ce Dieu qui vous voit toujours ! Vous penserez à lui, surtout lorsque l'heure sonnera ; vous le bénirez alors, vous lui Offrirez votro travail et votre cœur, et il vous bénira, Et quand Satan se présentera à vous, vous le chasserez bien vite : armée comme vous serez de la pensée de Dieu, il aura que de vous, et vous, vous aurez peur de déplaire
Dieu. Oh! comme vous allez marcher vite dans ce chemin de la perfection, de l’union avec Dieu.
te en 2 1 0 1 CHAPITRE XIV.
hante
NEUVAINES
Mon enfant, la prière est toute puissante auprès de Dieu, elle fait violence au ciel et en fait descenre cette rosée douce ‘et bienfaisante qui vient fétonder dans notre âme ces germes de vertus que Dieu y a déposés dans son ainour pour nous,
Les neuvaines ne sont autre chose qu'une prière qe Vous vous imposez durant un certain nombre
e jours, à l’effet d'obtenir de Dieu une grâce partt-
‘usage des neuvaines a existé de tout temps dans l’Église qui a loujours approuvé et recommandé cette pratique de piété, et c’est pour cette raison, mon enfant, que Vous devez avoir recours à ce moyen de perfection, Car il réveille l'esprit de foi, ranime Ja piété et fXcle dans l'âme un saint désir de s’unir de plus en plus à Dieu, source et principe de tout amour et de toute sainteté,
ROUES
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Lors donc que vous éprouverez en vous le oesoin de devenir plus parfaite, que la tentation vous éprouve, que Dieu vous afflige, que vous formez quelque projet pour l'avenir, qu'il faut vous déter. miner à embrasser un état de vie, que vous désirez la conversion de quelque membre de votre famille, ou la fin de quelque épreuve, commencez une neuvaine en l’honneur soit du saint Cœur de Jésus, soit en L'AAENE de la sainte Vierge, de votre patron, dé votre ango-gardien, ou de quelque saint ou sainte envers qui vous éprouverez une dévotion ou une confiance particulière.
Ayez une grande pureté d'intention en faisant votre neuvaine : qu’elle soit toujours pour la plus grande gloire de Dieu et le salut de votre âme.
Commencez par vous mettre en état de grâce et par détruire en vous toute affection au péché; renoncez à tout ce qui peut déplaire à Dieu. Car, mon enfant, comment prier et comment vouloir que Dieu exauce le cœur qui est esclave des passions et du péché, qui est l'ami de Satan! Ah ! Dieu n'exauce point les pécheurs qui ne se présentent point à lui avec des sentiments d’humilité et de contrition. Ayez donc ces-dispositions intérieures qui plaisent tant à Dieu, et qui le disposent à nous écouter et à nous bénir,
Soyez exacte et fidèle à vos pratiques de chaque: jour. Consultez votre directeur sur ce que vous avez à faire pendant cette neuvaine de prières, et vous aurez toujours par co moyen le mérite de l'obéissance, cette vertu que Dieu préfère à tous les sacrifices que vous pourriez lui offrir.
Assistez, si vous le pouvez, à la sainte messe, pendant tout le temps de votre neuvaine, faites la sainte communion en la commencent, et à la fin; les autres jours, faites. la communion spirituelle, Imposez-vous quelque mortification chaque jour;
iluels.
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faites quelque aumône aux uvres de Jésus-Christ. Animez toutes vos actions de cet esprit de foi et de charité qui sanctifie et vivifie. Enfin, appliquez. vous à imiter chaque jour une des vertus de Notre- Seigneur, de la sainte Vierge ou du saint en l'honneur de qui vous faites votre neuvaine, Et ainsi, mon enfant, vous engagerez Dieu à vous accorder l'objet de votre demande, et une fois exaucée par Dieu, n'oubliez pas de le remercier.
s CHAPITRE XV.
LES ANNIVERSAIRES
Avez-vous entendu, à la fin d’une mission, —le jour où la foule émue et convertie, aprés avoir, le malin, reçu la Ste Communion, vient Je soir renouveler pibliquement les vœux du Baptême, —avezvous entendu chanter, par une masse de voix en-
ousiasmées et Convaincues, ce cantique si bien appelé le Cantique des Souvenirs ?
es ee 0... .....e ee oo. ovouse
Te souviens-tu qu'aux jours de ton enfance Le Dieu d'amour visita ton berceau ?.…
Te souviens-tu qu’on bon prêtre qui t'aime Te fit Chrôtien, malgré Satan vaincu,
Êt que ton front reçut l'eau du baptême ?
Dis-moi, Chrétien, dis-moi, l'en souviens-tu ?
Te souviens.tn que fa pieuse mère
Te racontait l’histoire du Sauveur ?
e souviens-tu de ta pauvre chaumière
Où chaque jour tu priais le Seigneur ?
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Te souviens-tu de l’image bénie
Du bon Jésus à ton lit suspendu,
Et le portrait de la Vierge Marie ?
Dis-moi, Chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu ?
Te souviens-tu de l'Eglise de pierre
Dont le clocher s’élançait dans les cieux ?
Te souviens-tu de l’humble cimetière
Où tés parents dorment silencieux ?
Durant les jours qu’ils ont passé sur terre Contre l'Enfer ils ont bien combattu :
Tu dois comme eux t'en aller en poussière Dis-moi, Chrétien, dis-moi, t'en souviens.tu ?
Te souviens-lu de ce jour plein de charmes Où du Sauveur adorant l'humble Croix,
Le cœur joyeux, les yeux mouillés de larmes, Tu reçus Dieu pour la première fois ?
O jour céleste, Ô pure et douce ivresse, Amour sacré, qu’êtes-vous devenu ?
Dieu se souvient de ta sainte promesse ; Mais toi, Chrétien, dis-moi, t'en souviens-tu ?
Rien d’émouvant comme ce chant d’une foule chrétienne ; rien de suave et de consolant comme les souvenirs qu’il rappelle,
O mon enfant, vous aurez beau avancer dans la vie, vous ne trouverez pas de jour qui vous émeuve comme celui de votre Baptême ou de la rénovation publique des vœux du Baptême,—celui de votre première Communion,—celui de votre Confirmation, —celui de votre réception d’Enfant de Marie.
Oh! qu’ils soient pour vous, ces jours, l’objet à un culte spécial! Faites de Votre cœur un sanctuaire dans lequel vous placerez le souvenir de ces jours, comme dans une chapelle aimée on place des
eæ-volo rappelant une grâce spécialg de Dieu; et |
de temps pieux pêle Tant qu souvenirs ; disparaîtrc uand 1 la divine LL en cette ât nos église:
temples, a des Anges s'éteignent sont des la:
silences, Ainsi, da spirituel di un à un...
cœur, Avant d’ être oublier
ANNIVER:
Ce jour-l:
vous, plus vez, prenez le S. Sacren votre cœur heure, à ch:
de la premiè Bon Dieu, j
Pensez au à l'église po avant lo ba Dieu, jamais pu aimer la | tenait-e]le ?
e foule comme
Anniversaires.
de temps en temps, allez, tout autour, faire un pieux pélerinage.
Tant que vous serez innocente, vous aimerez ces souvenirs ; à mesure que vous cesserez de l'être, ils disparaîtrcnt et vous ne les verrez plus...
Quand l'innocence s’en va, quand Jésus-Christ, la divine lumière, meurt dans une âme, il se passe en cette âme quelque chose de ce qui se passe en nos églises au Vendredi-Saint. Alors dans nos temples, autour du tabernacle désert, les figures des Anges et des Saints sort voilées, les cierges s'éteignent un à un.…., ily: des ténèbres, puis ce sont des lamentations mélées de longs et lugubres silences,
Ainsi, dans une âme où meurt désus, le monde spirituel disparait, les souvenirs pieux s’effacent un à un..., la nuit et la désolation se font dans le cœur,
Avant d’être méchant, le cœur eommence par être oublieux. L
ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCH ET DU BAPTÊME
Ce jour-là, après votre communion, recueillezs vous, plus unie à Jésus-Christ ; Où, si vous le pouvez, prenez un petit quart d’heure pour venir devant le S. Sacrement, et là, ouvrant votre cœur à Jésus, votre cœur qui depuis tant d'années reçoit à chaque heure, à chaque minute, des grâces nouvelles, suite de la première grâce du Baptême, dites simplement : lion Dieu, je viens vous remercier 1
Pensez au jour où, toute petite, on vous apporta à l'église pour être baptisée. ; si vous étiez morte event lo Baptéme, vous n’auriez jamais vu ie bon Dieu, jamais fait votre première Communion, jamais pu aimer la Ste Vierge. : et votre vie, alors, à quoi tenait-elle ? * "
’ £ : ià :
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Un prêtre, au nom de l'Eglise, versa sur votre front l’eau qui purifie, prononça ces simples paroles : Je le baplise aunom du Père, et du Fils, et du Saint. Esprit, et dès ce moment, devenue la sœur des Anges, vous avez pu dire à Dieu: Vous éles mon Père: à Marie : Vous étes ma Mère !
Oh! si vous aviez pu voir alors ce qui se passa autour de votre petit berceau... Les Anges, témoins du choixique Dieu avait fait de vous, remontèrent joyeux au Ciel, laissant près de vousun d’entre eux qui se chargea de vous aimer et de vous garder.
Et votre pieuse mère, entendant, derrière les rideaux de sa couche, le son joyeux de la cloche, essuya une larme de bonheur et leva ses yeux au Giel pour remercier le bon Dieu.
Elle vous attendait impatiente et elle vous serra respectueusement sur son cœur en murmurant:
C'est un Ange ! ù
Oh ! mor enfant, remerciez le bon Dieu et récitez à cette intention la prière Te Deum laudamus.
Le même jour, à la même heure, alors que vous ne pouviez ni comprendre ni parler, un homme et une femme, un second père et une seconde mère, firent à votre nom des promesses que l'Eglise plusieurs fois déja vous a demandé de ratifier.
Vous êtes là, à genoux, pour les ratifier encore.
Imaginez-vous que maintenant, Jésus-Christ vous .
dit, du Tabernaclo:
Mon enfant, renonces-lu au démon, c'est-dire au
père du mensonge, au propagateur du mal, à l’en-
nemi de l'Eglise, au corrupteur de la jeunesse ? — Qui, j'y renonce ! j —Mon enfant, renonces-lu aux œuvres du démon,
c'est-à-dire au péché? Veux-tu résister aux mauvais penchants qui te porteront -vers des actes |
défendu:
sualité, € ments;r rait de m
c'est-à-di pernicieu ches qui —Qui, —Veux en tout, t 1e pas m patiemme — Qui, mort, lou Content formule :
œuvres, et — répétez Dieu est ec
ANNIV
Le jour eus, tot
oute pau
Oh! que” l'avenir, sa passé, je gc mêMno enco semblait êt
anancs:
Parageait
| n0n, je no v
tn moi.
(7 Notre
ur votre paroles :
lu Saintœur des êles mon
se passa témoins ontèrent ntre eux rder.
re les ri- , cloche, yeux au
US serra murant:
it récitez us.
jué vous omme et de mère, lise plu-
"encore.
rist vous
-dire au
1, à l'en-
3se ?
, démon,
1x maë- :
es actes
défendus? veux-tu soumettre tes passions, ta sensualité, et ton désir de dominer, à mes commandements ; renoncer en un mot à tout ce qui t’éloignerait de moi ?
:—Qui, j'y renonce !
—Mon enfant, renonces-tu aux pompes du démon, c'est-à-dire à ses maximes frivoles, à ses principes pernicieux, à ses plaisirs séduisants, à ses recherches qui passent, à ses vanités. ?
— Qui, j'y renonce !
—Veux-lu l'allacher à moi, c’est-à-dire m’obéir |
en tout, te renoncer tous les jours, porter ta croix, 1e pas murmurer contre ma Providence, attendre patiemment l'heure de ma grâce ?
— Qui, Seigneur, oui, je le veux, à la vie, à la mort, loujours.!
Contentez-vous de répéter trois fois, dix fois cette formule : Je renonce au démon, à ses pompes à ses œuvres, el je m'allache à Jésus-Christ pour loujours.; — répétez-la avec sincérité et puis retirez-vous... Dieu est content de votre journée.
IT
ANNIVERSAIRE DE LA PREMIÈRE COMMUNION
Le jour de la première Communion !.… A cette pensée, tout esprit tressaille, tout cœur s'attendrit, loule paupière se mouille de larmes. Chacun se dit: Oh! que j'étais heureux alors!.… sans souci de l'avenir, sans inquiétude du présent, rassuré sur le passé, je goûtais, je savourais mon bonheur, sans même encore pouvoir assez le comprendre. Le ciel semblait être descendu sur la terre pour moi : il me Parlageait sos inoffabies délices. Je vivais, mais 20N, je no vivais plus, c'était Jésus-Christ qui vivait en moi,
“Notre première Communion, dit l'ilustre et
Anniversaires. 289 :
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pieux auteur des Médilations sur l'Eucharislie, c'est alors que Jésus-Christ, entrant pe la première fois dans notre âme, nous a donné son premier bai. ser de paix, sa première caresse, le premier lait de son sein maternel; c’est alors que les anges nous ont enviés pour la première fois, se demandant s’il était vrai que nous eussions été créés au-dessous d'eux. C'est alors que le price chrétien, nous entourant de ses cantiques d’allégresse, a chanté sur nous l’Hosauna, et répété avec cette femme de Judée: ‘ Heureuses les entrailles qui ont porté Jésus-Christ !”” Et si le peuple a gardé le silence, c'est alors que les pierres du sanctuaire ont crié pour bénir le Dieu trois fois saint. C’est alors que nos mères, cubliant les douleurs de l’enfantement, ont été saintement fières d’avoir mis au monde un enfant qui devenait le tabernacle de son Dieu; c'est alors que nos larmes ont été si douces, nos chants si angéliques, nos prières toujours exaucées; c’est alors que notre foi a été plus vive, notre espérance plus ardente; mais c’est alors surtout que nous avons le plus aimé. ”? |
“ Devant la première Communion, tout s’efface,
tout disparait dans l'ombre; quelles qu'’aient été
pour nous les félicités et les splendeurs du passé,
cherchons, réfléchissons et nous trouverons toujours
que la première Communion est comme la perle
jetée au fond de l'océan de notre vie: elle est donc ien vraiment notre plus doux souvenir. ?’
“ Première Communion, s’écrie un autre pieux rélat, ton souvenir embaume l'adolescence, éteint es feux de la jeunesse, arrête les débordements de
l'âge mûr, réjouit la vieillard, console et fortifie le
ioribond au seüuu de l'éternitéi Fremière Cot- ; munion! spectacle émouvant s’il en fut jamais, |
uisqu'il fait pleurer l’impie lui-même et convertit Le péchôur. ” ,
4 Qui prit et « heur en sans nu reux pé ces vête cierges que, ces attendri se répon au mom les pinc peindre
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# Qui d’entre vous, au milieu des orages de l’esprit et du cœur, ne se reporte pas encore avec bonheur en ce jour, qui peut-être fut jusqu'ici le seul sans nuage de tous les jours de ce long et douloureux pélérinage de la vie? Combien nous aimons ces vêtements blancs, ces couronnes virginales, ces cierges ardents, ce front si pur, ce visage si angélique, ces chants harmonieux, ces paroles du pasteur attendri, ces larmes de la mère et de l'enfant, qui se répondent comme les battements de leurs cœurs, au moment solennel !.…. En vérité, les couleurs et les pinceaux de la terre sont impuissants pour peindre de tels tableaux. ”
Priez sans doute au jourd’hui, mon enfant ; offrez votre Communion du matin en action de grâces ; faites aux pauvres une aumône un peu plus abondante ; mais surtout, vous retirant, si vous le pouvez, près de l’autel où repose Jésus, apportez votre Cahier de Résolulions et lisez-le lentement à votre divin Sauveur, comme pour lui rendre compte de voire conduite. .
Allez ensuite vous enfermer dans votre chambre, ou, restant encore près de Jésus, écrivez au crayon quelques-uns des sentiments que vous a inspirés la lecture que vous venez de faire. — Souvenirs pleins de charmes ou d’une douce émotion qui fait pleurer,— affections toujours nouvelles qui rajeunissent le cœur, — regrets, douleurs, résolations, protestations de fidélité, — écrivez tout cela.
Ne craignez pas, après douze ou quinze ans, de relire ces pages de votre enfance, de votre jeunesse, et d'ajouter de nouvélles pages aux anciennes, “Je relrouve encore mes larmes d'enfant, disait une dame déjà bien âgée, ces bonnes larmes qui rafraichissent mon cœur et lui rendent son épanouisee-
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ment-du.Pensionnat, chaque fois que je relis les
feuilles jaunies de mon petit Cahier de Résolu.
lions. ”
ANNIVERSAIRE DE LA CONFIRMATION
N'oubliez pas ce jour où, pour la première fois peut-être, vous vites l'Evêque s'approcher de vous dans toute la splendeur de ses ornements.
Il étendit les mains sur vous, en appelant à haute voix et par sept fois l’Esprit-Saint, et le suppliant de descendre et de rester dans votre âme.
Il oignit votre front du 8. Chrème, pour empé. cher, dit un Saint, que la corruption n’approchät de votre intelligence et de votre cœur, et pour vous rendre forte contre le démon.
Souvenez-vous de ces actes imposants, demandez pardon de l’oubli dans lequel vous les avez laissés,
ei récitez à genoux les prières liturgiques: Veni, Creator Spirilus.… Veni, Sancle Spirilus…
QUELQUES AUTRES ANNIVERSAIRES
4 J'ai fait, écrivait une enfant de Marie, une liste de mes jours heureux, et rien n’est si doux, quand chaque année les ramène, comme de passer cette journée en action de grâces, après avoir fait la communion le matin.
‘6 Cette liste, je l’'augmente sans cesse; on dirait que plus je remercie, plus le bon Dieu se montre libéral.
“Il y a là les grands jours, que tout le monde
inscrit ; il y a aussi un grand nombre de mails jours
heureux, qui n’ont pour ainsi dire eu pour témoins |
que Dieu et moi:
‘ C’est le jour où je suis entrée au Pensionnat,— |, ne
le jour « d'être en une retra fession, — maman, grosse pt j'ai obter éloigné d Table, etc N'oubli vie, cherc et le jour munion er vante :
Sainte bi tronne au j comme une dresse à vo nom que l'E
2 àvotre ami
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relis les le jour où pour la première fois gone la pénsée Résolu- d'étre enfant de Marie, — le jour où je fus l'EÇUE ,= une retraite pendant laquelle je fis une bonne confession, — le jour de la naissance jour où j'évitais par Lo mérit i is j'ai obtenu que tel de mes parents, qui restait ns éloigné des Sacrements, s’approchät de la Sainte Table, etc.
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dont il a été emb
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Elle a pour but de lui rendre amour pour amour, de le remercier de ses bienfaits et de réparer les outrages qu’il ne cesse de recevoir.
Gette dévotion est la plus excellente, soit par son objet matériel qui est le cœur de chair de l'Homme. Dieu, la source du sang qui a sauvé le monde, soit surtout par son objet spirituel qui est l'amour de ce divin Sauveur.
Ce divin Cœur a été formé pour nous dans le sein de Marie ; il a palpité, il a prié, ila été ému, ile souffert ; il a dicté les pages si touchantes de l'Evangile ; il est la source des sacrements.
C'est lui qui, du S. Tabernacle, soutient, dirige, console nos âmes; c'est ce Cœur qui inspire tous les dévouements, qui sanctifie toutes nos douleurs, . Qui fait naître toutes nos vertus.
C'est ce Cœur qui nous pardonne au tribunal sacré de la pénitence, qui se fait sentir à-nous par ses inspirations intérieures; c'est lui qui nous a donné Marie pour mère et qui, dans l'Eucharistie, fait ses délices d'habiter parmi les enfants des hommes.
Cette dévotion est une des plus solides, puisqu'elle résume la Religion toute entière, qui n’est autre chose que le commerce d'amour entre Dieu et les
Cette dévotion est une des plus aimables et des plus consolantes, puisqu'elle nous montre toutes nos souffrances endurées par le Cœur de notre Dieu, avant de passer dans notre cœur; puisqu'elle nous fait connaître le Cœur de Jésus, ce Cœur dans lequel surabondent toutes les qualités qui font les bons cœurs, les cœurs nobles, grands, généreux, héroiques.
. Le Cœur de Jésus est le cœur de l’ami lé plus dévoué et le plus fidèle, le cœur du meilleur et ds Æ
plus tendre des pères, le cœur du libérateur le plus |
désintéressé et le plus magnanime, le cœur enfin
auront sera jar
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d'un Dieu possédant tous les attraits, toutes les perfections qui peuvent plaire, toucher et ravir,
Promesses faites par J.-C. à Sainte Marguerite-Marte en faveur des personnes dévoudes à son Sucré-Cœur. L. Je leur donnerai toutes les grâces nécessaires dans leur état.
2. Je mettrai la Paix dans leur famille, 3. Je les consolerai dans toutes leurs peines.
4. Je serai leur refuge assuré pendant leur vie, et surtout à la mort.
5, Je répandrai d’abondantes bénédictions sur toutes leurs entreprises.
6. Les pécheurs trouveront dans mon Cœur la source et l’océan infini de Ja miséricorde,
Les âmes tièdes deviendront ferventes
8. Les âmes ferventes s’élèveront rapidement à une grande perfection,
9. Je bénirai même les Maisons où l’image de Mon sacré Cœur sera exposée et honorée.
10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cœurs les plus endurcis.
11. Les personnes qui propageront cette dévc tion auront leur nom écrit dans mon Cœur, et il n’en sera jamais effacé. |
“Je le dis avec aSSurance, écrit la B. Marguerite-
arie, si l’on savait combien cette dévotion est agréable à J.-C, il n’est Pas un chrétien, pour peu qu'il eût d'amour Pour cet aimable Rédempteur, qui ne l’embrassät avec ardeur.
Notre-Seigneur réserve des trésors incompréhen- Sibles pour coux qui s’emploient à établir cette dévotion.
“Oh! qu'il est doux de r ‘wir, après sir eu.
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une Constante dévotion au Cœur de celui qui doit
nous juger | ’’
Propagez cette dévotion mon enfant ; répandez partout des pratiques, des images, des Livres ropres à faire connaitre et aimer ce divin Cœur. onnez aux familles pauvres une grande image du Cœur de Jésus, dites-leur de la placer sur le mur de leur chambre : elle sera leur consolation et leur force,
PRIÈRES EN L'HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS
Consécralion de tous les jours au Sacré-Cœur de Jésus.
Mon aimable Jésus, pour vous témoigner ma reconnaissance, et en réparation de mes infidélités, moi N..., je vous donne mon cœur ; je me consacre entièrement à vous : je me propose, avec votre grâce, de ne plus vous offenser.
10 Une indulgence de 100 jours, une fois le jour :
20 Une indulgence plénière, chaque mois, à ceux qui auront récité cette offrande tous les jours du mois devant une image du Sacré Cœur de Jésus. (Pis VII, 1817)
Aulre Consécralion.
Je donne et consacre au Cœur adorable de Jésus ma personne, ma vie, mes pensées, mes paroles, mes actions, mes peines et mes souffrances. Je ne veux plus me servir d'aucune partie de mon être que pour l'aimer, l’honorer, le £glorifier. Je vous prends donc, Ô Cœur divin, pour l’objet de mon amour, le protecteur de ma vie, l'assurance de mon salut, le remède ‘de mes inconstances, lo réparateur de tous mes défauts, et mon asie assuré à l'heure de ma mort. Sovez, à Cœur piein de bonté, ma justification envers Dieu et détournez de moi les traits de sa juste colère, Je mets toute ma confiance en
vous, Ci j'espère ce qui mez-vou ain que séparée vos bont êtes le li victime dès ce m sumée de bonheur, de vivre Ainsi &
Ame
Très-ac rempli d’ misères, { de vos nous ; Jé:
l'excès du les amour:
l'adorable NOUS, en & quels doi
trouvant p
que dureté N'était-ce donner un.
accableme de nos péc Guoi voulo:
toutes les ; des déman:
mon tout,
i qui doit
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onnez Cœur de de leur ur force,
JE JÉSUS, Cœur
1 Ma rêe fidélités, consacre re grâce,
jour; ceux qui mois de- I, 1817).
le Jésus paroles, . Jene non être Je vous de mon de mon arateur
l'heure ma jus- 28 traits ance en
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vous, Car je crains tout de ma faiblesse, comme j'espère tout de vos bontés. Anéantissez en moi tout cé qui peut vous déplaire et vous résister ; imprimez-VCUS Comme un cachet sacré sur mOn cœur, ain que jamais je ne puisse vous oublier ni être séparée de vous. Je vous en Conjure, par toutes vos bontés : que mon nom soit écrit en vous qui êtes le livre de vie, et que vous fassiez de moi une victime toute consacrée à votre gloire ; que je sois dès ce moment embrasée, et un jour tout à fait consumée des flammes de votre amour ; là est tout mon bonheur, n'ayant plus d’autre ambition que celle
de vivre et de mourir en vous et pour vous.
Ainsi soit-il,
& Amende honorable au Sacré Cœur de Jésus.
Très-adorable et très-aimable Jésus, toujours rempli d'amour Pour nous, toujours touché da nos: misères, toujours pressé du désir
que vous dut causer l’horrible image € n0S péchés, dont vous vous étiez chargé ? Pour- QUOI vouloir encore vous ex
outes les indignités dont la malice des hommes et
des démnns peut être capable ? Ah mon Dieu et
0n out, aimable Rédempteur, quels ont été les .
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sentiments de votre Sacré Cœur, à la vue de toutes ces ingratitudes et de ces péchés? Quelle a éts l'amertume où tant de sacriléges et tant d’outrages ont plongé votre Cœur ?
Touchée d'un extrême regret de toutes ces indi. gnités, me voici prosternée et anéantie devant VOUS, afin de vous faire amende honorable aux yeux du ciel et de la terre, pour toutes les irrévérences et tous les outrages que vous avez reçus sur nos autels, depuis l'institution de cet adorable Sacrement, C’est avec un cœur humilié et brisé de douleur que je vous demande mille et mille fois pardon de toutes ces indignités. Que ne puis-je, mon Dieu, arroser de mes larmes et laver de mon sang tous les lieux où votre Sacré-Cœur a été horriblement outragé ? Que ne puis-je, par quelque nouveau genre d'hommage d’humiliation ei d’anéantissement, réparer tant de sacriléges et de profanations! Que ne puis-je, pour un moment, être maîtresse du cœur de tous Jes hommes, pour réparer en quelque manière, par le sacrifice que je vous en fais, l’oubli et l’insensibilité de tous ceux qui n’ont pas voulu vous connaître, ou qui, vous ayant connu, vous ont si peu aimé |
Mais, Ô mon aimable Sauveur, ce qui me couvre encore plus de confusion et ce qui me doit faire gémir davantage, c’est que j'ai 4/6 moi-même du nombre de ces ingrats. Mon bic, «ui voyez le fond de mon cœur, vous savez là D ‘spo-\tion où je suis de tout souffrir et de tout faire pour les réparer.
Eh bien! me voici; frappez-moi, Seigneur, frap- |
pez-moi, si vous le voulez, mais pardonnez-moi ! Père éternel, recevez l'offrande de moi-même, et ©stie amende honorable que je vous fais, en union #ve: l’offrande que le Sacré-Cœur de Jésus vous fit aix le Ca'-aire, et aveo celle que Marie vous ft -lie-même au pied de la croix de son divin Fils. Ainsi soit-il, (La B. Marguerite-Merie)
Seigner Jésus-Q Seigneu Jésus-C Jésus-C Dieu le Dieu le Dieu le ; Trinité | Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de de Die Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de Cœur de invoqu Cœur de été tou Cœur de Cœur de Cœur de aimable Cœur de
à Dieu, Cœur de.
sels,
» de toutes elle a été d’outrages
s ces indivant vous, X yeux di érences el 108 autels, acrement, uleur que de toutes arroser de s lieux où agé? Que hommago er tant de is-je, pour tous les re, par le sensibilité naître, ou mé | ne Couvre doit faire même du voyez | ion où jé 8 réparer.
eur, frapz-MmOi !
même, et en union s vous ft _ vous fit \ Fils.
te-Marie)
Lilanies du Sacré-Cœur de Jésus.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
Dieu le Père, du haut des cieux Dieu le Fils, Rédempteur du monde,
Dieu le Saint-Esprit, Trinité Sainte, qui ête
de Dieu,
Cœur de Jésus, désiré des collines é Cœur de Jésus, qui reposez parmi le Cœur de Jésus, océan de bonté
Cœur de Jésus, trône de miséricorde, Cœur de Jésus, trésor quines Cœur de Jésus, magnifique e
invoquent,
Uœur de Jésus, de la plénitude duquel nous avons
été tous enrichis,
Cœur de Jésus, notre vie et notre Cœur de Jésus, modèle de toutes 1 Cœur de Jésus, infiniment aima
aimable,
Cœur de Jésus, objet des complaisances du Père
céleste,
Cœur de Jésus, hostie vivante, sainte et agréable
à Dieu,
Cour de Jésus, propitiation pour nos péchés,
Sacré-Cœur de Jésus.
» ayez pitié de nous,
8 un seul Dieu, Cœur de Jésus, uni substantiellement au Cœur de Jésus, sanvtuaire de la Divinité, Cœnr de Jésus, temple àe la Sainte Trinité, Cœur de Jésus, abime de sagesse Cœur de Jésus, maison de Dieu et porte du ciel, Cœur de Jésus, siége de la grandeur et de la majesté
’épuise jamais, nvers ceux qui vous
ut et infiniment
"SnOU op onrd za{e
Cœur de Jésus, rempli d’amertume à cause de nous, Cœur de Jésus, triste jusqu’à la mort au jardin des
Oliviers,
Cœur de Jésus, rassasié d’opprobres Cœur de Jésus, blessé d'amour, Cœur de Jésus, obéissant jusqu’à la mort dela Croix, Cœur de Jésus, épuisé de sang sur la Croix,
Cœur de Jésus, percé par la lance,
Cœur de J ésus, brisé de douleur à cause de nos
péchés,
Cœur de Jésus, maintenant encore outragé par des ingrats dans le très-saint Sacrement de votre
amour,
Cœur de Jésus, refuge des pécheurs,
Cœur de Jésus, force des faibles,
Cœur de Jésus, consolation des affligés,
Cœur de Jésus, persévérance des justes,
Cœur de Jésus, salut de ceux qui espèrent en vous,
Cœur de Jésus, espérance des mourants,
Cœur de Jésus, doux appui de tous vos adorateurs,
Cœur de Jésus, délices de tous les Saints,
Cœur de Jésus, notre aide dans les tribulations qui
. ont fondu sur nous, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez
pitié de nous.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous,
Y. Jésus, doux et humble de Cœur.
KR. Rendez notre cœur semblable au vôtre,
Seigneur Jésur, qui, par un nouveau bienfait, aves ! daigné ouvrir à votre Eglise les richesses ineffables de !
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votre Cœur, faites que nous puissions rendre amour pour amour à ce Cœur adorable, et, par de dignes hommages, réparer les Outrages dont l'ingratitude des hommes ne cesse de l'abreuver. Nous vous le demandons, à vous qui vivez et régnez dans tous les siècles,
Ainsi soit-il.
« AU SAORÉ-CŒUR.
=" 0 Sacré-Cœur de Jésus! je vous adore de toutes les L puissances de mon âme ; je vous les Consacre pour tou- 2 jours, avec toutes mes pensées, mes paroles et mes " œuvres. Que ne puis-je, Ô divin Cœur, vous rendre ë autant d'adoration, d'amour et de gloire & rendez à votre Père mes défauts, l'heure de m vous, eurs, 8 qui ide, partivudk que tous, au Ciel, nous ; adorions, nous vous aimions.
de, ayez Ainsi soit-il.
Aspiration que doivent réciter tous les jours celles
[qui sont reçues de l’Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus : |
Divin Cœur de Jésus, donnez-moi Pour partage De vous aimer toujours, et toujours davantage |
ait, AVES | ables de !
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DÉVOTION À L'ANGE GARDIEN
Qu'il est beau, mon enfant, l’ange que Dieu vous a donné pour guide ! Voyez l'éclat que réflètent sa blancheür et son innocence. Oh ! comme vous devez l'aimer! Et qu'il est bon le Dieu qui vousa donné un prince de sa cour, pour vous diriger sur la route de la vie, pour écarter de votre chemin ies pires contre lesquelles vos pieds pourraient 5e
lesser, et pour vous garder dans tous les dangers que vous pourriez courir {
À peine faisiez-vous votre entrée dans la vie que Dieu, s'adressant à l’ange qu’il voulait vous donner pour gardien, lui dit : “Tu vois cette faible créa- ‘“ ture qui commence à respirer ; elle a besoin d’un ‘“ protecteur. Je te\la donne, tu seras son guide; “elle sera ta sœur, tu veilleras sur son berceau; ‘tu protégeras sa vie entière, tu l’éloigneras du ‘“ sentier du mal, tu la défendras contre les tenta-
“tions de Satan et les séductions du monde, et si |
‘“ par malheur elle vient à tomber tu lui aideras à
“se relever, en lui disant : ‘ Courage, ma sœur, |
‘“ Dieu vous pardonnera. ” Tu ne la quitteras ja- “ mais un seul instant. Tu l’aideras surtout à l'heure ‘“ de son agonie ; et puis tu me l’emmèneras avec “ toi dans le ciel. Voilà le trône qui lui est pré- ‘ paré; voilà la couronne qui sera déposée sur son “front.” À ces mots l’ange quitta les splendeurs de l'éternité, franchit en un instant la distance qui
LA . s A le séparait de la terre, et vint avec amour étendre
ses blanches ailes sur votre berceau. Là il fixa son séjour pour ne plus vous abandonner, et il veilla sur
vous, il veillait, tandis que votre bonne mère, obli- :
gée de {1 pour rai s'éloigne Mais, :
jours son et à ce m tier que :
voir les d inspiré à pour la :
le désir d Puis qu fois à sa t corps et s de soins.
votre âme l'amour Vous aCCo!
joie pour 1 de contem s'unissant Oh! que 4 yeux! Qu il vous a à
| ce sentier
Dieu seul }
Jamais, :
toutes les 4 nues et vor fois il vous taille où 8 que de fois tempêtes et
D ‘ous jetaier
de glisser :
Soutenue et
fxé en Dieu
L'Ange Gardien.
gée de travailler pour vous nourrir ou
s'éloigner de vous.
\. jours sont passés, la raison est venue vou D ctà ce moment, votre ange vous a fait y ie vous tier que vous aviez à suivre; il vous a flètent sa voir les dangers qui bordaient votre che vous de- inspiré à votre âme un saint amour po ai vous a pour la vertu, une haine profonde pour le mal et iger sur le désir d’être un ange au ciel.
emin ies Puis quand Dieu vous a conviée pour la première eient 5e fois à sa table Pour vous donner en nourriture son dangers corps el Son sang précieux, votre Ï Comme il a chere , vie que s donner le créajoin d’un h guide; Jerceau; leras du 8 tentaide, et si ideras à i i t vous convain 18 sœur, Dieu seul pouvait faire votre bonheur ! teras ja- | Jamais, mon enfant, je ne à l'heure as avec est présur $0n lendeurs ance qui cette nuit profonde dans le étendre Fous jetaient jies passions ! Que de fois, sur le point fixa SO0 D de glisser sur la pente rapide du vice, il vous a eilla Ts Soutenue et portée dans ses bras ! Que de fois il a Te, ODI-
de se reposer pour ranimer ses forces épuisées était forcée de
Mais, mon enfant, vous avez grandi, car bien des
Îxé en Dieu ce cœur Qui délibérait pour savoir s’il
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obéirait au monde ou s’il resterait fidèle à ses promesses ! Que de fois enfin, il vous a arrachée à ces occasions que vous vous rappelez bien, et dans les- . quelles vous étiez sur le point de tomber ! Oh! mon enfant, relisez un peu les pages dewotre vie et vous verrez que votre bon ange ne vous a jamais abandonnée et que sa main tutélaire a écarté la flèche meurtrière qui volait durant Je jour pour vous percer, et le lion qui durant les ombres de la nuit cherchait à vous dévorer.
Voilà, mon enfant, ce que votre ange-gardien a fait pour vous, et ce qu'il a déjà fait, il le fait encore et il le fera toujours. Compagnon inséparable de votre existence, il marche toujours avec vous, et s'attache à vos pas durant le jour. La nuit, il s’assied au chevet de votre lit pour protéger votre sommeil et vous rappeler à votre réveil que votre cœur appartient à Dieu, que le jour qui commence doit être employé au service de Dieu, que le temps passe bien vite, que l'éternité s’avance; et que vous ne devez pas vous laisser retenir par les vanités et les folies du monde.
Voilà pour l’âme ; mais croyez-vous, mon enfant, que votre ange-gardien ne veille pas aussi sur votre corps! Ah ! que de maladies il a éloignées de vous! Que de chûtes il a empêchées ! Et quand la maladie vous a retenue sur un lit de souffrances pour vous rappeler que le chemin qui conduit au ciel est semé de douleurs, croyez-vous qu’il n’a point, par ses prières, donné aux remèdes le pouvoir de vous rappeler à la santé et /à la vie! L'ange qui fut donné à Tobie pour le conduire chez Raguel, conserva non-seulement l’âme, mais encore le corps
SPORTS, FAR
äu Saint jeune homme, et ii ie ramena sain ei sauf dans les bras de son vieux père. Croyez-vous que cette histoire de l'ange et de Tobie ne soit pas
aussi votre histoire ?
Mais, D pondre ; votre an “Respec chargé « Père. ?
Oui, re c'est un de celle soumis a:
point ni 1 qu'on ap] ne valent la misère avoir pou mon enfa; vous ne fe votre lang soient tou.
jours saint | Comprene:
ilentend t caché au f.
reproches :
jt ! Que d présence d tourné pou.
vous l'avez Oui, con fra tout 1 aire, vous r par Dieu d 10n plus de lui a donné remplir aup Fe donc r
(wbre de 8
ls.
. Ses prohée à ces dans les- Dh! mon > et vous is abanla flèche ur vous e la nuit
ardien a il le fait | insépaurs avec jour. La protéger sveil que qui com- 1, que le ince ; et r par les
a enfant, sur votre de vous!
maladie our vous est semé
par ses de vous
qui fut uel, conle corps h ei sauf ous que
goit pes |
fera tout le bien qu'il lui sera
faire, Vous ne pouvez en douter, puis par Dieu de vous
100 plus de sa puissance! elle est grande, et Dieu lui a donné tout
mplir auprès de vous sa céleste mission.
fes donc rien, mon enfant, et marchez toujours à
Dévotion à l'Ange Grdien. 305
Mais, mon enfant, comment ferez-vous pour répondre à faits que vous a prodigués
Oui, respect à votre ange. C’est un élu de Dieu, c'est un prince do Ja cour céleste ; sa nature tient de celle de t immortel, il n’est point
* il ne connait.
Vous respectez ceux
y a de plus élas ! q
lourné pour ne pas voir votre pé Vous l'avez fait pleurer !
ui, Confiance en votre ange. Il veut et il vous possible de vous qu’il est chargé mener au ciel, Ne doutez pas té Qui lui était nécessaire pour Ne crai.
re de s8s ailes. Lé matin, à votre re Confiez-
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Jui la journée qui commence, car elle sera peut-être orageuse, et le soir, priez-le de protéger votre sommeil, d’écarter de vous les songes qui troublent et les pensées mauvaises, ot endormez-vous sur son sein, comme le petit enfant sur le sein de sa mère, Dans vos maladies invoquez-le, dans vos doutes consultez-le, dans vos tentations appelez-le, et comme le jeune Tobie à l’ange Raphaël, sachez lui dire bien fort : ‘“O mon guide! secourez-moi, car un monstre se jette sur moi pour me dévorer. ” Et soyez sûre que votre ange vous défendra.
Oui, amour à votre ange. Que de biens ne vous a-t-il pas faits? Et quel amour que son amour pour vous! et vous ma fille, vous n’aimeriez pas cet ange qui a quitté les splendeurs de l'éternité pour être votre protecteur sur la terre! Vous n’aimeriez pas celui qui s’est voué à vous rendre heureuse en vous découvrant tous les charmes de la piété! Est-ce que l'enfant n’aime pas celui qui soutient ses pas Chancelants, qui l'empêche de tomber et qui le conduit où il désire? Pourquoi donc, mon enfant, n'aimeriez-vous pas votre ange-gardien ? Pourquoi, jusqu'à présent, ne l’avez-vous peut-être point aimé ? ab! vous n’aimez pas l'ingratitude, et vous avez raison ; pourquoi donc n’avez-vous été qu'une ingrate envers votre ange? À peine avez-vous pensé à lui! Qu'il n’en soit pas ainsi mon enfant, sachez être reconnaissante de tous les bienfaits qu'il vous a prodigués, et payez son amour pour vous, par un amour plus fidèle et plus ardent. Faites la sainte communion au jour de sa fête, renouvelez les promesses que vous lui avez faitos, et - mettez-vous de nouveau sous sa protection.
Tout en vous souvenant dé votre ange-pardier, n'oubliez pas, mon enfant, votre patronne dont 16 nom vous a été donné lorsque l’Église vous fit en-
fant de Dieu. Elle est au ciel aujourd’hui, après à
avoir pas vie. Elle :
la dans | Dieu de & peines et dhuil n “ Mon enf lo monde, de votre ment de L aurez fait ayez conf je jouis de Chaque vous de la que votre | protéger e jour vous ]
mr
D] Après les
| plus doux Q | l'Enfant-Di
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avoir passé par les épreuves et los, combats dé la vie. Elle a su éviter les écueils de ce monde ; voyezla dans le ciel où elle se repose dans le sein de Dieu de ses fatigues de la terre, Ah!
peines et ses douleurs sont récompensées aujourd'hui ! ne l’entendez-vous pas? Elle vous dit : “ Mon enfant, marchez sur mes traces, n'aimez pas lo monde, ni rien de tout ce qu’il renferme. Faites de votre salut, votre unique afluire, car au jugement de Dieu, vous ne trouverez que ce que vous aurez fait pour Dieu. Marchez sur mes traces, et ayez 6onfance, j'ai vaincu le monde, ct maintenant je jouis de mon triomphe.
Chaque année, au jour de votre fête, approchezvous de la sainte table. Rappelez-vous les vertus que votre patronne a pratiquées, et priez-la de vous protéger et de prier Dieu Pour vous, afin qu'un jour vous puissiez Partager son triomphe.
er ment rmnmntn a nd LUS = CHAPITRE XVIII.
DÉVOTION A SAINT JOSEPH
Après les noms de Jésus et de Marie, quel nom | plus doux que celui de Joseph, père nourricier de l'Enfant-Dieu et chef de la sainte Famille! Oh!
Mon enfant, aimez saint Joseph et sachez le prier tous les jours de votre vie; ilest puissant dans le NS ciel, car pensez-vous que celui qui a commandé à Jésus sur la terre, n’ait aucun crédit auprès de lui dans le ciel? Pensez-vous que celui qui à tant aimé Jésus, qui l’a nourri, qui a protégé son enfance sur la terre, puisse recevoir un refus dans le.
til? Non, non, mon enfant, sachez bien qu'on n's
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jamais invoqué en vain celui qui fut le protecteur de Marie et le gardien de Jésus. Aussi que vous dit sainte Thérèse ?
‘ J'ai pris pour avocat et pour patron le glorieux «“ saint Joseph. Je ne me souviens pas de lui avoir ‘“ jamais rien demandé sans l’avoir obtenu, et d'au: “tres l’ont reconnu aussi bien que moi par leur “ propre expérience. Je voudrais pouvoir porter ‘“ tout le monde à la dévotion de ce grand saint.
‘“ Si quelqu'un à peine de me craire sur son uli- « lité, je le conjure par l’amour de Lieu, d’en faire “ l'épreuve, et il verra combien elle est avanta- ‘“ geuse. Car je ne puis penser sans étonnement “ aux grâces que Dieu m'a faites par son interces «“ sion, et aux périls dont il m'a délivrée tant pour “ l'âme que pour le corps. Il semble que Dieu “ accorde à d’autres saints la grâce de nous secourir “ en certains besoins, mais je sais par expérience “ que saint Joseph nous secourt en tout. Et il “ semble que Notre-Seigneur veuille faire voir que “ de même qu'il était soumis à saint Joseph sur la & terre parce qu'il lui tenait lieu de père et en por. ‘“ tait le nom, de même il ne peut dans le ciel lui ‘“ rien refuser.”
Je ne puis rien ajouter à ces belles paroles de
sainte Thérèse. Heureuse donc la jeune fille qui, |
au milieu des dangers du monde, prendra saint Joseph pour protecteur et pour guide. Il protégera votre jeunesse comme il protégea celle de l'enfant Jésus; il embellira votre cœur d’innocence et de piété; il y fera fleurir les plus aimables vertus, surtout celles qu’il a le pius aimées pendant sa vie mortelle, le recueillement qui vous est si nécessaire au milieu de cette dissipation et de cette légèreté qui sont la vie du monde; l'humilité qui sera le fondement de cette perfection, et. la chasteté qui sera votre gloire, votre plus bel apanage et le plus
beau fler encore la comme |] mon enfe son lit de Marie, Ji les délice présence séparatio et de Mar une mort comme le mort des juste soit ilest le
moment € chevet de tiendra de livrera po
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me meure de la mort des justes. Pour que cette mort du juste soit la vôtre, aimez et priez saint Joseph, car ilest le patron de la bonne Mort. Il viendra au moment de votre départ pour l'éternité, auprès du chevet de votre lit ; il priera Pour vous, il vous soutiendra dans les derniers Combats que l’enfer vous livrera pour vous perdre. Il vous mènera au ciel,
Une Sainte a écrit que Dieu accorde à 8. Joseph de donner à ceux qui l’invoquent :
lo La chasteté et le triomphe sur les dangereuses tentations contre la pureté ;
20 De puissants secours Pour sortir du péché et
une force prodigieuse Pour avouer en confession toutes ses faiblesses ;
90 L'amitié de la Ste Viergo et une grande dévo. À tion envers elle ;
où Une assistance particulière à l'heure de Ja | mort ;
50 Des lumières spéciales pour Connaître, suivre E # Vocation, et pour s’y perfectionner,
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PRIÈRES A SAINT JOSEPH
Litanies de S. Joseph,
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus, écontez-nous.
Jésus, exaucez-nous, ,
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez, Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez, Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez,
Saint Joseph, le plus illustre des patriarchés, priez pour nous,
Saint Joseph, père nourricier d'; Enfant Jésus, priez. :
Saint Joseph, honoré par la présence du Verbe iacarné, priez pour nous.
Saint Joseph, conducteur de la sainte Famille, prier. Saint Joseph, protecteur fidèle de Jésus et de Mari, priez pour nous.
Saint Joseph, comblé des dons de l’Esprit-Saint, priez . Saint Joseph, qui avez imité la pureté des anges, priez. Saint Joseph, modèle d'humilité et de patience, priez. Saint Joseph, image parfaite de la vie intérieure, priez Saint Joseph, ministre des volontés de Dieu, prier. Saint Joseph, l'époux de la plus pure des vierges, priez. Saint Joseph, qui portâtes dans vos bras le Fils de l'Eternel, priez pour nous.
Saint Joseph, qui partageñtes l'exil de Jésus et de Marie en Egypte, priez pour nous.
Saint Joseph, qui eûites la joie de retrouver Jésus dans |
le temple, priez pour nous.
Saint Joseph, qui eûtes le bonheur d’expirer entre les &
bras de Jésus et de Marie, priez pour nous.
Saint Joseph, le canal par où découlent sur nous ls
faveurs du ciel, priez pour nous.
Saint J Chris Saint Je Saint Jc Agneau donne Agneau cez-nc Agneau pitié € Jésus-0] Jésus-O1 Ÿ. Pi R. Af Jésus-C1
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Saint Joseph, soutien puissant de l'Eglise de Jésus- Christ, priez pour nous.
Saint Joseph, notre protecteur, priez pour nous.
Saint Joseph, notre père, priez pour nous.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous.
V. Priez pour nous, 6 bienheureux J oseph
R. Afin que nous soyons dignes des promesses de Jésus-Christ,
ORAISON
Dieu des miséricordes, qui avez élevé le bienheureux Joseph à la gloire d’être le tuteur de votre divin Fils
et l'époux de la très-gainte Vierge, accordez-nous, par l'intercession de ce grand Saint, la grâce de conserver 208 CŒUrs sans tache, afin que nous puissions paraître un jour devant vous revêtues de la robe d'innocence et être admises aubanquet céleste, Nous vous demandons ces grâces par Jésus-Christ N otre-Seigneur,
Ainsi soit-il.
& Salulation à St. Joseph.
Je vous salue Joseph comblé de grâces, le Sei- £neur est avec vous, vous êtes béni entre tous les hommes et Jésus le fruit des entrailles de votre sainte Epouse est béni. Saint Joseph, père nourricier de l'enfant Jésus et époux de la reine des
lerges, priez pour moi, maintenant et à l'heure de Ma mort, Ainsi soit-il,
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Prière à S. Joseph pour lui demander la grâce de connaître sa vocalion.
Epoux immaculé de Marie, vous qui l'avez arra. ché aux mains impies d'Hérode ; qui lui avez tenu lieu de guide et de père à Bethléem, en Egypte, à Nazareth, par les soins que vous lui avez prodigués; obtenez-moi la grâce de connaitre l’état que le Seigneur véut 5 j'embrasse, ne permeltez pas que la sensualité, l'intérêt, l’amour-propre, l'esprit du monde aient aucune part dans mon choix, mais que je ne cherche, en le faisant, que la gloire de
ieu et le bien de mon âme.
L 1 Prière appelée prière efficace.
O saint Joseph, Père et Protecteur des vierges, gardien fidèle à qui Dieu confia Jésus l'innocence même, et Marie la Vierge des vierges, ah ! je vous en supplie et vous en conjure, par Jésus et Marie, par ce double dépôt qui vous fut si cher, faites que, préservée de toute souillure, pure de cœur et chaste
de corps, je serve constamment Jésus et Marie dans
une innocence parfaite. Ainsi soit-il.
Cette belle prière, approuvée par le pape Pie VII, le 23 septembre 1802, a été’enrichie de cent jours d'indulgences applicables aux âmes du Purgatoire, que tout fidèle peut gagner, une fois le jour, aux conditions ordinaires, en vertu d’un bref accordé, le 3 février 1873, par Sa Saintété Pie IX.
# Souvenez-vous de Saint Joseph.
Que j'éprouve de consolation; 6 mon aimable et
puissant protecteur, d'entendre votre fidèle servante |
sainte Thérèse, assurer qu’elle ne vous a jamais prié en vain; qu'elle a toujours obtenu tout ce
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qu'elle a demandé par votre intercession, et que fous ceux qui ont pour vous une véritable dévotion
etréclament votre secours avec une entière conlance sont toujours
toute pécheresse que je suis, j'ose paraitre devant vous en gémissant, Ne rejetez pas mes humbles peres: Ô vous qui avez porté le glorieux nom de ère de Jésus ; mais écoutez-les favorablement, et intercédez pour moi auprès de Celui qui a voulu être appelé votre Fils, et qui vous a toujours honoré
tonnes ae
DÉVOTION A MARIE
pion enfant, qu’il est beau de voir leé élus de
du genre humain S’agenouillant, tous les jours, aux Pieds des avtels de Marie, élevant vers elle des ee Suppliantes et lui demandant les biens du cie
Qu'il est beau de voir à son tour Marie, souriant aux anges de l'éternité, séchant les larmes de ses enfants de la terre, les Soutenant dans les combats © la vie, brisant les efforts de Baian, apaisant Ja tempête, arrachant au naufrage des miliers d’âmes,
iel, et aux
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Ah ! oui, qu'il est beau ce spectacle du ciel et de -la terre invoquant Marie et la regardant comme le socours des chrétiens, le refuge des pécheurs, la consolatrice des afligés, la couronne des Vierges et la porte du ciel.
Ah ! mon enfant, n’aimerez-vous donc pas Marie! Mais si vous ne l’aimez pas, le ciel n’est point pour vous. Æt pourtant vous vous êtes dit : ‘ Quoiqu'il m'en coûte j'arriverai au ciel.” Oui, vous arriverez au ciel, ma’ pour cela vous aimerez Marie. Car, comme la respiration est un signe de vie, de même la dévotion envers Marie est un signe de salut. C’est que Marie est toute puissante au ciel et son empire est grand sur le cœur de Jésus. Entendez le Père éternel maudissant le serpent et le condamnant à ramper sur la terre : Parce que tu as fait cela et que par une femme tu as introduit le péché dans le monde, je te susciterai pour ennemie -une femme; elle enfantera un fils qui sera le destructeur de ton empire, et c’est elle qui, te désarmant de ton venin, t'écrasera la tête. Oui, Marie écrasera toujours la tête de l’antique serpent et jamais son poison ne souillera les enfants de Marie. Oh! mon enfant, elle est puissante, elle tient dans ses mains Île sceptre de la miséricorde et do l'amour et la rosée du ciel qui tombe sur la terre passe par ses mains. Priez-la donc cette Vierge et elle vous fera triompher dans tous les combats de la vie.
Qu'elle est bonne, cette mère que Jésus mourant vous donne du haut du Calvaire! Entendez-vous ce fils bien-aimé s'adressant à sa pauvre mère
agenouillée au pied de sa croix et pleurant, il lui |
montre saint Jean et lui dit : ‘“ Femme : voilà votre
fla 2 fa 2 4T 4 Tr $ ” fils.” puis à saint Jean, “ Enfant, voilà votre mère.
Mais saint Jean représentait lo genre humain tout 4
entier, Et vous étiez là, dans la personne de saint
Jean, et Marie vous a été donnée pour mère, ét vous 4
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dévotion prier, ma pratiquée l'esprit < faites sol modèle, ç retracer « Quelle de la sa chaque j d'acquéri plus belle Voyez, pos6, Car les âges, :
cune des écrite une car la vie où vous fleurs il n.
faut surto quelqu'un parfum, e
Oise nn SEULE vai
qui sont 1 ont élové ] eux Vorit
el et de mme le eurs, la erges et
y Marie!
int pour uoiqu'il rriverez e, Car, e même ut, C’est | empire le Père nnant à t oela et dans le femme; r de ton n venin, jours la ison ne enfant, lains le la rosée s mains.
a triom-
mourant dez-vous re mère nt, il Jui
là votre |
mm ôna nm IT
ain tout Ë de saint & ) Et vous :
* Dévotion à la Sainte Vierge. : 815
lui avez été donnée pour enfant. Vous avez donc été enfanté sur le Calvaire, vous êtes l'enfant des douleurs de Marie, arrosée du sang de Jésus-Christ. Voulez-vous donc que Marie vous laisse perdre ! Oh! non, mon enfant, non, aimez-la seulement, elle saura "protéger votre jeunesse, en écarter les orages et les dangers, briser la fureur de Satan et vous cacher à l'ombre de ses ailes. E: protégée par elle, vous ne périrez point.
Mais, mon enfant, Souvenez-vous bien que la dévotion à Mario ne consiste pas seulement à Ja prier, mais bien à imiter les vertus qu’elle même a pratiquées durant les jours de son exil. Ecoutez l'esprit de toute sainteté vous disant : Voyez, ct faites sclon le modèle qui vous est proposé. Votre modèle, c’est Marie, c’est son image que vous devez retracer dans votre âme.
Quelle ressemblance avez-vous avec cette image de la sainteté? Mottez-vous donc à l’œuvre, et chaque jour donnez quelque coup de pinceau afin d'acquérir quelques traits de ressemblance avec la plus belle et la plus chaste des créatures.
Voyez, et faites selon le modèle qui vous est proposé, car la vie de Marie est un livre ouvert à tous les âges, surtout à l’âge de la jeune fille, et sur chacune des pages de ce livre admirablo se trouve écrite une vertu qui est offerte à votre imitation ; car la vie de Marie est un jardin émaillé de fleurs où vous pouvez reposer vos rogards; mais, ces fleurs il no faut pas les contempler seulement ; il faut surtout les cueillir, Cueillez donc chaque jour quelqu’une de ces fleurs dont vous savourerez le parfum, et dont vous embollirez votre âme.
Mais ontrs les vertus de Marie, choisissez celles qui sont le fondement de la véritable piété et qui ont élové Marie à pe si haut degré de gloire, Ges
°ux vertus sont l'humilité et la purèté. Aimer,
nr ee A
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mon enfant, à être inconnue dans le monde et à n'être comptée pour rien. Celui qui s’abaiïsse sera élevé, oui, la véritable grandeur se trouve dans l'humilité et Marie n’aime que la jeune file qui se cache aux yeux du monde pour ne plaire qu’à Dieu. Aimez donc l'humilité, fuyez ces airs d’orgueil el de suflisance que prennent bien volontiers certaines jeunes filles qui n'ont pasle bon sens de comprendre qu’en cela elles s’attirent les mépris du monde. Puis soyez bien pure; évitez avec horreur tout ce qui pourrait blesser la plus délivate des vertus. Ne laissez jamais pénétrer et séjourner volontairement dans votre âme la moindre pensée mauvaise : bien loin de prononcer la moindre parole inconvenante, ne prêtez pas l’oreille aux discours pervers ou équivoques que vous pourriez entendre, ignorez jusqu’à la pensée du mal et ne cherchez jamais à acquérir cette science du péché qui cause tant de ravages dans le cœur de la jeune fille. Et ulors Marie vous aimera, elle vous bénira ; elle sera toujours cette blanche étoile qui vous éclairera durant les ombres de la vie. Elle sera toujours cette héroïne ‘ qui vous guidera au combat, qui vous soutiendra, qui vous fera triompher : elle sera toujours cette mère qui se penche sur le berceau de son enfant bien-aimé, qui dépose un baiser d'amour sur son front, en lui disant : ‘“ Dors mon enfant, je suis ici et je veille sur toi.” | Confiez-vous en elle, surtout à cette haure dernière de la vie, où il faudra dire un éternel adieu à la terre et partir pour l'éternité. Ah! si vous l’avez aimée pendant votre vie, elle vous bénira alors ; elle sera votre force dans les derniers combats que vous
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fatiguée, elle vous endormira du sommeil des justes en Murmurant à Vos oreilles des chants d’espérance et d'amour, puis recevant votre âme, elle l’emmènera dans les champs de l'éternité, vous donnera
ui trône à côté du sien, déposera sur votre front
une Couronne, et toujours vous serez l'enfant de Marie,
RSR RR nn CHAPITRE XX,
rannenpenesg
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Mon enfant, si vous aimez Marie, vous vous ferez une gloire de marcher sous sa bannière et de porter ses blanches Couleurs ; car le but des confréries est de ranimer la piété et de la rendre plus éclatante en unissant les fidèies entre eux par les liens si beaux de la prière et de la charité. 5
La prière est plus puissante sur le cœur de Dieu lorsqu'elle est faite en commun : c’est surtout aux associations pieuses que Jésus-Christ à fait cette promesse : “ Lorsque deux ou trois personnes senr assemblées en mon nom, je serai au milieu
elles.
Oh! qu'ils sont grands les avantages que l’on trouve dans une confrérie ! Quelle est belle cette Communion de prières, de mérites, de bonnes œu-
[vres! C'est là un trésor commun à tous les mem- | bres de la même confrérie, et chaque membre peut
venir y que pour offrir à Dieu la satisfaction qui lui est due. Tous y trouvent la force de la même
M prière et des exemples de vert Éd
sempies de vertu, Oht.comme on merthe alors dans cette voie de la perfection à la suite de la reine des vierges |
Mais qu'elle est belle cette phalenge des enfants
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de Marie, marchant sous la même bannière, vêtue de blanches couleurs portant sur son cœur la mé. daille de Marie, et faisant retentir en son honneur des chants de joie, de reconnaissance et d’amour!
Mon cœur est ému chaque fois que j'aperçois la jeune fille de l’Immaculée-Conception, bello de modestie, resplendissante de blancheur, édifiant le
-monde par sa piété, sa charité et sa ferveur. Ah! c’est bien la fille de Sion fuyant le monde et ses vains plaisirs, et menant sur la terre la vie des anges du paradis.
Soyez fières, à jeunes filles, d’être congréganistes, d’être enfants de Marie. La mère du Sauveur sera toujours votre mère, toujours elle vous mènera dans les Champs de la vertu pour y cueillir des fruits de la vie éternelle. Votre vie sera pure, elle sera sans remords, bien différente de la vie de la jeune fille légère, vaniteuse et mondaine qui se lasse à courir après les vains plaisirs du monde,
O jeunes fillos, que Dieu avait créées pour la vertu, rougissez de votre vie, ouvrez les yeux, voyez comme la robe de votre baptême ost déchirée, voyez comme elle est salie par la boue du monde, ne heurtez donc plus vos pieds contre toutes les pierres de scandale semées sur votre chemin, revenez à Dieu, et devenez, s’il vous est possible, des congréganistes, des enfants de Marie. Rangez-vous sous la bannière de l'innocence, s’il en est temps encore, si non, marchez sous celle du repentir et vous pourrez au moins avoir une espérance.
Mon-enfant, saint François de Sales conseillait aux personnes qui le consultaient, d’entrer dans toutes les confréries de leur paroisse, afin do participer à toutes les bonnes œuvres qui s’y font.
Ge conseil, je vous ie donne & vous qui êtes déjà congréganiste de l’Immaculée-Conception. Oui,
soy 6z membre Cs toutes les confréries, s’il vous est |
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possible, afin de Participer à tous les biens Spiris tuels de chaque association.
Ne vous arrêtez point à la parole du monde qui est l'ennemi juré de toutes le
u vous aprien.
ges de ces pieuses associations tant recommandées par les saints et plusieurs fois entouragées et formellement approuvées par le saint Slége, d’après S. Bernardin de Sienne, sont les mêmes, quoique à un degré différent, que ceux qu'offre la vie religieuse, ans une Congrégation la jeune fille pieuse :
10 Vit plus purement ; 0 Tombe plus rarement ; 30 Si elle tombe, c’est moins grièvement ; 4o Elle se relève plus aisément ; 50 Elle marche dans la vie plus soigneusement ; 60 Elle repose plus tranquillement ; 70 Elle reçoit des grâces plus abondamment ; 8o Elle évite le Purgatoire plus facilement ; %0 Elle meurt plus paisiblement :
10 Elle est couronnée au ciel plus glorieuse-
ment,
Consécration pour les enfanis de Mori .
Vierge sainte
» Je Viens me prosterner à
| Pieds; daignez, je vous en conjure, Ô ma Mère, 26 mettre au nombre de vos enfants, et m’obtenir 4 grâce d’imiter vos vertus, surtout cette modestie
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Ne permettez pas que j'oublie jamais la protes. tation que je fais à vos pieds, de fuir, dans le monde, tout ce qui s’opposerait à votre servico et à celui de votre divin Fils, et d’embrasser avec joie toutes les occasions d’accroitre sa gloire et la vôtre.
Aidez-moi, d ma Mère, à acquérir les vertus qui me manquent; obtenez-moi les grâces qui mo sont nécessaires ; soutenez-moi dans les combats que je livre à mh propre faiblesse ; conduisez-moi à Jésus, ô Marie : que je l'aime, que je lo serve, que je ne l’offense jamais volontairement ; faites enfin, 6 ma Mère, que, réunie à tous vos enfants, je sois un jour à vos pieds, vous aimant dans le ciel, pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.
Autre Consécration a saint Cœur de Marie.
O Cœur saint de Marie! c'est dans vous ques viens me jeter, avec toute la confiance et la ten. dresse dont mon cœur est capable.
Toujours vous serez le digne objet de mon res. pect ei.de ma vénération; à qui pourrais-je rendre plus dignement mes hommages qu’au cœur de la Mère de mon Dieu?
Toujours vous serez le doux objet de ma tendresse et de mor amour; à qui puis-je plus justoment en consacrer les affections qu’au cœur de ma tendre et divine Mère ?
Toujours vous sercz l’objet intime de ma con- #
. fiance et de mon espérance ; à qui puis-je plus sûrement la donner qu’à celle qui, par la libéralité de son Dieu, a dans ses mains toute l'étendue du pou voir et qui porte dans son cœur toute la tendreste des sentiments ?
nanas Tnt PA
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Marie. kible enfant dans le cœur d'une mère tendre et
puissante; et dans ce Cœur Saint, je suis assurée ous que je d trouver toujours une ressource à tous les maux et la ten- qui pourraient m'’assaillir.
insi en sera-t-il durant toute ma vie, mais sur-' mon d tout à la mort. Cœur Saint, cœur tendre, cœur Je ir ns tompatissant de Marie, soyez mon refuge, soyez œur der Dr force, soyez ma consolation » Quand le moment SR ra venu derniers soupi lus justour de ma ma con. Æ plus süroéralité de * OU DO AE Hire gonis à la bénédicti tendresse Pour demander la bénédiction de la Sainte Vierge.
où (se BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE { sh tico. À Joué je me jette à genoux pour offrir au Seigneur
ut de ma Jouange et de ma prière ; ar je lui | 2
322 Deuxième Parlie. Exercices Spirituels.
présente mon cœur dès le matin, et que j’implore, pout la journée, sa bonté paternelle.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Quand je me rends au travail où le devoir m'ap. pelle,—quand je passe d’une occupation à une autre,— à chaque mouvement que je fais, à chaque action nouvelle.
BÉNISSE? VOTRE ENFANT, Ô MA NÈRE
Quand la contraüicti®n, quand l'épreuve, ou la faligue, ou l'ennui viennent exercer ma vertu, quand le calice de la souffrance se présente à mes yeux et que la miséricorde divine veut m'instruire ou me purifier par la souffrance.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Quand l'enfer, déchainé contre moi, s'efforce de mie séduire par l’appât du plaisir, par l'entrainement de li tentation, par la séduction de l'exemple.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Quand je vais chercher, au Saint Tribunal de la Pt. nitence, le remède à mes maux, la guérison de me blessures et la force pour résister au vice.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Quand je me rends à la Table Sainte pour m'y nour tir du pain des Anges.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Quand je me dispose, le soir, à prendre mon repos, afin de continuer le lendemain, avec un nouveau cou: rage et une nouvelle ferveur, ma route vers le Ciel.
BÉNISSEZ VOTRE ENFANT, Ô MA MÈRE
Que voire bénédiction soit sur moi ia nuit et je jour,
dans la consolation et dans la tristesse, dans le travail
et le repos, dans la santé et la maladie, à la vie, à la
mort, pendant toute l'éternité. Ainsi soit-il.
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CONFRÉRIE DU SAINT CŒUR DE MARIE
La dévotion au saint Cœur de Marie a pour but : lo. d'honorer la tendresse que Marie avait pour son fils Jésus, et l’amour ardent qu'elle ressentit pour tous les hommes, au moment Surtout où Jésus mourant les lui donna pour ses enfants ; — 20 d’honorer les souffrances que lui causa cet amour ; — 30 d'obtenir, par les mérites de cet amour et de cette souffrance, la grâce de la conversion à tous les pécheurs du monde, spécialement à ceux qui, par leurs mauvais exemples et leurs mauvaises doctrines, font tomber les autres dans le péché.
Prière quotidienne.
0 très-miséricordieuse Marie, refuge des pécheurs, je vous en Conjure par les souffrances de votro Cœur trèstompatissant, et par la mort de Jésus votre Fils bienaimé, obtenez à tous les pécheurs du monde, surtout à œux qui, par leurs scandales et leurs mauvaises doctrines,
y entraînent les autres dans le péché, la grâce d’une sin-
cère conversion. Ainsi goit-il.
Cœur compatissant de Marie, secourez les pécheurs.
Offrez, avec cette prière, au Cœur compatissant
de Marie, quelquss actions de votre journée, pour ls pécheurs de tout l'univers.
PRIEZ MARIE
La terre est couverte de pécheurs qui ont besoin de son secours. Qu'ils sont à plaindre! Le joug du démon les accahle! Ils sont déchirés de remords ! “ur vie est remplie de tristesse ! Ils marchent sur ls bords de l'abime, et courent, à chaque instant,
le danger d'y être englouties pour toujours Ayez piué d'eux!
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PRIEZ MARIE
Les pauvres pécheurs sont ses enfants ! Elle est leur refuge et leur tendre Mère ! Ah ! si vous saviez quel martyre elle a enduré pour eux!
Elle a passé toute sa vie dans l’humiliation et dans la souffrance pour les pécheurs !
Au pied de la croix, ses yeux ont versé d’abondantes lârmes pour les pécheurs !.… Son âme a été transpercée d’un glaive pour les pécheurs! Elle a ressenti dans son cœur maternel le contre-coup des tourments et de la mort de son divin Fils pour les pécheurs ! — Ayez pitié d'eux.
PRIEZ MARIE
Elle vous’récompensera au centuple du bien que vous ferez à ses enfants, surtout à ses enfants égarés. La Mère de Dieu et des hommes, la Reine du ciel et de la terre pourrait-elle se laisser vaincre en générosité st en amour ?
Si vous êtes juste, elle vous obtiendra des grâces
pour devenir plus saint.
Si vous êtes pécheur, elle priera pour vous, et
! Jésus, son très-aimable Fils, vous fera miséricorde,
Ayez donc pitié des pécheurs! Ayez pitié de vous-même ! C’est Marie qui vous en conjure par les vives douleurs de son Cœur compalissant.
Après le Cœur adorable de Jésus-Christ, le cœur de Marie est de tous les cœurs le plus saint et le plus parfait en lui-même, le plus tendre et le plus généreux envers nous.
1o C’est le Cœur le plus saint et le plus parfail, parce que Dieu l'a formé, on peut le dire, avec un amour tout particulier et, l’a orné en vue de Jésus, des grâces les plus belles et les plus sanctitiantes, or, comme Marie a été la plus fidèle des créatures,
__ les grâces qu’elle a reçues se multipliant par cette à
fidélité ont fait pur, le comme 20 C’ Et co pour nc qu'elle emfants cause de elle nou fautes, Aimor dans nos fance.
Seigneur Christ, 8) Seigneur, Jésus, écc Jésus, exa Père céles
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fidélité à les conserver et à suivre leurs inspirations, nt fait de son Cœur le Cœur le plus Saint, le plus pur, le plus dévoué, après le Cœur de Jésus.—Oh l comme Dieu doit aimer le cœur de Marie !
_ 20 C’est le Cœur le plus tendre et le plus généreux. —Et comment ne serait-il pas bon et affectueux pour nous, ce Cœur qui aime tant Jésus ! Est-ce qu'elle ne sent pas, Marie, que nous sommes les enfants de Dieu, les rachelés de son fils Jésus ; et à use de l'amour que Dieu NOUS porte, oh ! comme elle nous aime malgré nos faiblesses et malgré nos fautes, - Aimors-le donc en retour, ce Cœur si saint; et ans n0S peines allons, allons à lui en toute confance, $ Lilanies du saint Cœur de Marie.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous, igneur, ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaUC2Z-nous, Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nos. Dieu le Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, - 8yez pitié de nous. | sprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous. Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez pitié de nous. Cœur de Marie, priez pour nous,
Cœur Lo Marie, l’objet des Complaisances du Cœur e Dieu,
Cœur de Marie, uni au Cœur de Jésus, Cœur de Marie, l'organe du Saint-Esprit,
ue de Marie, digne sanctuaire de l’adorable
Cœur de Marie, tabcrnacie du Verbe incarné,
d'origine,
‘nou znod zor1d
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Cœur de Marie, trésor immense de grâce,
Cœur de Marie, béni entre tous les cœurs,
Cœur de Marie, trône brillant de gloire,
Cœur de Marie, abîime d'humilité,
Cœur de Marie, holocauste parfait du divin amour,
Cœur de Marie, attaché à la croix avec Jésus-Christ,
Cœur de Marie, source de consolation pour les affigés,
Cœur de Marie, le refuge assuré de pécheurs,
Cœur de Marie, l'espérance des agonisants,
Cœur de Marie, le siége de la miséricorde,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, etc, Y. Marie, Vierge sans tache, douce et humble de
cœur, B. Rendez mon cœur semblable au Cœur de Jésus,
ORAISON
Dieu de bonté, qui avez rempli le Cœur saint et immaculé de Marie des sentiments de miséricorde et de tendresse dont le Cœur de Jésus-Christ votre Fils fut toujours pénétré, accordez à tous ceux qui honorent ce Cœur virgival, de conserver jusqu’à la mort une parfaite conformité d’inclination avec le Cœur sacré de Jésus-Christ, qui vit et règne avec vous et le Saint: Esprit, dans tous les siècles.
Ainsi goit-il,
“snou anod zord
æ Prières au saint Cœur de Marie.
Cœur immaculé de Marie, je n’ai rien de moi-même à vous offrir qui soit digne de vous; cependant quelles actions de grâces ne vous dois-je pas pour toutes les faveurs que vous m'avez obtenues du Cœur de Jésus? Quelles réparations ne devrais-je pas vous faire pour ma langueur à votre service ? Je voudrais vous offrir uimout pour amour : ie seui bien que je possède, c'est i6 UDœur de Jésus que vous m'avez donné vous-même. de vous offre ce trésor ; il est d’un prix infinj, je ne puis
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rien faire de plus, et vous ne méri
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tez rien moins de ma us plaît, agréez augsi t je me trouverai bien
(Ste Gertrude).
Uœur de Marie, Mère de Dieu, et notre Mère, Cœur trèt-aimable, objet des complaisances de l’adorable Trinité, et digne de la vénération des Anges et des himmes ; Cœur aimé de Jésus dont vous êtes la plus parfaite image ; Cœur plein de bonté et de compassion Pour nos misères, brisez la glace de nos cœurs, reporle leurs affections vers celui de notre Sauveur, mettez ta eux l'amour de vos vortus. Voillez sur la sainte Eglise, protégez-la et soyez pour elle une forteresse, où tlle soit en sûreté contre les attaques de ses ennemis,
u, notre soçours dans les épreuves, notre consolation dans les peines, notre
force dans la tentation, notre refuge dans la persécution ; assistez-nous « ut a
u moment de notre mort,
à cet instant où l'enfer se déchaïnera contre nous pour ravir nos âmes. Faites-nous éprouver alors tout votre Pouvoir auprès du Cœur de Jésus, en nous donnant un asile dans le sein de sa miséricorde, afin que nous puission le bénir avec vous dans le ciel pendant l'éternité, Que toujours et partout le Cœur divin de Jésus et le Œur Sa08 tache de Marie 8
oient connus loués, aimés et glorifiés.
Ainsi soit-il, + ARCHICONFRÉRIE DU SAINT CŒUR DE MARI2
On sait qu'il existe à Paris, dans l’église de otre-Dame-des-Victoires, une Archiconfrérie en
NNnaisa Her tQ
#7 Gü érès-saini ei immaculé Cœur de Marie,
Dour la conversion des pécheurs. Presque toutes les Paroisses et communautés se sont afiiliées à cette
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pieuse association qui renouvelle les miracles de la
primitive Eglise.
Faites vous inscrire ; on ne demande de vous que de porter la médaille miraculeuse et de dire tous les jours un Je vous salue, Marie, suivi de l’invo cation : O Marie, conçue sans péché, refuge des né: cheurs, priez pour nous, qui avons recours à vous! Vous aurez part à de nombreuses indulgences vous pourrez recommander aux prières des associés les personnes dont le salut vous inguiète, vos obtiendrez des miracles.
‘ Je ne sais quel changement s’est opéré en mo, écrivait une personne qui avait demandé de fair
partie de l’Archiconfrérie, mais depuis que je sui
de la famille de Marie, je suis tout autre; j'étais impatiente, colère, troublée, froide ; aujourd’hui on m'injurierait publiquement, que je prierais pour mes ennemis. Tout me contente... ??
Oh ! qu'il fait bon être sous la protection de la Ste Vierge! S’affilier à une confrérie, s'imposer une prière quotidienne, visiter une chapelle, c’est peu, mais ce peu rapproche de Marie, et, près d’elle, il est impossible de ne pas sentir l’influence de sa piété, de sa douceur, de sa pureté |
LE SCAPULAIRE DU MONT CARMEL
Qui aime Marie est heureux de se revêtir de ses livrées. Faites-vous donc un devoir et un bonheur de porter le saint Scapulaire, qui sera pour vous une source de grâces.
C’est au bienheureux Simon Stock qu'est dû l'établissement de la pieuse confrérie du Scapulaire.
Le 16 juillet 1251, la très-sainte Vierge apparut à ce religieux, et tenant en sa main un scapulaire, elle lui dit : ne
“ Regois, cher fils, le scapulaire de ton ordre comme un privilége pour toi et pour tous les en-
fants du de ma cor liance. C dans les p magnifiqu pendant le de piété.
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fants du Carmel, comme une marque distinctive de ma confrérie et comme un gage de paix et d’allance. C’est un signe de salut et une sauvegarde dans les périls. ’ A ces paroles, Marie ajouta de magnifiques promesses en faveur des mourants qui, rer leur vie, auraient dignement porté cè signe de piété.
tre revêtu du Scapulaire, c’est avoir droit à do précieux avantages :
10 Protection de Marie. = Marie se regarde comme obligée de protéger plus particulièrement ceux qui sont revêtus du saint Scapulaire. Porter
| les livrées de la Ste Vierge, n'est-ce pas dire haute-
ment qu'on veut lui appartenir ?
20 Grâce de salut. — Les paroles de Marie sont txpresses : Quiconque mourra revétu de cel habit, pourra espérer de n'être pas précipilé dans les flammes éternelles. Une promesse si magnifique, sortie de la bouche de la très-sainte Vierge, ne doit-elle pas encourager quiconque désire ardemment sauver son âme ?
Le savant et illustre Benoit XIV déclare, en propres termes qu'il croit à la vision du B. Simon Comme à un foit certain > ©t nous pensons, ajoutetil, que toul le monde doit la regarder aussi comme vérilable.
Nous croyons donc pieusemont, dit le P. Maurel, que tous ceux qui .ont le bonheur de mourir portant le Scapulaire, obtiennent grâce devant Dieu, et sont préservés du feu de l'enfer,
Marie, pour ténir sa promesse, leur obtiendra les grâces nécessaires pour leur persévérance ou pour leur conversion.
Elle leur obtiendra la favour de recevoir ies der-
L niers sacrements, où au moins d’avoir les senti-
ments de contrition parfaite, qui justifient quand
°n ne peut recevoir l’absolution.
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Comment? c’est le secret de Dieu ; mais ce que l'Eglise nous permet de croire, c’est que cette faveur sera obtenue.
Ne quittons donc jamais notre Scapulaire; qu'il soit sur nous, la nuit, le jour, dans nos voyages, dans nos divertissements, dans nos maladies ;
Qu'il reste sur notre poitrine comme un acte de foi, un acte d'espérance, un acte de charité perpétuels.
30 Privilèges et indulgences.—Un avantage inap-
réciable dont jouissent ceux qui portent le Scapuaire, consiste dans une participation spéciale aux biens spirituels et aux œuvres méritoires de l'Eglise universelle ; ils entrent de plus en communication de toutes les prières, œuvres et mérites de l'ordre des Carmes, et de tous les confrères du Saint Scapulaire; ils peuvent, en outre, gagner un grand nombre d’indulgences plénières et partielles. Or, ce privilége seul ne devrait-il pas engager tous les fidèles qui ont quelque ardeur pour le salut, à entrer dans cette confrérie (1) ?
Pour en être membre et jouir des précieuses indulgences qui y sont attachées, il faut :
(1). Le Scapulaire bleu de l’Immaculée-Conception est enrichi des plus précieuses faveurs ; on ne saurait avoir trop d’empressement pour s’en faire recevoir et pour le propager, si on en a le moyen. Les indulgences plénières et partielles qui y sont attachées sont très: nombreuses : nous signalerons seulement celles-ci: quand les associés récitent six fois le Pater, l’Ave, Gloria Patri en l'honneur de la T.-Ste Trinité et de la B. Vierge conçue sans péché, priant aux intentions de l'Eglise, ils peuvent gagner, ehaque fois, les indulgences accordées à ceux qui visitent les sept basiliques de Rome, — i'égiise de ia Portioncuie à Assise, — et iô Portioncule de Jérusalem. — 11 n’est pas nécessaire de se confesser ni de communier.
lo Re prêtre au pulaire e:
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lo Recevoir le saint Scapulaire de la main d’un prêtre autorisé à le donner : ce prêtre bénit le Sca. pulaire et l’impose lui-même, ou le Passe au cou de ceux qu’il reçoit.
20 Porter habituellement ce Scapulaire à son cou, un des morceaux tombant sur les épaules, l'autre sur la poitrine ; ceux qui, ayant reçu Îe saint Scapulaire, auraient négligé de le porter, peuvent le reprendre d'eux-mêmes, et Participer de nouveau aux privilèges accordés aux membres de la confrérie ; il n’est pas nécessaire de faire bénir son Scapulaire chaque fois qu'on le remplace par un neuf. Aucune prière n’est prescrite aux associés.
30 Pour avoir part aux priviléges appelés de la bulle sc’; 21iÎne, c’est-à-dire, à la prompte délivrance du pu... vire, il faut, outre les conditions précédentes, garder la chasteté Propre de son état et réciter tous les jours le petit office de la sainte Vierge selon le rite romain. — (L'office dit par obligation
110 être ou changées ou ré.
duites, ou diminuées par le prêtre qui en a reçu le pouvoir.
PR Re mm CHAPITRE XXI.
SRE
CHEMIN DE LA CROIX
Le dévotion au chemin de la Croix, est, dit Benoit V, une des plus efficaces pour ramener les pé-
‘leurs à la vertu, pour ranimer el réchauer les
el pour perfeclionner les justes.
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Une habitude mauvaise reste difficilement dans M ouapri le cœur, après un mois pendant lequel on a fait, de piété tous les jours, le Chemin de la Croix. de tem]
Une peine s’adoucit bien vite lorsque, pendant nutes p une semaine seulement, on est venu, tous les jours, vent êtr l’unir aux peines de Jésus-Christ, par le Chemin de la Croix.
Il y a plusieurs indulgences plénières et par- FORM tielles attachées à cette dévotion, on n’en publie pas la liste, parce que les brefs qui la contenaient périrent dans un incendie qui consuma les archives des religieux franciscains à Jérusalem; ce qui est certain, c’est que ces indulgences sont en {rès-grand Je vou nombre, qu’elles ont été plusieurs fois renouvelées que je vs par les souverains Pontifes, qu'elles renferment chés, por toutes celles accordées aux fidèles qui visitent en tation de personne les saints lieux de Jérusalem, et qu’elles Purgatoi sont toutes applicables aux âmes du Purgatoire. gences q
Les conditions requises pour avoir part à toutes Ne pe ces indulgences sont : compassi
10, De parcourir réellement toutes les stations conduire sans en omettre aucune; se lever par conséquent à ment de : chaque station, aller de l’une à l’autre de maniere cepter cc à faire un vrai a go L'infirmité, l’exiguité du dans l'ex} lieu, que la foule remplit, une place fixe dans une souffrance communauté, exemptent de parcourir les stations, tions que mais non pas de se lever, de faire au moins quelque mouvement et de se tourner un peu vers chaque (1) Les station. empéchées
90 La seconde condition est de médiler sur ia la camp Passion de Jésus-Christ, en parcourant les stations, À Que leur in soit que ja méditation ait pour objet chaque st: D gences du tion, ce qui semble entrer plus particulièrement à crucifix bér dans l’esprit de l'Eglise, soit qu'elle ait pour objet À mais il faut les soufirances de Jésus en général. B üü pour cha
La confession et la communion ne sont point né* 2 en l'honneur cessaires. La récitation des versets, des Paier, avant D à l'intention
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cture d’une formule de piété, ne le sont Pas non plus ; — aucun espace
de temps n’est exigé : un quart d'heure, 10, 5 minues peuvent suffire, — seulement les stations doivent être parcourues sans interruption notable (1).
FORMULE DONT ON PEUT SE SERVIR POUR FAIRE LE CHEMIN DE LA CROIX
Offrande. .
Je vous offre, 5 mon Dieu, ce Chemin de la Croix que je vais Parcourir, pour l'expiation de mes pé-
Purgatoire, auxquelles j'applique toutes les indulgences que je vais gagner.
Ne permettez Pas que je m'’arrête à une Stérile ‘OMpassion; mais accordez-moi la grâce de me conduire en digne enfant de Marie, et non-seulemont de vous suivre jusqu'au Galvaire, mais d’accepter Courageusement, pour vous venir en aide ans l’expiation des péchés des hommes, toutes les
souffrances, toutes les peines, toutes les humiliaions que vous voudrez m'envoyer.
(1) Les malades et autres empôchées de se rendre à l’églis
la campagne ou sont retenues par des occupations que leur impose l’obéissance) p gences du Chemin de la Croix en tenan
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PREMIÉRE STATION
Avant chaque Station :—W. Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi.
KR. Quia per sanctam Crucem tuam redemisti mundum,
Jésus est condamné à mort.—Il est condamné et il garde le silence... I1 n’était pas coupable cependant, je le sais bien :. . Quelle leçon pour moi qui toujours veux me justifier! O mon Dieu, pardonnez-moi toutes les paroles par lesquelles j'ai blessé l'humilité, la douceur, et faites que, dans mes épreuves, je vous honore par ma résignation et mon silence.
Après chaque Siation : — Pater, Ave, Gloria.
. Miserere nostri, Domine. R. Miserere nostri, Fidelium animæ... — Sancta Mater.…
DEUXIÈME STATION
Jésus est chargé ae sa ero't. — Il la reçoit avec amour... Il la presse contre son cœur, il l'aime, parce qu’il m'en décharge moi-même! — Mon bon Maitre, pardonnez-moi les plaintes et les murmures avec lesquels j'ai accueilli les peines que votre tendresse m'a envoyées, et faites que je m’estime heureuse de souftrir quelque chose pour vous.
TROISIÈME 8STATIO’,
Jésus tombe sous le poids de sa croix. — Mon Dieu, je vous offre ia chute de mon Sauveur en expiation de toutes les fautes par lesquelles j'ai mal édifié et scandalisé mon prochain. Que de fois j'ai été cause de la
chute de mes compagnes! Mon Dieu, à cause de Jésus | humilié et souffrant, faites-moi miséricorde! En rép 4
ration, je vais travailler à faire éviter le mal. QUATRIÈME STATION,
Jésus rencontre sa très-sainte Mère. — Quel moment : pénible! Quelle douleur! Quels rogards je vois sé
changtr je vous © délicates, tés saint:
trer les r comme a
Simon quoi ! un croix! et les repous Oh! que ; oubliez Je en accept:
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CINQUIÈME STATION
Simon le Cyrénéen aide Jésus à Porter sa croix, — Eh quoi! un étranger a'de mon bon Maître à porter sa croix ! et moi, son enfant, moi qu'il appelle, refuse, en les repoussant, les contradictions dont la vie est semée | Oh! que je suis peu généreuse — Pardon, 6 mon Dieu, M oubliez le passé ; désormais je partagerai vos douleurs,
en acceptant chrétiennement leg miennes,
SIXIÉÈME STATION.
Une femme rieuse essuie le visage auguste de Jésus, — Ne devrais-je pas. à son exemple, vous faire oublier, Ô mon Sauveur, les Outrages que vous recevez, en me montrant plus fidèle et plus dévouée ? je veux le faire, mon Dieu, et j'accepte, dès maintenant, les humiliations et les souffrances que vous m’enverrez,
SEPTIÈME STATION
Jésus tombe sous le Oh!
en horreur, souffert pour m'en obtenir le pardon —Mon Dieu, mon Dieu. rendez mon cœur humble ét repentant.
HUITIÈME STATION, Jésus console Les Jilles Israël qui le suivent. — Oh! le
336 Deuxième Partie. Exercices Spirituels.
bon Maître! Au milieu de ses douleurs il s'occupe des larmes de ces pieuses femmes. Il leur apprend à pleurer utilement pour elles, et il daigne les consoler! © mon Sauveur, donnez-nous de pleurer nos péchés qui sont la vraie cause de vos douleurs. — Donnez-moi, en particulier, une douleur sincère de mes fautes ; faites que ma dernière larme soit une larme de repentir et d'amour.
NEUV:ÈME STATION.
Jésus tombe pour la 3° fois.——Il tombe, puis à la vue ‘du Calvaire, il se relève ; il se relève avec un nouveau courage et un nouvel amour! Son cœur le presse de mourir pour ses enfants.—O tendresse du Cœur de mon Dieu, que vous trouvez peu de retour 1... À la vue de la plus légère peine, du plus petit sacrifice, je me sens” effrayée, découragée. Pardon! mon Jésus, pardon ; je me relève avec vous, et pour m’animer à vous suivre,
je penserai à vous dans toutes mes répugnances, et je
me dirai: Zmite Jésus.
DIXIÈME STATION
Jésus est dépouillé de ses vêtements.—Dépouillez-moi, mon Dieu, de tout ce qui vous déplaît en moi ; dépouillezmoi surtout de mon amour-propre ; lavez-moi dans ce sang qui coule de vos plaies, et que ce sang innocent et divin fasse germer dans mon cœur les vertus qui reluisent en vous : la pureté, la douceur, la charité et l'esprit de pénitence.
ONZIÈME STATION
Jésus est attaché à La croix.-—O mon Dieu, je le sais bien que ce n’est pas assez de me dépouiller de moimême, il faut m’attacher À vous.—Hélas! je le comprends ; ce n’est possible, en ce monde, que par la soufirance | Eh bien, Seigneur, étendez-moi sur la croix, je suis prôte... je ne murmurerai pas, je vous le promets.
Jésus gant et 6 Jésus, set paroles e faits don fautes, et cheurs, le tion de :
péchés, Se à cause de
Jésus es ma tendre permettez vous, Mère mère, Obte reux qui n gouttes qui l'aites-moi l'inno cence
Jésus est Sauveur, ve laissez votre pas assez, ou
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séricorde ! Leur regard est fixé sur l’image qui leur retrace une scène de la Passion, et leur cœur s’émeut, presque malgré elles, à ce cri de pitié que la pensée de Jésus souffrant rend plus émouvant: Mon Jésus, miséricorde !
Lilanies de la Passion de N.-S: Jésus-Christ.
Seigneur, ayez pitié de nous, Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jéaus, Verbe fait chair et anéanti, ayez pitié de nous. Jésus, devenu pauvre par amour pour nous, Jésus, qui n'aviez pas où reposer la tête, Jésus, qui avez jeûné dans le dés. pendant quarante jours et quarante nuits, :
Jésus, qui, pour notre consolation, avez voulu être tenté.
Jésus, calomnié dans vos miracles et accusé de chasser les démons par la puissance des démons,
Jésus, prosterné dans le jardin des Oliviers, devant votre Père, et chargé des crimes du monde entier,
Jésus, accablé de tristesse, réduit à l'agonie et abîmé dans une mer de douleurs,
Jésus, versant une sueur de sang.
Jésus, trabi par un apôtre perfide, et vendu à vil prix comme un esclave,
Jésus, embrassant avec amour le traître Judas,
Jésus, traîné, la corde au cou, par les rues de Jérusalem, et chargé de malédictions,
Jésus, injustement accusé et condamné,
Jésus, tourné en dérision, insulté et meurtri 4 soufflets, E
Jésus, revêtu d’une robe d’ignominie, et traité comme un insensé à la cour d’Hérode,
Jésus, fiagelié, déchiré. de coups, et nageant dans
“votre sang,
Fes] SuUOU Op orud za4w
Jésus, Jésus, :
Jésus, ] de Pi Jésus, é farde.
Jésus, a Jésus, l’ Jésus, ol Jésus, pl vent d Jésus, pr défens:
Jésus, sa neur et désus, ex, amour Agneau d onnez- Agneau d aucez-n.
Agneau de pitié de .OJ Pour notre R. Appl de votre mi
0 doux Je
Pour nous :
Vous, comm
nt et mou
nellement he
Ainsi goit-
— Chemin de là Croir. 339 7% bel ne 4 Jésus, couronné d’épines, itié que la Jésus, mis en comparaison Avec Barabbas, mouvans : Jésus, livré à la rage de vos ennemis, par l'injustice de Pilate Jésus, épuisé de souffrances et fardeau de votre croix, Jhrist. Jésus, attaché et cloué à un infâme gibet, Jésus, l'homme de douleurs, Jésus, obéissant jusqu’à la mort de la croix, sus, plein de douceur Pour ceüx qui vous abreu- 'E nôos vent de ficlet do vinaigre,
Jésus, priant Pour vos bourreaux, et Prenant leur : défense auprès de votre Père,
& Succombant sous le +.
SnOU ep orrd
Jésus, Sacrifiant, pour notre rédemption, votre hon-
nt qua- neur et votre vie, : Jésus, expirant sur la croix, par la violence de votre
lu être aMOur pour nous,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, parusé de fonnez-nous, Jésus, émons, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ex. devant auCez-nons, Jésus. HE Agneau de Dieu, qui effa
cez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Jésus.
* O Jésus, qui
NOUS avez rachetés et qui êtes mort, à vil Pour notre salut, sur Ja Croix.
dd ct R. Appliquez-nous les mérites de voire passion et ", de votre mort.
8,. e Jéru- 6 PRIONS, " 0 doux Jésus, vivant Souffrant et mourant Par amour tri 26 à Pour nous : aCCordez-nous la grâce de souffrir avec Por Vous, Comme vou
s et pour VOus, afin que, vivant, souf- UF, NOUS s0yons éter.
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memes comes nement eee eee ESNANEE CHAPITRE XXII.
LES AMES DU PURGATOIRE, I
Avez-vous jamais réfléchi, dit le P. Félix, à ce phénomène si désolant pour nos frères défunts et si humiliant pour nous : l'oubli des morls ?
Ecoutez ces plaintes et demandez à votre conscience si elles sont exagérées :
‘4 O Frères! Ô Sœurs ! à Amis, quoil depuis si ‘ longtemps nous vous attendons, et vous ne venez ‘pas; nous vous appelons, et vous ne répondez “ pas; nous souffrons de ces souffrances auxquelles «“ rien ne peut être comparé, et vous ne compatissez “pas; nous gémissons, et vous ne nous consolez ‘pas !
L Hélas ! hélas ! tous ceux que nous avons aimés “ sur la terre de toute notre affection, nous ont ‘abandonnés ; nous pleurons au sein de cette “ sombre nuit, il n’est personne qui nous console,
‘“ Ah ! c’est fini, c’est à jamais fini ! ils m'ont tous “ oubliée ; et voilà que plus même un souvenir ne ‘“ me rattache à la terre !.…
‘ Partout c’est l’oubli : l’oubli sur toute une vie, “ qu'aucune parole ne rappelle plus; l'oubli sur ‘mon nom, que personne déjà ne prononce plus; “ sur mon tombeau, que personne ne visite plus; “ l'oubli sur ma mort, que personne ne pleure “ plus; l’oubli sur toute la terre, l’oubli partout!
‘ Malgré des adieux si pleins de regrets, malgré . des protestations si pleines de tendresse et mal- “ gré des sermonts si pleins d’immortalité, voilà “ pourtant où tout aboutit parmi los vivants, à «‘ l’universel oubli des morts!
« Pe ‘“souv — P âmes !
mais, 1 secours l'Eglise les jour pour vo ya se de :
chées de votre fa:
Oh! c mettre a:
qu'il aim sa justic doit. Pa; assurée a à chaque que je do:
“ Tout âmes des grâces por trouveron:
. Pour vo âmes du P motifs qui à vous dév 10 Vous chères pui qu ciies sor Mais Parce
l'ont aimé
lix, à ce funts el )
Dire con-
lepuis si ne venez ‘épondez xquelles 1patissez consolez
1s aimés ous ont de cette console, ont tous yénir ne
une vie, ubli sur ce plus; e plus; } pleure rtout!
malgré et malé, voilà ants, À
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‘“ Personne Pour prier, personne même pour se
‘souvenir [.., ”
.— Personne ! Ah ! vous Vous trompez, chères âmes ! Il y a sur la terre un cœur qui n'oublie ja. mais, un cœur prompt à toute heure à venir au secours de ses morts délaissés : c'est le cœur de l'Eglise Catholique, le cœur d’une mère !.. et tous les jours, pendant lo Faitit Sacrifice, elle demande Pour Vous /e repos, le :‘afraic) ‘ssement et la lumière.
a aussi des enf ir; Œui sont émues à la penso de vos douleurs. ‘l'est ous! nous qui, tou-
chées de vos plaintes, :nons nous dépouiller en votre faveur,
qui à esl obligé de laisser agir qu'à ce qu’elle ail Payé lout ce qu’elle doi. Payez pour elle, vous le pouvez.
Comme on se prépare une sainte vie et une place assurée au Ciel, quand on ya €nVOYé une âme qui à chaque instant dit à Dieu: ('esi à cette enfant Que je dois de vous avoir vu plus 161 ! Sauvez-la.
e nous donnons par charité aux âmes des défunts, dit 8. Ambroise, se change en
grâces Pour nous, et, après notre mort, nous en retrouverons le mérite cent fois doublé, ”
Pour vous enCOurager à la prière en faveur des
âmes du Purgaloire, réfléchissez un instant sur les
motifs qui vous engagent à vous OCCuper d'elles et à vous dévouer pour elles,
10 Vous le devez à Dieu à qui ces âmes sont bien chères puisqu'il les aime, B6R-SeüiCcment parce
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coup ; pauvres âmes qui n'ont pas fait pour Dieu tout ce qu'elles pouvaient faire, et que Dieu ne peut appeler à lui jusqu’à ce qu'elles aiont expié même la plus petite négligence.
Elles sont destinées à rendre à Dieu un honneur
ublic dans le ciel; et cet honneur qui est retardé, l est en votre pouvoir de le hâter.
Elles sont destinées à s'unir aux anges et aux saints pour remercier el aimer Dieu, pour eæaller la bonlé el la miséricorde divines ; et ces actes si glorieux à Dieu, il est en votre pouvoir de hâter le moment où ces âmes pourraient les produire.
Elles sont destinées à consoler le Cœur de Jésus- Christ, souffrant de l'oubli et de l’ingratitude des hommes ; et cette consolation qu’elles ne peuventi donner encore, il est en votre pouvoir d’en hâter le mornent.
Oh! ne voudriez-vous pas le faire?
20 Vous le devez à ces pauvres mes. La pilié vous le demande. Hélas! elles souffrent des douleurs que la plume ne peut retracer: douleur de éme
ui a soif de Dieu et ne peut encore posséder Dieu, ouleurs d’une nature toute particulière, mais dont la moindre dépasse tout ce que les sens peuvent souffrir ici-bas,.
La justice le demande: peut-être parmi celles qui souffrent. y en a-t-il qui sont condamnées à cause de vous, qui ont péché avec vous, que votre exemple a entriinées au péché,
La reronnaissance vous le demande : N'avez-vous au Purgatoire aucun de ceux qui vous furent chers ? une amie, une sœur, votre père, votre mère peut-être.
8e Vous le devez à votre nronre inlérét. Elles n°
seront pas ingrates du bonheur immense que vous - leur procureroz et elles prieront pour vous. Jésus-Christ non plus ne sera pas
ingrat de lé
gloire et d aura pitié vous rend donné.
Oh ! ou au ciel, l'& . &expié po
Mon enfa sant et rich fortune, lor qu'il voit ss heureux de Que sa joie reux ! 7x misère et il Vous êtes, riche, vous nent l’innoc Satan, jalou dans le péc
innocence, ] perdu; vou:
Vous n’avez vous ?
Ah! Dieu
| ce Malhonn # TÉÉIURES À
son Eglise u:
Jésus-Christ, sont au ciel
* Dieu eu n68 expié
mneur tardé,
et aux ler la si gloter le
Jésusde des uvent âter le
jé VOUS uleurs | l'âme Dieu; js dont euvent
les qui cause exemn-
Z-VOUS furent a mère
lles ne 1 Le VOUS |
t de le | :
sont au ciel et des justes qui vivent sur la terre.
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gloire et du bonheur que vous lui donnerez et il aura pitié de vous, et il veus récompensera et il vous rendra au centuple ce que vous lui aurez donné.
Oh ! oui, elle meurt en paix, sûre d'aller bientôt au ciel, l'éme qui pendant sa vie a prié, a souffert,
. &expié pour les âmes du Purgatoire,
DES INDULGENCES
ue sa joie est grande et qu'il aimera cet ami généreux ! Il ne ressentira plus les étreintes de la
Lg et il pourra payer ses nombreux créanciers.
"ous êtes, mon enfant, cet homme puissant et riche, vous avez joui longtemps des biens que don-
| nent l'innocence et la vertu. Mais voilà qu’un jour,
Satan, jaloux de votre fortune, vous a fait tomber
Ah ! Dieu, dans son amour Pour vous, a pensé à on eur Qui pouvait vous arriver, Il a laissé à n Eglise un trésor immense formé des mérites de ésu ist, de la sainte Vierge, des saints qui t
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il vous a permis, lorsque vous seriez dans le besoin du so d'y venir puiser. à fair ous êtes dans le besoin puisque vous avez pé. richir
ché. Il est vrai que ce péché vous a été pardonné
dans le sacrement de pénitence, et que la peine de
l'enfer vous a été remise. Mais la peine temporelle
du péché subsiste, et cette peine il faut l’endurer
ou sur la terre, ou dans ies flammes expiatoires du
purgatoire. C’est là votre dette contractée envers
Dieu. Eh bien ! ma fille, pour payer cette dette,
allez phiser dans - trésor des indulgenos. Appli À C'esi
quez À votre âme les mérites infinis de celui qui est « préde
mort pour vous. Et ces mérites, offrez-les à ce Dieu * “ pose
que vous avez si souvent outragé par vos nom. à « déper
breuses infidélités. Offrez-les lui en paiement de ce « de la
que vous lui devez; votre dette sera acquittée ; et, “ véran
au jour de votre mort, vous n'aurez pas à endure Æ « neau
les tourments du | rt | üla vo Le purgatoire ! Mais il y a des âmes qui y souf- « les di
frent, qui y nleurent, et qui sont cans l’impuis Æ « valoir
sance de payer leurs dettes envers Dieu, autrement À « parce
que par les supplices qu’elles endurent. Maisce Æ « qui d' u’elles ne peuvent pas faire, vous le pouvez. Le “ gévére
Dieu bon et miséricordieux qui est mort pour le Sans
salut de tous, vous permet de satisfaire pour ces 1 l'Eglise
âmes ; de puiser dans le trésor des induigences et D oation
de payer ainsi les dettes qu’elles ont contractées À poines e
envers sa justice éternelle.
:_ Sera-t-il dit, mon enfant, que vous ne ferez rien
ni pour vous, ni pour ces âmes inforunées, et que {
vous ne voudrez pas employer un moyen aussi à Le
puissant et aussi facile ! Non, car la charité pour DE, Où és!
vous, et pour ces âmes oubliées par des parents à asser:
émoïstes vous en fait un devoir, = Dieu "Se confesser et communicr au jour prescrit per Créateur
l'Eglise qui accorde une indulgence soit plénière, M * Ce droi
soit partielle, et prier quelque temps à Pintention à Yeu, la v
18 le besoin
18 avez pé- 6 pardonné a peine de temporelle it l'endurer iatoires du ctée envers cette dette, 108. Applielui qui est s à ce Dieu * VOS nomment de ce quittée ; et, à endurer
qui y souf-
s l'impuis- 4
, autrement
it, Maisce
ouvez, Le ort pour le
e pour ces À
uigences el contractées
, ferez rien
ées, et que à
oyen aussi harité pour les parents
Jrescrit par
it plénière,
l'intention
Yeu, la vie d’un Passereau, la durée d'une fleur ; Wa
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du souverain Pontife : voilà tout
nt ut CS que vous avez à faire pour participer à ces biens spirituels qui en richiront votre âme et ouvriront le ciel.
LA VOCATION
“ dépend : celle du baptême qui la commence; celle “ de la vocation qui la continue ; Celle de la persé- “vérance qui l’achève. Ce sont comme trois an-
“les deux autres, que sans elle on ne peut se pré-
| “valoir du premier, ni se promettre le dernier,
“ parce que, communément, Dieu joint les grâces
Baptême et procurer la Per- “ sévérance, à celle de la vocaiion.
Sans doute, ne dénaturons pas la doctrine do l'Eglise : on peut encore se sauver Même hors de sa vocalion, maïs âvec quelles difficultés, avec quelles
l peines et au prix de quelles souffrances !
I, QUELLE EST MA VOCATION Ÿ Où ést ma place ici-bas? Quel état dois-je em-
| brasser ? Quelle est ma vocation ?
ieu l’a marquée de touto Gicrnité., Coinme mon
l Créateur et mon Maitre, il a dû Ja choisir : seul, il
à ce droit, Tout est réglé ici-bas: la chute d’un che-
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vocation serait-elle livrée au hasard, au caprice, à la contrainte, à l'arbitraire? Dans une armée, dans une administration bien régiée, chacun a sa place; Dieu a marqué la mienne dans le plan de l’univers; quelle est-elle ? Il est mon père; la plage qu’il m'a choisie est la meilleure : quelle est-elle ?
Mon bonheur est là : Dieu m'’aidera où il m'appelle; ailleurs, il m'est impossible, ou du moins très-difficile, de remplir les obligations de mon état et de me sauver. Ailleurs, c’est pour moi le désordre, le malaise, le scandale, et peut-être la damnation éternelle. Ailleurs, je serais comme un
membre hors de sa place, ma vie serait stérile et,
mon avenir compromis,
Combien d’existences malheureuses, parce qu'’elles ne sont pas dans leur vocation !
Voudrais-je toute ma vie entendre du fond de mon cœur s'élever ceits voix accusatrice: Tu n'es pas où le bon Dieu le voulail ?
Voudrais-je, au lit de la mcrt, entendre ces paroles foudroyantes, de la bouche de Dieu : Je L'ai appelée, lu m'as refusé ; lu m'appelles, je ne viendrai pus ?
Ce sont surtout les âmes appelées à la vie religieuse et qui par des motifs humains résistent à la voix de Dieu, qui passent une vie de torture et voient venir la mort avec épouvante.
Pauvres, pauvres âmes !
IT
QUE FAUT-IL CONSIDÉRER DANS LE CHOIX DE LA VOCATICA
T4 L | ndcessai:e : GAUYER SON AMP
d’un état de vie : c’est celui qui nous porte à em-
Un seul motif légitim doit diriger dans le choix |
brasser la profession où, vu nos dispositions el no-
tre carac notre fin « gneur not
Que vo indépond:
VOUS puis pas vous j reuses où
L justice ou
mettre vot Que si y la conditi point. L'a jours peut La simple aussi bien dans la cot raillé de se ans, et il modestes, Que vous dans l’abon
| vez avoir la
(Cœur conte] Cherchez lice ; le reste
Chacun a l'une manic tonduise sel!
l'état dans 1
QUE FAUT-IL Quand le :
| ser à votre w | devez emplo:
price, à ée, dans à placé; inivers ; u'il m'a
il m'apà moins de mon * moi le t-être la mme un térile et.
2e qu'el-
fond de Tu n'es
COS pa- : Je l'ai ne vienvie reli-
Lent à la rture et
DE LA
N AMP
LT fee
le choix !
te \ em-
ns el n0- |
re caraclère, nous parviendrons top aires: rent à
noire fin dernière, el dans laquelle le service du Sei- Plus facile el plus parfait.
Que vous choisissiez une profession honorable et
droit, pourvu que
$ pouvez vous élever au-dessus de lk condition la plus commune, ne vous alarmez
Mains divines jusqu’à l’âre de trente ans, Ct il a ainsi ennobli les professions les plus
Que vous soyez riche ou auvre, que vous viviez dans l'abondance ou dans la médiocrité, vous pou- Yez avoir la conscience pure, l'humeur égale et le ‘œur content, et partout sauver votre âme.
Cherchez avant tout le TOYaume de Dieu, el sa juslice ; le resle vous sera donné ar surcroît,
Chacun a reçu de Dieu son don particulier ; l'un d'une manière, l'autre d'une autre. Que chacun se tonduise selon le don qu'il a reçu de Dieu, el selon l'élat dans lequel il esi appelé. |
Consultez Dieu ; 2. Consultez-vous vous-même
3, Consultez.votre confesseur.
1, l'onsullez Dieu
Le premier moyen-que vous devez prendre pour connaitre sûrement voire vocation est de consulter Dieu ; mais pour le faire avec fruit, ii faut mériter par le régularité de votre vie et la ferveur de vos bières, dû faire descendre sur vous les lumières “élostes, I est incontestable que Dieu ne saurait v"Jinairement se révéler aux âmes ensevelies dans ‘y péché ; et c’est un principe reconnu par tous les saints docteurs, confirmé par l'experience, que Dieu ne communique ordinairement ses faveurs et ses dons qu'aux âmes humbles, pures et pénitentes.
Je n’insisterai pas sur la nécessité de mener une |
vie exempte de péché mortel; vous comprenez trop bien ce qu’il y a d'opposition entre Dieu et le péché, pour pouvoir supposer un seul moment que Dieu voulût éclairer un esprit, et s'unir à un cœur trou-
blé par les passions, défiguré par la lèpre hideuse |
du péché.
Je ne vous parlerai pas non plus fort au long de la nécessité d'une vie régulière; vous comprenez aisément tout ce fr d'incompatible avec une affaire aussi sérieuse que le choix d’un état, une vie de caprice et d’inconstance.
Mais ce qui demande tout votre zèle, toute votre 4
application, c’est la nécessité de fléchir le Seigneur par vos prières. Oui, c’est surtout dans cette circonstance que je vous rappe\l-rai la parole du divin Maitre : {{ faut toujours :: ‘r el ne jamais s lasser. :
}’:s8 souvent, et fai :1 ne dit à toute heure
ou de 1 de Sami vante & Failes-m je dois n vers vou moi à fa ma fin.
ettez cœur de.
aide; in:
plus de mais, Pr exaucée ; avec ferve de secour à être imp S'il fau celte prat plus votre tites rech mises en factions s opposées a tion innoc du cœur « présent, je avec joie € là nature, Allez so esprit, au pleine de s'épanche «
pre son sile
| écoutez ga Ajoutez en 2 ques larme
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ou de bouche ou du Cœur, ces paroles touchantes de Samuël : Parlez, Seigneur, parce que voire servante écoute; ou ces autres du Prophète Roi : Faïles-moi connaître, Seigneur, la voie par laquelle je dois marcher, Car, Seigneur, j'ai élevé mon âme vers VOUS ; Où bien encore : eigneur, apprenezmoi à faire votre sainte volonié, failes-moi Connaître ma fin.
ettez le ciel entier dans vos intérêts ; priez le cœur de Jésus et celui de Marie de vous venir en aide; invoquez les saints auxquels vous avez le plus de dévotion: priez, priez, ne vous lassez jamais. Priez avec confiance, sûre d'avance d'être exaucée ; avec humililé, confessant votre néant ; avec ferveur, sentant tout le besoin
andre pour > ConsUiler Ut mériter ur de vos > lumières ne saurait "elies dans ur tous les
0 vous avez >, que Dieu de secours ; avec persévérance, car le eigneur aime urs et ses à être importuné.
itentes. S'il faut prier, il faut aussi morlifier ses passions : nener Un D cette pratique est une de celles qui assureront 16 renez trop
t le péché,
: que Dieu
cœur trou- nsueilles qui ne sont pas entièrement e hideuse opposées au salut ; sacrifiez ce plaisir, cette récréa-
DE tion innocente, cette Conversation si douce, ce mot au long de U Cœur ou d'amitié ; embrassez la croix de l'état omprene D présent, je ne dirai Pas Sans vous plaindre, maïs ible avec avec joie et générosité ; choisissez ce qui contrarie d’un état, D la nature, évitez ce qui la flatte.
Allez souvent pendant la ournée, du moins en oute votre À esprit, au pied des autels ; là, humble et soumise, > Seignour D pleine de ferveur et de confiance, que votre cœur
cette ci D s'épanche dans celui du Seigneur, Faites-lui romparole du Æ pre son silence: fe ï
FERCS; F0rC6Z-10 à se manifester à vous, écoutez £a voix d
Jamais st
ouvrez votre main à l'i
Jute heuro D ques larmes 3
Consullez-vous, vous-même
Après que vous avez mis le Seigneur dans vos intérêts par une vie pure et suppliante, lorsque vous vous êtes assuré ses grâces par la prière, consultez-vous, vous-même; vous et non pas uniquement vos parents, vos amis, le monde, le temps. Oh! ce serait là un moyen infaillible de vous jeter dans l'erreur et l'illusion la plus grossière et la plus coupable.
La première chose sur laquelle vous devez vous
consulter après avoir comparé, dans le silence, le |
temps et l'éternité, c’est votre altrait. Examine avec soin ce à quoi vous vous sentez portés; car, il faut bien le reconnaître, tous les états ne peuvent pas également vous convenir ; et, “our mieux juger de vos dispositions, écrivez les raisons qui vous
porteraient vers un état, et celles qui vous en éloi- &
gneraient ; comparez ensuite, et voyez ce qui est dominant.
A cette recherche, à cet examen de votre attrait, joïgnez une considération générale sur les divers élats : observez leurs obligations, leurs douceurs, leurs difficultés et leurs avantages, Cherchez, mais toujours dans la paix, car dès que le trouble règne
dans votre âme, il faut cesser l'examen : voyez ce
qui vous parait faire le plus d'impression sur votre me, ce Es vous entraine vers un état, lorsque vous possédez votre Dieu dans la communion, lors
que vou lorsque :
salut, la :
Consul croyez qu un état « égaremen motifs hui Au nor au monde n'écoutez de famille, le salut, chose est n à, tout n brillantes, isprit pou intérêt terr pour Dieu Pour vou les questio:
10 Que n 20 Que v 30 Que c lion ?
4o Quel ] lat ;
90 Quels 6o Y sera Christ ?
T0 Quelle
lrouverai ?
80 Quelle
Dour Âtra A £ LU LC
90 Quelle:
(00 Quell:
:et état ?
ein de sa
Souvent ission de le sainte, nt, Dieu
dans vos _ lorsque (ère, COn- $ uniquemps. Oh!
eter dans la plus
vez vous ilence, le Examinez téa; çar, > peuvent eux juger qui vous s en éloie qui est
re attrail, es divers jouceurs, hez, mais ble règne
voyez ce 1
sur votre
lorsque 1ion, lors-
que vous êtes le plus recueilli dans l'oraison, lorsque vous méditez sur les grandes vérités du salut, la mort, le jugement, l’enfer.
Consultez-vous, vous-même, je vous le répète ; el croyez Que, si c’est une grande folie que de prendre un état sans examen, ce n’est pas un moindre
égarement que de se éécider sur des préjugés et des motifs humains.
Au nom de ce
’ Ximes du monde et les intérêts de famille, Le premier des intérêts et le seul, c’est lesalut. Oui, disait notre divin Maître, une seule chose est nécessaire : Le salut. Tout est là; hors de l, tout n’est rien, Evitez avee soin les images brilllantes, les représentations flatteuses que votre esprit pourrait vous offrir ; n’agissez jamais par intérêt terrestre ; n'oubliez Pas qus vous êtes faite pour Dieu !.… Pour vous aider dans votre choix, adressez-vous ls questions suivantes :
10 Que me conseillerait Jésus-Christ ?
20 Que voudrais-je avoir fait à la mort ?
30 Que Conseillerais-je à une amie dans ma posilion ?
at ?
90 Quels moyens y trouverai-je Pour me sauver ? d 0 Y serai-je facilement rendue conforme à Jésus. rist ?
Quel but me Proposerai-je en choisissant cet
70 Quelles sont les occasions de péché que j'y uverai ?
So Quelles grâces et quels secours y trouverai-ie pour être Adèle ?
%0 Quelles honnes œuvres pourrai-je y accomplir ?
(00 Quelle &5t mon aptitude et mon attrait pour 2et État ?
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110 en. nourrai-je être utile au prochain ?
sk 125 Goriacat pourrai-je y procurer la gloire de
ien ?
130 Qu'eût fait à ma place le saint auquel j'ai le plus do dévotion ?
140 Quel est l’état qui m'ouvrira le plus sûre. ment les portes di ci:
Lorsque vous vous serez ainsi interrogée, il ne vous restera plus qu'à prêter l'oreille à la voix du Seigneur, et, afin d'éviter toute illusion, à attendre que votre directeur, selon les connaissances que vous lui donnerez de vos attraits, vous dise : C'est jà que Dieu vous veut |...
Consulles voire Confesseur
Un troisième moyen non moins important, c'est de consuller votre confesseur. Pour que ‘08 rapports avec lui aient toute l'efficacité que vous pouvez en attendre, il faut quatre choses : 1o Lui faire connaiter le détail de toute votre vie; 20 il faut lui dévoiler toutes vos inclinations, tous vos attraits, tous vos penchants; 30 il faut recourir à lui avec confiance, lui parler avec ouverture, l'écouter avec humilité, et mettre on pratique avec fidélité les conseils wil vous dor ne ; 40 il faut suivre sitnplement sa décision.
Qu'il ne faille pas se diriger soi-même et se confier à 4 prudence, c'est ©’ que nous disent de concert la raison et la foi. Ne vous appuyez point sur votre prudence, nous disent les Proverbes; demandez toujours conseil à un homme prudenl,
lisons-nous da Tobie. Celui qui se confie en lui:
méme est un fo. di le Sage; ne failes rien sans
ananim énmfiis À nous rl.
2222231 #22 … sus musnss sn ; CPELTITEU ési cé Togo de n'aven iii ss
pentir, ajoute l'Ecclésiastique.
Soyez donc fidèle à consulter un homme de Dieu
et d’abor vie, le lai cette con des raiso croie devt S'il vou toutes les ces jours nûtes le S d'un ave votre cœu de ce naul lui dérobe garder de Faites-Ilr liments, ve tions, vos :
} vos forces : mal, afin q
vous dire 8
se". la voi r'aites-'
hais, 10
10 croyez
égard ; il v lie, el à me
Que la f
confiance v sance grave 'otre fidélit:
lié à l’aven ce qu'il vou:
bouche, ct q donner son :
tlroitement dl, äprès avo lait, allez :
‘hain ?
loire de
o] j'ai le as sûre-
ée, il ne voix du attendre ces que >: C'est
nt, c'est rapports uvez en aire CON- | faut lui attraits, lui avec ter avec Jes coniplement
se conisent de 1171 point overbes ; pruden, fie en lui:
1on sans VOUS re
, de Dieu
Létroitement à Notre-Seigneur par la com l, après avoir encore une fois examiné lait, allez vous faire di
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ét d’abord faites avec lui Une revue de toute votre vie, le laissant cependant l'arbitre de vous refuser œtte consolation ; car il se peut fort bien que, pour des raisons pleines de Sagesse et de prudence, il croie devoir vous en dispenser,
S'il vous permet cette confidence, découvrez-lui toutes les plaies de votre âme, parcourez en détail cs jours de douleur et de honte où vous méconnütes le Seigneur et sa loi. Ne vous contentez pas d'un aveu général ; avouez dans la simplicité de votre cœur le nombre et ! circonstances notables de ce naufrage de votre âme. Si vous ne devez as
lui dérober la Connaissance du Ma}, il faut aussi se garder de lui taire le bien.
Faites-lui connaître tout vot timents, vos habitudes, vos affections, vos
"M lions, vos désirs, vos penchants bons et mauvais,
. al, afin que portant un jugement éclairé, il puisse
at qui, pour vous, St” la voie sûre pour aller à Dieu.
l'aites-'ui part de vos pensées, de vos projets ;. Mais, lo: 1e vous avez agi avec cette Ouverture, 10 croyez pas avoir rempli toute justice à son tard ; il vous reste encore à J'éc lilé, et à mettre en Pralique ses conseils.
6 la foi vous conduiso auprès de lui, one ja ‘nfiance vous ouvre Je cœur, que la reconna!s Since grave ses paroles dans votre mémoire, et quo otre fidélité lui soit un sûr garant de votre docilié à l'avenir ! Réfléchissez avec attention sur tout 6 qu'il vous dit : c’est Dieu qui vous parle: par sa ouche, et quand sera venu le jour où il do vous JnneP son avis redonbie ferveur, unissez-vous munion, votre at- * ce que Dieu ue par
ae men ne nn nn nee ee ns
eme
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celui qui est, à votre égard, son organe et son re.
résentant sur la terre. Et une fois la décision dé.
nitive donnée, revenez au pied des autels réciter un 7e Deum, et mettez votre vocation sous la protection de Marie, que vous chargerez de vous conduire et de vous guider dans l’accomplissement des desseins du Seigneur sur vous. Abandonnez-. vous à la Providence, et n'oubliez pas que la fidé. lité à la vocation est une grâce précieuse qu'il est très-facile de perdre.
Prière pour oblenir la grâce de connaître sa vocalion.
O mon Dieu, qui gouvernez tout aveo nombre, poids et mesure, faites-moi la grâce de connaître la voie dans laquelle je dois marcher. A quoi me servirait de courir hors du chemin que vous m'avez tracé ? Quel malheur pour moi, si je me mettais en opposition avec vos desseinsi Que voulez-vous que je fasse ? je suis prête, Seigneur : parles, votre servante vous écoute. Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Je veux ce que vous voulez, parce que votre gloire et votre service, mon bonheur éternel et temporel s'y trouvent.
O Marie, mère de Dieu et ma mère, douce étoile du voyageur sur la mer orageuse de ce monde, conduisezmoi vers le port du bonheur éternel. Guidez-moi à travers les écueils, par la voie que Dieu m'a préparée de toute éternité. Faites-moi éonnaître ma vocation, ma place dans ce lieu d’exil, et donnez-moi d’être généreuse et fidèle, afin que j'arrive plus sûrement à la patrie, au séjour du vrai bonheur.
# Prière à saini Josepn. Saint Joseph est le patron spécial de la vocation.
Recoures à lui avec confiance pour connaître les des. !
teins de D triarche ge à là vocati Grand 8 duite du S tre à quel pas que je pend mon | éternel ;: m:
fidèle à la « destinée le heureuse ét
ES
LES M
Il est da panni ces jc vient s’a ls plus dot
otre pla prudence et du lit de vo Vous leur fection, vos Et quand "son est pe aider à bien
Aider à f fant service
han tu “été 84 qu
s0n resion dé- 3 réciter } la prode vous sséement donneze la fidéqu'il est
re sa
re, poids roie dans de courir malheur vos des- 1is prête, Que votre Je veux et votre trouvent, étoile du Jnduisezez-moi à préparée atiou, ma re généent à la
vocation, , les des-
seins de Dieu sur vous. Invoques-le, co glorieux pa triarche 8e plaît À renverser les obstacles qui s'opposent à là vocation de ses serviteurs. Dites-lui pieusement :
Grand saint Joseph, qui avez été si docile à la con-
grâce de connat-
pas que je me trompe sur ce choix important d’où dépend mon bonheur en ce monde, et peut-être mon salut élernel ; mais faites qu’éclairée sur la divine volonté et fidèle à la suivre, je m'engage dans la voie ue m'a
destinée le Seigneur, et qui me doit conduire à 1a bienheureuse éternité. Ainsi soit-il,
me CHAPITRE XX.
Ras
LES MALADES ET LES AGONISANTS
T1 est dans la vie des jours bien pénibles: et panni ces jours, ceux pendant lesquels la maladie vient s’appesantir sur nos Parents ou nos amis, sont : ls plus douloureux.
otre place alors, mon enfant, est autant que la prudence et l’obéissance vous le permettent, auprès du lit de vos pauvres malades,
Vous leur devez votre temps, vos soins, votre af- Rction, vos prières surtout.
Et quand il vous semble son est perdu, oh! redo tider à bien mourir.
Aider à faire une bonne mort est le plus impor. ant service qu’on puisse rendre à un ami. Chern “22 ‘nt Qué vous voudrez, jamais vous ne pores
ai travailler plus efficacement à la gloire de Dieu,
hi vous employer plus utilement pour le prochain, “üi témoigner plus ardemment votre charité
mn
e tout espoir de guélez de zèle pour les
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vos efforts.
Seigneur, ayes pitié de
nous.
Jésus-Christ, ayez, Seigneur, ayez, Sainte Marie, priez pour lui ou pour elle.
Saints Anges et Archanges, priez.
Saint Abel, prie.
Chœurs des Justes, priez.
Saint Abraham, priez.
Saint Jean-Baptiste, priez.
Pontifes et SS. Conurs, priez
Deuvième Partie.
Le Ciel ! le Ciel pour toujours est le résultat do
Appelez un Prêtre dès les premiers jours, entretenez le malade de la miséricorde de Dieu, et, si vous en avez la force, lisez vous-même, à haute voix, les prières des agonisants.
10 Lilanies.
Saint Benoît, prier, Saint François, priesz.
SS. Moines et SS. Ermi-
pries,
tes, Sainte Marie - Madeleine, |
priez pour lui ow pour elle,
Sainte Luce, priez.
Saintes Vierges et saintes
Veuves, priez.
O vous Saints et Saintes
de Dieu, intercédez tous pour lui o# pour elle.
O Dieu, soyez-lui favora- à
ble, pardonnez-lui, Seigneur.
Sogez-lui favorable, délivrez-le, Seigneur.
De votre colère, déliv.
Du péril de la mort, déliv.
D'uve malheureuse mort, délivrez-le, Seigneur.
Des peines do l'enfer, déli vrez-le, Seigneur.
De tout mal,
Par votre Naissance, délr
vrez-le, Seigneur.
Par votre votre Pa Par votre 1 tre Sépul Par votre g rection, Par votre cension, | Par la grâce prit con:
. vrez-le, S Au jour du.
livrez-le, | Réciteze la Sle Vierg Répétez ] pelet, la p
2 corde.
Sortez de « le Père tout-] sus, Fils du 1 10m du Sain!
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des saints M:
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Jour elle, priez.
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se mort, gneur.
ur, délir.
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nee, déli-
ur.
| Par la grâce du Saint-Es.
fer, déli
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Par votre Croix et par votre Passion, déliv, Par votre Mort et par votre Sépulture. déliv.
Par votre glorieuse Résur.
rection, déliv.
, Par votre admirable Ascension,
Ecoutez - nous, Seigneur, quoique nous soyons pécheurs,
Nous vous prions de lui pardonner, exaucez-nous s’il vous plait,
Seigneur, ayez pitié de lai
déliv. ou d'elle.
Jésus-Christ, ayez pitié de lui ou d'elle,
Seigneur, ayez pitié de lui ou d'elle,
prit Consolateur, déli- . vrez-le, Seigneur.
Au jour du Jugement, délivrez-le, Seigneur.
Récitez encore, si vous le voulez, les Lilantes de
| la Sle Vierge ou du S, Nom de Jésus
Répétez partout, en vous servant de votre cha-
pelet, la pieuse invocation : Mon Jésus, miséri. corde.
Prières
Sortez de ce monde, âme chrétienne, au nom de Dieu
| le Père tout-puissant, qui vous a créée, au nom de Jé-
sus, Fils du Dieu vivant, qui a souffert Pour vous; au nom du Saint-Esprit, qui s’est Communiqué à vous ; au 10m des Anges et des Archanges; au nom des Trônes
| et des Dominations ÿ Au nom des Chérubins et des Séra.
phins ; au nom des saints Apôtres et des Evangélistes ; au nom des saints Religieux et des Solitaires ; au nom des saints Martyrs et des Confesseurs : au nom des “intes Vierges, et de tous les Saints et Saintes de Dieu.
16 Vous soyez aujourd’hui dans la paix, et que votre demeure soit dans la sainte Sion, Par Jésus-Christ Notre-Seigneur, Ainei soit-il,
, Je vous recommande à Dieu qui est tout-puissant ; Je Vous laisse à celui dont vous êtes la créature, afin qu'après que vous aurez Pay par votre mort le tribut
| Ts = + LS PYet *
458 | Deuvième Partie.
PE oies
de l'humanité, vous retourniez à votre auteur qui vous a formée du limon de la terre. Qu’une troupe d’Anges bienheureux rencontre donc votre âme à la sortie de son corps. Que le sénat des Apôtres, qui doit juger le monde, vienne au-devant de vous, Qu'une armée triomphante de Martyrs vous accompagne. Qu'une troupe de Confesseurs illustres vous environne, Que le chœur des Vierges vous reçoive avec des cantiques de joie; et que les Patriarches vous embrassent, en vous établissant dans le sein d’un heureux repos. Que Jésus vous montre un visage plein de douceur et de joie, et qu’il vous mette au nombre de ceux qui sont toujours à sa suite. Que l'horreur des ténèbres, que l'ardeur des flammes et la rigueur des tourments vous soient inconnues. Que satan, le plus cruel ennemi des hommes, tremble à voire arrivés, en vous voyant accompagnée des Anges, et qu'il fuie dans Je chaos effroyable d’une éternelle nuit,
Que Dieu se lève et que ses ennemis solent dissipés; et que ceux qui le haïssent, fuient devant sa face ; qu'ils se dissipent comme la fumée, et que les pécheurs périssent devant Dieu, comme la cire fond à l'approche du feu. Que les Justes se réjouissent en la présence de Dieu. Que toutes les légions de l'enfer soient confondues et rugissent de honte, et que les ministres de Satan n’osent vous empêcher d'aller à Dieu. Que Jésus- Christ, qui a voulu mourir pour vous, vous délivre de la mort éternelle. Que Jésus, Fils du Dieu vivant,
vous donne entrée dans la possession des plaisirs de |
l'éternelle qu'étant ur jouissiez à dans les si
Ainsi 80
Nous vo malade, et sauvé le mt cette Âme descendre 8 créature qu mais par v q'ilnyap qui fasse 1 réjouissez sc venez pas d la fureur ox en elle, Car douné la foi elle l'a conse
son cœur, et choses.
Seigneur, :
et les péchés
son Paradis, et que ce véritable Pasteur vous recon- 1
naisse pour être du nombre de sés vuailles. Qu'il vous délivre de tous péchés, et qu'il vous mette à sa droite dans la compagnie de ses Bius. Qu'ii vous fusse ia grâce de voir votre Sauveur face à face, et que vous
soyez toujours en sa présence. Que vous déronmiss
miséricorde, de votre gloi:
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Les Malades et les Agonisants. 359 l'éternelle vérité dont la splendeur est si éclatante, et
qu'étant unie dans la compagnie des bienheureux, vous
jouissiez de la douceur et de Ja contemplation divine dans les siècles des eiècles, Ainsi soit-il.
Nous vous recommandons, Seigneur, l'âme de ce malade, et nous vous prions, Seigneur Jésus, qui avez sauvé le monde, de mettre dans le sein des Patriarches cette Âme pour laquelle votre miséricorde vous à fait descendre sur la terre. Reconnaissez, Seigneur, votre créature qui n’a point été créée par des dieux étrangers, mais par vous seul, Dieu vivant et véritable; parce qu'il n’y a point d'autre Dieu que vous, il n’y en a point qui fasse les ouvrages que vous faites, Seigneur, réjouissez son âme par votre présence, et ne vous sou+ venez pas des anciennes iniquités et des faiblesses que le fureur ou la ferveur d'un mauvais désir a excitées en elle. Car encore qu'elle ait péché, elle n’a pas abandonné la foi du Père, du Fils, et du Saint-Esprit ; mais elle l’a conservée, elle a eu le zèle de Dieu gravé dans son cœur, et à fidèlement adoré Dieu qui a fait toutes choses.
Seigneur, nous vous prions d'oublier ses ignorances et les péchés de sa jeunesse; montres lui votre grande miséricorde, et Souvenez-vous de cette âme dans l'éclat de votre gloire. Que les Cieux lui soient ouverts, et que les Anges se réjouissent avec elle ; recevez-la dans votre 10yaume, Que saint Michel, Archange de Dieu, qui a mérité d'être le prince de la milice céleste, la prenne ‘a sa protection, Qre les saints Anges de Dieu viennent audevant d'elle qu'ils la conduisent dans ln oéleste stt£ ës Jérusaiem. Qu'elle aoit reçue par le bienheureux apôtre saint Pierre, à qui Dieu a donné les clefs du Jaume céleste ; qu’elle soit secourue par l’apôtre saint
LL
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Paul, qui a 6t6 jugé digne d’être un vase d'élection. Que saint Jean, l’apôtre élu de Dieu, à qui les secrets du Oiel ont été révélés, intercède pour elle. Que tous les Apôtres, à qui le Seigneur a donné la puissance de lier et de délier, prient pour elle. Que tous les Saints élus de Dieu, qui ont souffert en ce monde pour le nom de Jésus-Christ, intercèdent pour elle, afin qu'étant délivrée des liens de la chair, elle mérite de parvenir à la gloire du royaume céleste, par la grâce de Notre. Scigueur Jésus-Christ, qui vit et règne avec le Père et le Saint-Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi goit-il.
Seigneur, recevez, s’ii vous plaît, l'âme de votre serviteur (ou de votre servante) dans le port du salut qu'il (ou qu’elle) a espéré obtenir de votre miséricorde.
Ainsi soit-il.
Seigneur, délivrez son âme de tous les périls de l'enfer, des filets des démons, et de tous les maux de l’autre vie.
Ainsi soit-il.
Seigneur, qui avez préservé Enoch et Elie de la mort commune à tous les hommes, délivrez l’âme de votre serviteur (ou servante) de la mort éternelle,
Ainsi goit-il.
Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré Noé du déluge.
Ainsi soit-il.
Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré À
Abraharo de la terre des Chaldéens.
Ainsi soit-il,
Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré Job de ses souffrances,
Isaac des mains de son père qui le voulait immoler, Ainsi soit-il.
Seigneu:
Loth de Sc Ainsi 80 Seigneur Moïse de 1:
Ainsi soi Seigneur Daniel de 1 Ainsi soi Seigneur, les trois jeu la main d'u:
Ainsi soit Seigneur, Suzanne du Ainsi soit Seigneur, David des m Ainsi soit.
Seigneur, 8. Pierre et Ainsi soit- Et de mên vierge et ma ments, nous :
de votre serv lui fassiez la des biens céle Ainsi soit-i
Nous vous
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Dieu, votre e
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secrets
Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré Loth de Sodôme et de son embrasement.
ue tous Ainsi soit-il.
ance de Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré s Saints Moïse de la persécution de Pharaon, roi d'Egypte,
le nom Ainsi soit-il.
qu'étant D Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré
rvenir à Daniel de la gueule des lions.
> Notre- Ainsi soit-il.
Père et Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré les trois jeunes hommes de la fournaise ardente’et de la main d’un roi injuste,
tre ser- Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré
dut qu'il Suzanne du crime dont elle était faussement accusée.
de, Ainsi soit-il, Seigneur, délivrez son âme, comme vous avez délivré érils de David des mains de Goliath et de Saül,
aux de Ainsi soit-il.
Seigneur, délivrez gon âme, comme vous avez délivré 5. Pierre et S. Paul des prisons.
le de la Ainsi soit-il,
âme de Et de même que vous avez délivré la bienheureuse
le. D vierge et martyre sainte Thècle de trois horribles tour-
ments, nous vous supplions, Seigneur, de délivrer l’âme
; délivré de votre serviteur (ou de votre servante), et que vous
loi fassiez la grâce de jouir avec vous de la possession D des biens célestes.
: délivré D Ainsi soit-il.
: æ 2 Nous vous recommandons, Seigneur, l'âme de votre : délivré À serviteur (ou de v:::…; servante). Nous ons prions, D Gauvevr du Mon, + :ecevoir cette âme daas le soin ‘a Bi issac et Jacob, Vous êtes délivré 8 descendu Pour elle ua ciel en terre, qu'elle jouisse de oler, te bienfait dans toute son étendue, Reconnaissez, grand
D Dieu, votre créature qui r'a
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dieux étrangers, mais par vous, qui êtes le Dieu seul vivant et véritable ; car il n’y a point d'autre Dieu que vous, et rien n’est comparabls à vos ouvrages, Sei. gneur, faites jouir cette âme de votre présence ; ce n’est qu’en cela que consiste la joie solide et le vrai bonheur, Ne vous souvenez point de ses iniquités passées et des excès où la violence et l’'emportement de ses passions l'ont malheureusement engagée. Elle a péché, elle l'avoue ; mais elle ne vous à jamais nié. Trinité adora. ble, Père, Fils et Saint-Esprit, elle à conservé la foi et elle a eu le zèle de Dieu ; elle a été fidèie à vous adorer, Ô Dieu qui avez fait toutes choses i
Ne vous souvenez plus, Seigneur, des péchés de sa jeunesse, ni de ceux qu’elle a faits par ignorance. Ne voas ressouvenez que de votre miséricorde, et conduisezla dans le séjour de la gloire, Que les cieux lui soient ouverts. Que les Anges se réjouissent de sa venue, C'est votre créature, à Roi tout-puissanti Qu'elle marche sous l’étendard de l'archange saint Michel, qui est le chef et le conducteur de la milice céleste; que les Anges viennent à sa rencontre, et qu'ils lintroduisent dans la céleste Jérusalem. Que le glorieux apôtre $. Pierre, à qui Dieu a confié les clés du ciel, lui ouvre la porte de cette demeure des Saints. Que l’apôtre saint Paul, ce vase d'élection, vienne à son secours. Que saint Jean, ce disciple bien-aimé, à qui les secrets du ciel ont été révélés, intercède pour elle. Que tous les Apôtres, à qui le Seigneur a donné la puissance de remettre les péchés ou les retenir, prient pour elle le Dicu de toute grâce. Saints et Saintes qui avez souflèrt tant de tourments sur la terre pour le nom de Jésus-
Dieu qui vous a choisis ; mêlez vos prières aux siennes, afin qu'étant libre et dégagée de tous les liens du corps,
Christ, sovez-lui favorables, présentez ses vœux au
elle soit admise à la participation de la gioire côlest:,
par Îles mé avec le Pèr les siècles d
Ainsi soi!
Saints arr du Seigneu:
recevoir et 1
De profun te, Domine :.
audi vocem :
Fiant aur dentes— in :
cationis meæ
Siiniquita ris, Domine quis sustineb
Quia apud est, —et prop am sustinui 1
Sustinuit :
verbo ejus,… ua mea in [x
À custodia Que ad nocte Israel in Dom Quia apud I
BA wi 2
ve ICUTGI&, en
apud eum red
Et ipse redi
eu seul jeu que S, Seice n’est onheur, | et des )assions 16, elle adoraa foi et us ado-
y de &a æe. Ne iduisezi soient “venue, marche 1 est le que les duisent JÔtre $.
uvre la re saint y}, Que rets du tous les ance de elle le souffert > Jésus UE UE siennes, 1 COrPS, céleste,
par les mérites de
Les Malades et les Agonisants.
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui,
avec le Père et le Saint-Esprit, vit et règne dans tous
les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.
Quand le malade est mort.
Saints amis de Dieu, accourez à son secours ; Anges
du Seigneur, venez
au-devant de cette recevoir et la présenter à J ésus-Christ,
âme pour la
PSAUME POUR LES MORTS
De profundis clamavi ad te, Domuine —Domine, exaudi vocerm meam,
Fiant aures tuæ intendentes— in vocem deprecationis meæ,
Siiniquitates observave.
ris, Domine, — Domine, quis sustinebit ?
Quia apud te propitiatio est, —et propter legem tuam sustinui te, Domine,
Sustinuit anima mea in verbo ejus,speravit anima mea in Domino,
A custodia matutina usque ad noctem, — speret Israel in Domino.
Quia apud Dominum mi- PHICUIUIE, — Gi copiosa apud eum redemptio,
Et ipse redimet Israel
Du fond de l’abime je crie vers vous, Seigneur ; — Seigneur 6éeoutez ma Voix.
Que vos oreilles soient attentives—à la voix de ma prière,
Si vous comptez nos iniquités, Seigneur, -qui pourra subsister devant vous?
Mais la miséricorde remplit votre cœur,-et à cause de votre loi j'espère en vous, Seigneur.
Mon âme espère en votre parole, —mon âme a mis sa Confiance en Dieu.
Depuis le point du jour jusqu’à la nuit,—espère en Dieu, Ô Israël.
Dieu est tout miséri.
corde, —le pécheur trouve en lui une abondante rédemption,
C’est lui qui rachète Is-
ex emnibus iniquitatibus ejus.
Y. Requiem æternam dona eis, Domine :
R. Et lux perpetua luceat eis.
YŸ. Requiescant in pace.
R, Amen.
| ornuoe,
Fidelium, Deus, omnium conditor et redemptor, animabus famulorum famularumque tuarum remissionem cunctorum tribue peccatorum; ut indulgentiam quam semper optaverunt, piis supplicationibus consequantur,— qui vivis et regnas in sæcula sæculorum.
Amen.
Fidelium animæ per misericordiam Dei requies-
cant in paca Amen.
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raël ; — il le rachète de toutes ses iniquités.
YW. Donnez-leur le repos éternel, à mon Dieu :
R. Que la lumière éternelle brille sur eux.
.« Qu'ils reposent en paix.
R. Ainsi soit-il.
PRIONS
O Dicu, Créateur et Rédempteur des fidèles, aux âmes de vos serviteurs et de vos servantes accordes la rémission de tous leurs péchés ; afin qu’à l’aide de nos pieuses supplications, ces Âmes obtiennent le pardon qu’elles désirent si ardemment.
vez et régnez dans les siècles des siècles.
Ainsi soit-il.
Que par la miséricorde divine les âmes des fidèles trépassés reposent en paix,
Ainsi soit-il.
O vous qui vi- |
Prière }
Mon Di maladies peler vos | de vos jug naître en « faite, jetez m'intéress sanctifier mission à x rendre la s lable de la à l'accomp je vous de plutôt le sa convaincue
donnée qu Seigneur, n votre grâce pour moi, p Christ et l’i Ainsi soitil
‘Prière à * Seigneur, Père, et qui de ceux qui vous un nor
| dicte l'obéiss | liment d’affe E dans mon cœ [sont chers, « able de la
chète de
r le repos
X, osent en
ur et Rélèles, aux iteurs et accorde ous leurs l'aide de lications, nt le parent si aras qui vi-
À iséricorde
les fidèles ten paix.
dans les
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LE Prière pour. demander la guérison d'un malade.
Mon Dieu, qui permettez ou envoyez même les maladies pour éprouver vos serviteurs, leur rappeler vos bienfaits, leur inspirer une sainte crainte de vos jugements, les ramener à la vertu et faire naître en eux des saints désirs d’une vie plus parfaite, ème un regard de bonté sur le malade qui m'intéresse ; adoucissez ses maux, fuites-les Jui sanctifier par la patience et par une entière soumission à votre volonté adorable ; daignez enfin lui rendre la santé, et avec elle la résolution inébranlable de la consacrer désormais à votre service et
ürist et l’intercession de Marie conçue sans péché. Ainsi soitsil.
‘Prière d'un enfant Paur son père et sa mère,
Seigneur, qui me permeltez de vous appeler mon Père, et qui daignez l'être en effet, souvenez-vous de ceux qui, Par rapport à moi, Partagent avec VOUS un nom si tendre. Ecoutez des vœux que me
| dicte l’obéissance à vos ordres, et qu’anime un sen- |liment d'affection que vous avez *CUS-Môme gravé dans mon cœur. Conservez-moi ces parents qui me [sont chers, et auxquels, après-vous, je suis rede-
le de la vie et de tous les avantages dont je
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jouis sur la terre, Répandez sur eux toutes sortes de bénédictions spirituelles et temporelles ; mais préservez-les du plus grand de tous les maux, qui est le péché; que nous n'attirions jamais les uns sur les autres, ces terribles malédictions que le crime d’un seul attire quelquefois sur des familles entières. Faites-moi trouver, Ô mon Dieu, dans leur vigilance ct leurs soins, un conseil, une ressource, un appui pour toute la suite de ma vie, comme j'espère leur procurer, par ma parfaite obéissance, toute là consolation qu’ils ont droit d’attendre de moi. Surtout, réglez leur tendresse et sanctifiez les projets qu’ils forment à mon occasion, afin que jamais mes intérêts temporols ne puissent balancer, en rion, ma félicité éternelle, Couronnez enfin tous vos dons, Seigneur, par la plus grande de toutes les wrâces : faites qu’un même bonheur réunisse à ja- “is dans le ciel ceux que tant de liens-unissent si rsitement sur la terre. Ainsi soit-il,
# Prière d'une orpheline.
Dieu de bonté, daignez écouter la voix d'une
gémisgeemente: «4 Non. {un n’ne pas gahandonnéa tu Fe] Le 4 : ATvVés; v+ La ee ru sPTRES : À
‘ as dans le Ciel un Père qui t'aime et qui veille ‘“ sur toi ; il te tendra une main secourable, chaque
‘“ fois que tu l’appelleras à ton secours. ”
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0 Marie!
(Œur se sor
Prières Lnverses,
Les sortes 08; mais aux, qui ; les uns s que le familles lans leur essource, >, Comme éissance, endre de stiflez les 1 que ja- Jalancer,
me ‘ter dans vos bras ; c'en est assez Ï endre com-
pierre.
ivin J ésus, mon Sauveur et mon m
odèle, faites nfin tous que je mérite les regards do miséri i outes les Pèr t
isse à ja-
n toutos choses à votre exemple, 1issent si ô mon bon Maitre, je veux Ôtre l’enfont soumise du meilleur des pères,
je veux croitre en sagesse el Mn grâce, jusqu'à ce que j'arrive h celle mesure
ix d’une sulerez 108 larappelé à Yeux ; là, vous me réunirez, je l'espère, z donnés ceux que j'ai aimés, et cet espoir, à bon Jésus, mo ce. Que D sole et me soutient.
soumets
st Capa-
» seule et Et Smblé me dire que J'ai plus de droits que les jonnée à Muutres à vos bontés, à vos tendresses. O larie ! la vie? ltes-vous pas l'espérance de o pleins de Milus? O es 1 sde * Je n'ai plus de ui veille ICi-bas, soyez ma Mère, 6 Marie ! j'irai à vous à
ne enfant à sa mère, et vous frotte me voix chaque fois que je vous dirai mes
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peines et mes inquiétudes. Apprenez-moi à mériter les bontés de mon Père céleste, et à imiter Jésus, mon divin modèle : gaidez mon inexpérience dans les embarras de la vie; dirigez toutes mes démarches, toutes mes actions, afin qu’elles soient bénies de mon Dieu. Vous qu’on n’a jamais invoquée en vain, Marie, prenez-moi pour votre vnfant,; votre Cœur ne se repentira pas de cette charitable adoption : je suis peu digne, il est vrai, d’une si insigne faveur, mais j'ai un cœur qui sait aimer, et je vous aimerai, Ô tendre Mère; je vous obéirai en toutes choses avec confiance et dévouement. Ainsi soit-il,
Prière d'un enfant coupable, après sa con ‘‘rsion.
Douce et miséricordieuse Vierge Marie, par votre intercession et par la grâce de Dieu, j'ai eu le bonheur de sortir des ténèbres où j'étais plongée. Mais je suis faible et chancelante encore, mon pauvre cœur saigne partout où j'ai frappé pour le détacher du mal, je traîne péniblement le reste des liens que j'ai rompus, je regrette et j'envie les joies coupables auxquelles j'ai renoncé, j'ai peur de retomber, 0 bonne Mère, achevez votre ouvrage, soutenez-moi, écoutez ma prière :de tout ce que j'ai voulu, de tout ce que j'ai pu désirer ou rêver, je ne demande plus qu’une chose, et je la demande sincèrement, malgré les murmures du corps et les rébellions de l’esprit, je veux persévérer dans votre service.
Hélas ! Sainte Vierge, bien que j'aie peu vécu, boaucoup de personnes dans le monde ont souffert et péché à cause de moi. Souvenez-vous d'elles, accordez-leur votre appui, ne permettez pas que, tandis que j'aurai le bonheur de me sauver, olles
aient le malheur de se perdre. Fuites-leur la grâce.
que vous m'avez faite malgré mon indignité, et que
Bor jeme pleins
'excè, courir Quels sublin | votre c vous :
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“expiation de mes péchés, pour satisfaire à la justice divine et pour mériter un jour la récompense et. la gloire des Saints. Ainsi soit-il.
Prière pour son confesseur.
8. François de Sales nous donne les avis suivants par rapport à notre confesseur :
“ Demandez à Dieu ce guide sacré, plein de charité, de science .et de prudence; ét quand vous aurez téouvé cet ami fidèle, que l'Ecriture sainte appelle un trésor, ne le considérez pas comme un homme, mais qu'il soit toujours pour vous un ange descendu du ciel pour vous y conduire.
“ Confessez-vous à lui avec le respect d’une fille pour son père. Cette amitié doit être forte et douce, toute sainte, toute sacrée, toute spirituelle.
“4 Je voudrais qu’en la confession on:portât grand honneur aux confesseurs, qu'on estimät beaucoup tout ce qu’ils disent, même lorsque leurs conseils n’obligent pas sous peine de péché et sont de sime ple dévotion.
+ Ne murmurez jamais contre le confesseur, ei n’en changez pas aisément. Bien que cela puisse être dans certains cas pérmis ou même préférable,
il ne faut pas le faire à la légère, ni pour des cau-
ses peu importantes.
« Rappelez-vous erfin que uous avons quelque
réciproque obligation avec les confesserrs en l'acte
de la confession. Ce qui se dit sous le secret de la
pénitence est tellement sacré qu'il ne doit pas s répêter hors du saint tribunal. Tenons-le donc
ses em — ŒŒL Lay
manhé À maine d'une raison particulière de bonne
VUVLAT & Iivir
édification. *
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» Qui avez bien voulu me donner un
ma faiblesse, un Consolateur dans mes
Daignez, Seigneur, lui com-
lumières célestes, afin qu’il me con-
pou de ferveur. Ne me
S, donner au miel un Punissez pas, 6 mon Diéu, véritable état
» la patience, la tendresse, la prudence
erre je devienne
ciel, Ainsi soit-il.
Prière à Saint Louis de Gonzague.
? Saint Louis, orné d’une pureté an élique, je
ve's recomma
Ne permettez
Cun6 faute contre la Sainte vertu
le verrez en d
; nde d'une manière chusteté de mon Ame
particulière la
et de mon corpt, Je vous con-
Pus que je tombe jamüis dans au-
anger da
toute pensée, toute affecti lant À ma mémoire le souvenir de l’Eternité et de
Jésus crucifié,
. CŒur le sentime
imprimez nt de Ja c
», Mmeis quand vous PéCher, cloignez de moi on Sensuëlles ; et rappe-
profondément dans mon rainte de Dieu ; donnez-
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moi le divin amour, afin que, vous imitant sur la terre, je mérite de jouir de Dieu avec vous dans le ciel. Ainsi soit-il. (100 jours d'indulgences une fois le jour). 3
* A Prière pendant la maladie.
Seigneur, vous m’'aviez donné la santé pour vous servir; vous m’envoyez maintenant la maladie, . soye”: béni en toutes choses.
La maladie est une expiation, la maladie est une épreuve, êlle est une occasion de mérites, faites, Seigneur, que j'en fasse un bon usage.
e permettez pas que je vous offense par mon impatience, mes murmures, mes exigences, mais que je me résigne, de grand cœur, à tout ce que vous voudrez de moi.
Vous savez ce qui m'est avantageux ; faites donc,
Seigneur, votre sainte volonté.
Ne jermettez pas que je scandalise ceux qui ont soin de moi, par mon peu de résignation, ni que je les bless: par mon peu de reconnaissance.
Rendez-leur, Seigneur, tout ce qu'ils font pour moi ; je vous offre, pour leur salut et pour le mien, les souffrances qui m’accablent, et pour les rendre plus méritoires, je les unis à celles de Jésus-Christ
‘ sur la croix. Ainsi soit-il.
Prière pour demander la paix intérieure.
Dieu de paix, plus que jamais je désire, je cherche la paix de mon âme; je désire ce bien préférablement à tous les biens de la terre., Dieu de paix, gi jamais je vous ai demandé une grâce avec instance, avec empressement, avec un désir sincère et ardent. ‘le l'obtenir, c’est la grande grâce que je sollicite aujourd’hui, la paix de mon âme, la tron
aitant sur la ous dans le ices une fois
té pour vous la maladie,
adie est une rites, faites,
se par mon ences, mais tout ce que
; faites donc,
eux qui ont n, ni que je nce.
s font pour Jour le mien, ur les rendre Jésus-Christ
Lérieure.
sire, je cherbien préféra- Dieu de paix, ce avec insdésir sincère
grâce que je
âme, la tron
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pour moi, j fable
le monde ne peut ô mon Di Û
à la conscience même le ver rongeur qui la déchir n le peter su contraire, celle qui possède le don de
des délices
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à der Seigneur, qu'ap- ) " AN CLes-vous pas infi- Fr &imable et digne d’être aimé ? as
Deuxième Partie
donc voudrais-je attirer sur moi l'estime ct l’affet-
tion des créatures ? Le désir habituel que j'éprouve
d’être aimée et estimée devrait me couvrir de confusion ; car enfin je ne suis que misère et faiblesse, et à peine devrais-je me supporter moi-même, ou plutôt je ne devrais m’aimer que par charité, et comme on aime par charité un étranger inconnu, Vous seul, Ô mon Dieu, méritez tout mon amour, mon cœur ne doit être occupé que de vous, vous devez posséder toutes ses affections. Si je m'aime, c'est pour ma perte; si je veux être aimée des autres, c’est encore pour ma perte ; votre amour seul est précieux, Seigneur. Quand on vous aime, le cœur devient pur et content ; et quand on a le bonheur d’être aimé de vous, on goûte la joie et la paix des enfants de Dieu. Il avait bien compris ce que vaut le pur amour, le Saint qui s’écriait : Mon Dieu et mon lout ! Elle l'avait également compris, cette illustre Sainte qui répétait avec effusion: Dieu seul! Dieu seul! Quel a été déjà jusqu'ici mon orgueil ! Que mon aveuglement a été profond ! Je me suis aimée moi-même, j'ai voulu être aimée des autres, je me suis presque aimée seule, je n'ai aimé les autres que pour moi, et j'ai désiré qu’on me préférât aux autres. Ma vaine délicatesse s’afligeait à l'excès, à la moindre apparence d’oubli, d’indifiérence ou de mépris, et lorsque les’ autres avaient besoin d’une charité affermie pour supporter mes défauts, lorsqu'il n'y avait en moi que des faiblesses désolantes et les plus profondes misères, créature idolâtre de moi-même, j'exigeais des altentions et des égards; je déplore aujourd’hui ma folie, je renonce à la vanité de mes pensées et de mes désirs. Si Dieu a mis dans nos cœurs la faculté et le besoin d'aimer, s’est pour que nous nous attachions à lui; et certes, s’il a rendu les autres capables d'aimer, ce n'est point pour que leur
nn = nas
time et l’affet. que j’éprouve ouvrir de cone et faiblesse, moi-même, ou ar charité, et nger inconnu, ; mon amour, le vous, vous Si je m'aime, aimée des aure amour seul vous aime, le d on a le bonjoie et la paix ompris ce que ait: Mon Dieu compris, cette ffusion : Dieu jusqu'ici mon Jrofond ! Je me ré aimée des le, je n’ai aimé qu'on me prése s’affligeait à 1bli, d’indifié.
autres avaient supporter mes | que des faindes misères, cigeais des atujourd’hui ma pensées et de s cœurs la faque nôns nous
ndu les autres :
Jour que Jeur
| TOUS ne voyons pas sont éternelles,
Prières Diverses. 375 affection s'arrête à un ob
Dès ce Moment, Ô mon Dieu, je ne désire plus qu’on m'aime ni qu’on m'’estime ; il suffit qu’on me supporte ct qu’on me souffre Pour l'amour de vous, Punissez-moi, 6 mon Dieu, si je tourne encore les affections de mon cœur vers quelque objet créé ; punissez-moi, si je désire encore l'estime et l’affection des autres, délicate et sensible
Plus j'ai besoin d’être privée et
» Ô mon Dieu, j'écouterai avec attention ces paroles que l'Eglise met dans Ja bouche du Prêtre : Sursum corda. Elevez vos cœurs, et toujours je répondrai avec sincérité : Le mien est
| à vous, Seigneur. Ainsi soit-il.
Prière dans l'affiction au Credo de la douleur.
Je crois, Ô mon Di gnation, j'achève en moi la Passion de Jésus-Christ,
Je crois q ( » €n ce monde, est dans les 8émissements et la douleur, jusqu'à ce que soit venu pour elle Je jour de la Manifestation du Fils de Dieu,
Je crois que nous n'avons point ici-bas de demeure stable ct paisible, et qu'il en est une autre dans l'avenir, plus brillante et plus belle,
© crois que tous les événements quels qu'ils soient, heureux ou malheureux, tristes, joyeux ou
pleins de larmes, contribuent au bien do ceux qui aiment Dieu,
Je crois q
el de gloire, si nous cherchons non pas C0 qui se voit, mais ce q
tü0ses que nous Voyons sont pass
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‘Je crois que Dieu essuiera toutes les larmes dans les yeux des justes; que ni le deuil, ni les gémisse. ments, ni la mort ne pourront plus rien contre eux, “et qu'ils jouiront d’une paix et d'un bonheur que rien n’altérera plus. |
Je crois que nous verrons Dieu face à face, et qu'auprès de Dieu nous retrouverons, pour les ai. mer sans fin et d’un amour indicible, tous ceux que nous avons aimés sur la terre et qui sont morts
ans la paix du Seigneur. : :
Je crois, Ô mon Dieu, que tout vient de vous . le bonheur et l’adversité, le bien-être et la souffrance ;que vous envoyez à chacun avec une bonté toute paternelle la douleur qui lui est nécessaire pour le sanctifier, et que vous mesurez à chacun la part qu'il est capable de supporter. |
Aussi, mon Dieu, j'adore, je bénis votre Sainte, adorable et aimable volonté! Ainsi soit-il. ‘
; .* js,
Prière pour le repos de l'âme d'une mère.
O mon Dieu, je ne laisse pas de pleurer en votre présence pour celle qui vous a si fidèlement servi, pour celle qui, après m'avoir porté dans son sein pour me faire naître à la lumière passagère de ce monde, me porta depuis dans son cœur, afin de me faire renaître à votre lumière éternelle.
: O Dieu de mon cœur, Dieu de miséricorde, quel que sujet que j'aie de me réjouir en vous et de vous rendre grâces de tout le bien que fit ma mère pen-
‘dant sa vie, je veux laisser à part, quant à présent, toutes ses bonnes œuvres, et je viens implorer au-
‘près de vous le pardon de ses péchés. Exaucez-moi,
‘je vous en conjure, par les mérites de Celui qui fut
attaché pour nous à une croix, et qui, maintenant
nous.
‘assis à vôtre droite, ne cesse d'intercéder pot à
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les larmes dans ni les gémisseien contre eux, n bonheur que
* Je sais que votre servante a pratiqué les œuvres de miséricorde, et qu'élle à ‘pardonné du fond de
face à face, et ns, pour les ai.
ble, tous ceux qui sont morts
r Votre justice, parco que vous êtes fidèle dans vos Promesses, et que VOUS avez promis Ja Miséricorde à ceux qui auront été miséricordieux, :
€ crois que vous avez déjà fait!
que je vous demande : et _cepen puissent les pri je
vient de vous .
tre et la soufavec une bonté |_est nécessaire ‘ez à chacun la
is votre sainte, oit-il.
une mère.
leurer en votre lèlement servi, dans sôn sein assagère de ce ur, afin de me le, éricorde, quelous et de vous ma mère peniant à présent, IS in:plorer au ; Exaucez-moi, e Celui qui fut ai, maintenant iercéder pour
ue rien ne puisse donc l’ar- 6 Son Dieu: que l’ennemi Par la ruse, ni Par la force, à la
repose dans Ja paix
LITANIES DIVERSES
Lilanïes de PAnge Gardien. | Seigneur, AYez pitié de nous, ‘ .
nS-Christ, ayez pitié de nous. | ; ee igneur, ayez pitié de nous, ae désns, PROS, re Fa LUS CXRUCEZ-NQUS, RU ee Père céleste, 'qüi'êteg Dieu, ayez pitié de nous. 18, Rédempteur du moude, qui êtes Dieu,
” ayez.
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Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez, Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayes, Sainte Marie, Reine des anges, priez pbur nous,
Ange du ciel, qui êtes mon gardien, priez pour moi. Ange du ciel, que je révère comme mon prince, priez. Ange du ciel, qui m’avertissez si eharitablement, priez, Ange du ciel, qui me donnez de sages conseils, priez.
Ange du ciel, mon zélé tuteur, nriez, Ange du ciel, qui pourvoyez à mes besoins, priez, Ange du ciel, qui m’aimez tendrement, priez, Ange du ciel, mon consolateur, priez, Ange qu ciel, qui m'instruisez de mes devoirs, priez, Ange du ciel, mon bon pasteur, priez,
Ange du ciel, qui me surveillez en toute rencontre, priez pour moi.
Ange du ciel, qui veillez continuellement à ma garde, priez pour moi.
Ange du ciel, qui me secondez dans mes entreprises, priez pour moi.
Ange du ciel, qui intercédez pour moi, prier.
Ange du ciel, qui me portez entre vos mains, priez,
Ange du ciel, qui me dirigez dans toutes mes voies, priez pour moi.
Ange du ciel, qui présidez à toutes mes actions, priez.
Ange du ciel, mon charitable défenseur, pries.
Ange du ciel, qui me conduisez avec sagesse, pris.
Ange du ciel, qui me mettez à l'abri des dangers, priez.
Ange du ciel, qui m’enseignez les vérités du salut, priez.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Seigneur.
Y. Priez pour nous, saints Anges Gardiens ;
R. Afin que nous soyons dignes des promesses ds à
Jésus-Christ.
r nous, ; pour moi.
prince, priez.
lement, priez,
nseils, priez.
priez, D8, priez, priez, priez, voirs, priez,
priez, to rencontre,
it à ma garde, es entreprises,
prier, ains, priez, tes mes voies,
actions, priez,
priez.
esse, priez.
dangers, priez.
du salut, priez.
lu monde, par-
u monde, exaulu monde, ayez
rdiens ; « 8 promesses d2
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ORAISON
Dieu tout-puissant et éternel, qui, par un effet de votre ineffable bonté, nous avez donné à tous un Ange Gardien, faites qu j'aie pour celui que vous m'avez accordé dans votre miséricorde, tant de respect et d'amour, que, protégée par les dons de votre grâce et par son sæcours, je mérite d'aller dans la céleste patrie vous contempler avec lui dans l'éclat de votre gloire, Par Notre-Seigneur Jésus-Christ, Ainsi goit-il,
Pieuses invocalions à l'Ange Gardien.
Bon Ange, mon conseiller, inspirez-moi ; Bon Ange, mon défenseur, protégez-moi ; Bon Ange, mon tendre ami, aimez-moi F Bon Ange, mon consolateur, fortifiez-moi r Bon Ange, mon frère, soyez toujours près de moi |
| Bon Ange, mon maître, instruisez-moi ;
Bon Ange, mon pasteur, guidez-moi ;
Bon Ange, témoin de toutes mes actions, purifiez-moi ; Bon Ange, mon aide, soutenez-moi $
Bon Ange, mon vigilant gardien, secourez-moi ;
Bon Ange, mon intercesseur, priez pour moi ;
| Bon Ange, mon Age GHAtaur, parlez pour moi ; e
Bon Ange, chargé de ma conduite, dirigez-moi ; n Ange, mon guide, restez près de moi; Bon Ange, ma lumière, éclairez-moi ;
Ange de Dieu qui êtes mon gardien, et à la solltitude de qui m'a confié la Providence divine, ‘clairez-moi. Ainsi soit-il.
(100 jours d'indulgence chaque fois, indulgence bénière Chaque mois.)
SOuvehez-Vous, 6 mon bon Ange Gardien, que
k Seigneur vous ayant confié le soin de mon âme,
ee SAR PR RC à
Deuxième Partie
vous en êtes devenu le protecteur et l'ami, Aussi,
‘pleine de confiance en votre bonté que je n'ai ja
mais sollicitée en vain, je viens à vous mon bon Ange, mon frère, et quoique j'ai souvent méconnu vos tendres soins, j'implore votre puissant secours, Ne me le refusez pas, Ô le saint Ami de mon âme;
écoutez ma prière et exaucez-la. Ainsi scit-il.
Lilanies de Sainte Anné Mère de la Sainte Vierge.
Seigneur, ayez pitié de nous, : .
Jésus-Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Pére céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Dieu lé Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez. Esprit-Saiat, qui êtes Dieu, ayez.
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez, Sainte Anne, priez pour nous. |
Sainte Anne, aïcule de Jésus-Christ, prie. R Sainte Anne, mère de Marie toujours vierge, prie. Sainte Anne, épouse de Joachim, _priez.
Sainte Anne, belle-mère de saint Joseph, priés. Sainte Anne, arche d'alliance, pries.
Sainte Anne, issue de la race royale, "'pries, Sainte Anne, la joio des Anges, > pri.
Sainte Anne, fille des patriarches, priez.
Sainte Anne, oracle des prophètes, paies Sainte Anne, lu gloiro dos saints, .,. prie Sainte Anne, le sontien des prêtres, price Sainte Anne, nuése resplendissante, . .: prices, Sainte Anne, remplie de grâces, pres Sainte Anne, modèle d'obéissance, pries.
Sainte Anne, modèio do dévotion, .. +: pré Sainte Anne, modèle de patience, se pries
Bainte Anne, rempart de l'Eglise, FO prié
l'ami, Aussi que je n'ai ja.
vous mon bon vent méconnu issant secours.
i de mon âme;
si scit-il.
, Sainte Vierge.
de nous.
| êtes Dieu, ayez. a ayez.
ayez, priez. à ierge, prie.
pricz, , lorsque vous la présentâtes au temple ; pré- )h, PE unter nous vous-même, grande Sainte, à Jésus et à | PE rie : soyez auprès d'eux notre avocate et notre pro- PE ictrico, Que ne devons-nous pas espérer de votre priés. &édit, si nous avons le bonh
oh pas oi
Lilanies Diverses. 381 Sainte Anne, refuge des pécheurs,
priez,.
Sainte Anne, secours des chrétiens, priez.
Sainte Anne, Conselatrice des affigés, priez. Sainte Anne, institutrice des vierges, ‘ priez.
Sainte anne, protectrice de celles qui élèvent 1a
-nesse, priez pour nous. FRS Sainte Anne, l'aide de ceux qui ont recours à vous, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde
donnez-nous, Seigneur. à :
Agueau de Dieu, qui ffacez les péchés du monde,
jeu-
priez.
») par-
exaucez-nous, Seigneur, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Seigneur, jo . Dieu à aimé sainte Anne; R. Il a chéri ses vertus. …
Q | eur de trouver grâce devant :
O8! * Ainsi soit-il, ts
Ets , ie * ken ;
| Lilanies de Sainte Philomène...
Migncur, ayez pitié de nous. : MER us-Obrist, nÿez pitié de nous. 0 Etigneur, ayez pitié de noue. 5e Jus, écoutez-nous, ‘5.
sus, EXAUCEZ-NOUS, . | | k N ‘re céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de nous, : “|
*« FL “ws à
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Dieu le Fils, Rédempteur du mondef ayez, Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ayez.
Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, priez, Sainte Marie, Reine des vierges, priez pour nous.
Sainte Philomène, vierge sage, priez, Sainte Philomène, vierge fidèle, priez, Sainte Philomène, vierge digne de toutes louanges, prier. Sainte Philomène, lis né parmi les épines, priez. Sainte Philomène, l'émule des anges, . priez, Sainte Philomène, miroir de la vraie piété, priez,
Sainte Philomène, prodige d’innocence et de sainteté,
prieé pour nous.
Sainte Philomène, sanctuaire de toutes les vertus, prier,
Sainte Philomène, victorieusé des tyrans, priez. Sainte Philomène, le modèle des vierges, priez, Sainte Philomène, l'appui des orphelins, priez.
Sainte Philomène, la consolatrice des cœurs aflligés, priez pour nous,
Sainte Philomène, que les malades aiment à invoquer, priez pour nous. .
Sainte Philomène, la protectrice de tous ceux qui vous honorent, priez pour nous.
Sainte Philomène, la gloire de Jésus-Christ, votre divin époux, priez pour nous.
Agneau de Dieu, qui eÆacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exat- .cez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, aytr pitié de nous, Seigneur.
Y. Priez pour nous, vierge sainte, illustre martyre, R. Afin que nou: nous rendions dignes des promesses
de Jésus-Christ.
GRAISON.
Daignez, Scigneur J ésus, nous faire trouver dans la protection de Sainte Philomène le seçours que réclamf
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ayez, notre indigence, afin que nous recevions, par son inter. ayez. cession, les grâces dont vous êtes la Source, et qui nous priez, sont nécessaires pour arriver à la sainteté, Nous vous jour HOUS, en supplions, à Dieu qui vivez et régnez dans tous les | priez, siècles des siècles, Ainsi goit-il.
priez, .
"100AN SES, Le Prière en forme de lilanies, pour demander & Dieu es, Er | la grâce d'une sainte mort.
priez.
été, priez.
Seigneur Jésus, Dieu de bonté, Père des miséricordes, je me présente devant VOUS, avec un cœur humilié, confondu et brisé de douleur; je vous recommande ma dernière heure ct ce qui doit la suivre.
1. Quand mes pieds immobiles m'avertiront que ma Course Cn Ce monde ost près de finir, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi.
2. Quand mes Jeux, obscurcis et troublés des approches de la mort, porteront leurs regards tristes et Dans Vers vous, miséricordieux J ésus, ayez pitié e moi,
3. Quand mes lèvres, faibles et tremblantes, pronon- @ront pour la dernière fois Votre adorable nom, misé-
| ricordieux Jésus, ayez pitié de moi.
4, Quand mes joues, pâles et livides, inspireront aux assistants Ja compassion et la terreur,
igné des sueurs do
ine, miséricordieux J ésus,
> et de sainteté, les vertus, prier, ns, priez.
8, priez, s, priez.
| cœurs afligés, ent à invoquer, US CEUX Qui VOUS us-Christ, votre | du monde, par-
du monde, exat-
| du monde, ayes
illustre martyre; es des promesses
troublé par la vue de mes ini.
quités et par la crainte de votre j ustice, Inttera eontre «18e des ténèbres qui voudrait me dérober la vue do
*08 miséricordes, et me jeter dans le désespoir, miséri. cordieux J: ésus, ayez pitié de moi.
Quand mon faible SŒRr, aC6ab]é par l'impression
trouver dans la urs que réclanf
de ta maladie, sera saisi des hosrates de la mort, et
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épuisé par les effôrts qu'il aura faits contre les ennemis de’ son salut, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi.
pi - M Quand ; je vérserai les dernières larmes, symptôme de ma destruction, recevès-les en sacrifiée d’expiation, afin que j'expire comme ‘une victime de pénitence ; et, dans ce terrible moment, miséricordieux sons ayes pitié de moi.
9, Quand mes parents et mes amis, assemblés autour de ,moi, g'attendriront sur mon état, et vous invoque- : ront pour. mOi, ! tuiséricordieux Jésus, ayez pitié de moi, . "10. Qfiand ‘j'aurai pérdu l'usige de tous mes sens, que le monde ‘entier aura disparu pour moi, que je serai dans les oppressiôns ‘dé ‘ma dérnière'sgonie et dans le . re de’ la mort, ru Jésus, ayez pitié de
oi.
Eh Quand les derniers soupirs" ‘dé mon cœur presse- : ront - mon - âme ‘ de sortir de mon ‘corps, ‘ recevez- es comme veñant d’üne sainte impatience d'aller à vous.
* 12. Quand mon âme, sur le bord dé més lèvres, 80rtira pour toujours de ce monde, et laissera mon’ corps pâle, ‘glacé et sans vie, acceptez la destrüction dè mon être comme un hommage que je veux rendre à votre souveraineté et à votre toute-puissance. ;
*,18. Enfin quand mon âme paraîtra devant vous, et
que vous la jugerez sur toutes ses œuvres, nc la rejettez |
ps’ de dévaânt votre face ; mais, Ô miséricordieux Jé ésus, ayez ue de moi. Ainsi soit-il.
Lilanies de l'Immaculée Conception de la très-sainle Vierge... |
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous. ” Seigneur, ayez pitié de nous.
“Jésus-Christ, écoutez-nous.
Jésus-Christ, exaucez-nous. ‘ " ,"",
[E , à LE “ k FRS à RENE ES MY RTS En VON D EE p
Pà Die Esf Tri Vieï n Vier Fille Mèr Epor Tem] Imag Auro Arch pri ier Vierg prie Reine sine ISper Etoile Tour i Rose i:
Olivier pries Modèle Cause :
Colo nn Fontair Signe i Rèple ir Maison priez cre il Lumière
le la mort, et re les ennemis itié de moi.
1es, symptôme e d’expiation, Jénitence ; et, iX Jésus, a yo
semblés autour vous invoquez pitié de moi, ous mes sens, oi, que je serai nie et dans le , ayez ‘pitié de SN de |
n CŒœur presse- 3, ‘ recevez-les aller à vous.
és lèvres, s0rera, MON‘ EOTPS ‘üttion dè mon rendre à votre
levant vous, et
, nc la rejettez |
vordieux Jésus,
> la très-sainle
Trinité sain Vierge imm nous,
Colonne imma
Signe immacul gle immacul 4$0n immac
priez Pour nous.
4 IMmaculée de notre selut, 1ere immaculée des anges,
Père céleste, qui êtes Di Dieu le Fils, | Ad mr
Esprit-Saint
toutes le
8 perfections,
duse immaculée de notre bonheur,
culée de notre foi,
é et certain du
ée de la plus parfaite obéissance,
ulée de la
ontaine i 6 | ne Immaculée de l'amour divin,
» ayez pitié de nous.
monde, qui êtes Dieu, ay4 ayez.
yez
our
priez.
priez, priez, priez.
priez.
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, Couronne immaculée des patriarches, prier, Afi Gloire immaculée des prophètes, priez, e Docteur immaculé des apôtres, priez, d Force immaculée des martyrs, priez, M Soutien immaculé des confesseurs, priez, Afin Pureté immaculée des vierges, priez, de Joie immaculée de ceux qui espèrent en vous, priez Afin
pour nous. pr Avocate immaculée des pécheurs, priez, ‘ass Guerrière immaculée, la terreur des hérétiques, priez. Afin Mère et tutrice immaculée de notre petite famille, priez 8ot pour nous. « | sist Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, etc. Afin « . Priez pour nous, Vierge sainte et immaculée. que
R. Afin que nous devenions dignes des promesses de de Jésus-Christ votre Fils. Afin q ORAISON. bles
Dieu tout-puissant et éternel, qui ordonnez à votre n Al glise de célébrer la gloire de l’Immaculée Conception ah de la Mère de ‘re divin Fils, faites, nous vous en sup > plions, que ceux _:i l’honorent pieusement sur la terre, ae jouissent un jour dans le ciel de l’éternelle béatitude. LA Ainsi soit-il, spas Ê Dy«
Lilanies de la jeui'e fille. A
Seigneur, je suis votre humble servante, ayez pitié de n qu, moi et écoutez-moi. paren Sainte Marie, Mère et Protectrice spéciale de la jeu: jours nesse chrétienne, priez pour moi. Ô Mar Sainte Marie, modèle parfait de la jeune fille et de la que fename chrétienne, priez pour moi. D ctche Afin que ma jeunesse soit pure et sainte comme la vt à de vot tre, assistez-moi, Ô Marie! tez-mo Afn que le souvenir de ma première communion et dé @ 40û que promesses que j'y ai faites à Dieu soutienne mon âme, à te ari
assistez-moi, Ô Maries!
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prier, Afin que, à votre exemple, l'amour des choses divines priez, et le désir des biens Spirituels détournent mon cœur priez, des illusions qui,perdent la jeunesse, assistez-moi, 6 priez, Marie!
priez, Afin que je m’applique avec ardeur à la Connaissance priez, des sublimes vérités de la foi, a
ssistez-moi, à Marie !
bn vous, priez Afin que, souvent altérée des biens célestes, je m'a proche des sacrements avec de saintes dispositions, priez, assistez-moi, à Marie!
tiques, - priez.
e famille, priez lu monde, etc.
immaculée,
promesses do
fin que, toujours la prière soit la vie de mon âme, et que je trouve mon bonheur dans l'accomplissement e tous mes devoirs, assistez-moi, Ô Marie]
Afin que jamais les vanités et les plaisirs si méprisables du siècle ne séduisent mon Cœur, assistez-moi, Ô Marie !
fin que, par üne simplicité digne autant q je montre un profond mépri
onnez à votre lée Conception 18 VOUS en Sup nt sur la terre, elle béatitude.
1e modeste, $ pour le luxe, assistez.
ayez pitié de iale de la jeu:
fille et de la
écompense, assistez-moi, Marie |
que, ornée de décence AUX yeux des hommes, pure et chaste aux Jeux du Seigneur, je me rende digne
de votre amour et de vos faveurs Maternelles, assis. tez-moi, Ô Marie!
* que Dieu daigne me faire Connaître ma vocation, à gue rien d’humain ne m'en détourne, e! N
» comme la vi
amunion et de À enne mon âme, assistez-moi,
Deuxième Parlie
‘Afin que mon amour et ma dévotion pour vous ne s’af. Qc faiblissent jamais dans mon cœur, assistez-moi, à Marie! ; Qu
Du dégoût et de l'oubli de mes devoirs religieux, pré- I servez-moi, à Marie! Êt
De l'éloignement des sacrements, préservez-moi, Ô d Marie! , L
Des lectures et des fréquentations dangereuses, préser- X vez-moi, Ô Marie! R
Des égarements du cœur et de l'esprit, préservez-moi, Seig ô Marie!
De l'entraînement et de l'aveuglement des passions, M préservez-moi, Ô Marie ! pout
De l'attachement aux vanités et aux futilités de la vie, de 1 préservez-moi, Ô Marie! amie
De la légèreté et de l'oubli fatal de la dignité et des sans vertus de mon sexe, préservez-moi, d Marie ! mir 1
De l'oisiveté et du désordre, préservez-moi, Ô Marie ! saint
De toute pensée; de tout sentiment coupables, préservez-moi, d Marie!
D'une jeunesse dissipée et vide de vertus, préservezmoi, d Marie ! Sign
Que mon âme pieuse et calme éloigne avec soin les Jésus nuages des passions qui lui voileraient le ciel et vos Seign doux regards, je vous en conjure, Ô Marie ! désus.
. Que je sois l'ange de ma famille, consolant ses dou: M Jésus leurs, ranimant ses espérances, faisant descendre sur Pire c elle, toutes les bénédictions célestes, je vous en con- Dieu 1 jure, Ô Mariel esprit
Que, heureuse des saintes affections de la famille, je ne Sainte rêve rien au-delà et que je fasse du bien à tous ceux re L qui m’entourent, je vous en conjure, à Marie! Fu d Quand le bruit des folles joies du monde et quand le RE D°ter ” démon et mon faible cœur s’élèveront contre moi à , ‘2, q pour me perdre, socourez-moi, à Marie! ann 0 Quand je serai peut-être sur la pente d’un abime et que us
j'oublierai de vous invoquer, secourez-moi, Ô Marie!
ir vous ne s'af.
assistez-moi, Ô
religieux, prés
éservez-moi, Ô
sreuses, préserpréservez-moi, des passions, ilités de la vie,
1 dignité et des Marie !
noi, à Marie!
pables, préser-
tus, préservez-
» avec goin leg t le ciel et vos [arie !
olant ses dout descendre sur je vous en CON-
a famille, je ne jen à tous ceux ) Marie!
de et quand le
nt contre moi WR
3! mn abime et que
z-moi, Ô Marie!
Jésus-Christ, exaucez-
ines f.
rmes à vos pieds, consolez-mof g'xgnt couler mes
] Pour ma famille i pour ceux qui ns écoutez-moi, ô Mario ae :
De plaise, je cessais de vous nr:
e veus aimer, dites encore à mon Cœur de Cane : qi es, et Sauvez-moi, à Marie { so ‘ a LI Li inte Mère de Dieu, priez POur votre servante :
. Afin qu’ à : :
Seigneur. qu'elle soit toujours digne des regards qu
6 ma famille et de mes S, et que m
de 8, et q on âme
sse le parfum des solides vertus, pour ai saintement remplie. Ainsi goit-il, aa. 5
Lilanies qu Saint Seigneur, Ayez pitié de nous Mb Jésus-Christ, ayez pitié de nous Seigneur, AYez pitié de nous.
tsus-Christ, écoutez-nous.
tre céles 6, qui à
, qui êtes Dieu, À sc
Pain ver rinité, qui tes un seul Dieu A
D Vant, qui êtes descendu du ciel pra e Vie et d’entendement As
à ayez, Ssus de toute substance, pr
‘D qui do ine vériablo force à j
a, qui faites ge 1° 10rce à l’homme, ayez.
ayez.
du ayez,
Pain, qui contenez en vous toutes sortes de joies, ayez
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Pain, qui donuez la vie éternelle, ayez, Céleste nourriture des Anges, ayez, Manne cachée, ayez, Mémoire des merveilles de Dieu, ayez, Froment des élus, ayez, Vin qui produit les vierges, ayez, Oblation très-pure, ayez, Oblation très-digne de Dieu, ayez, Mémoire de la mort du Seigneur, ayez, Hostie pacifique, ayez, Hostie pour les péchés, ayez, Sacrifice continuel, ayez, Sacrifice qui êtes toujours offert, ayez,
Soyez-nous favorable, pardonnez-nous, Seigneur. Soyez-nous favorable, Seigneur, délivrez-nous de tout mal.
De l'indigne réception de votre corps, délivrez-nous, |
Seigneur.
De la communion tiède, délivres, De la profanation impie de ce sacrement, délivrez, De la concupiscence de la chair, délivrez, De la concupiscence des yeux, délivrez, De la superbe de la vie, délivrer, Par le désir ardent que vous avez eu de manger cette pâque avec vos disciples, délivrez.
Par cette immense charité qui vous a fait instituer ce Sacrement, délivres, Par votre corps et votre sang que vous avez laissés sur l'autel, . délivrez,
Pauvres pécheurs, nous vous prions, écoutez-nous. Afin que nous nous éprouvions nous-mêmes avant que de manger ce pain, nous vous prions, écoutez-nous.
Afin que nous ne mangions et que nous ne buvions js-
mais notre jugement en mangeant indignement votre corps ou buvant indignement votre sang, nous vous prions, écoutez-nous. |
Lilantes Dive:ses. 391 Afin que vous daigniez nous appeler à cette table
; de joies, ayez
ayez, divine, nous vous prions, écoutez-nous.
ayez, Afn que, mangeant ce pain divin, Jésus-Christ deayez, meure en nous, et nous en lui, nous vous prions, ayez, écoutez-nous,
ayez, D Que, mangeant ce pain, nous vivions éternelle. ayez, ment, nous vous prions, é.outez-nous.
ayez, 7 que; Mangeant ce pain, nous vivions pour Jésusayez, brist, nous vous prions, écoutez-nous.
ayez. âgneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, par. ayer, donnez-nous, Seigneur.
ayez, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez, exaucez-nous, Seigneur.
ayer, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez Seigneur. pitié de nous.
lésus-Christ, écoutez-nous.
lésus-Christ, eXAUCeZz-nous.
ORAISON
O Dieu, qui, par une merveille incompréhensible, tourrissez votre Eglise de votre sacré corps et de votre précieux sang,
>z-nous de tout délivrez-nous,
délivrez, k, délivrez,
L remplissez-la de l'esprit qui donne la vie, délivrer, que par la participation de ce mystère céleste, vidélivres, ant de vous sur la terre, elle mérite de vivre avec vous délivres, dans le ciel, vous qui vives et régnez dans tous les
) manger cette
äècles des siècles. Ainsi soit-il.
L 1 | Lianies des Saints.
Seigneur, ayez pitié de Fils, Rédempteur du monnous, .
délivrez.
ait instituer ce délivres, avez laissés sur
délivrez, de, qui êtes Dieu, ayez utez-nous. Christ, ayez pitié de NOUS, pitié de nous. mes avantque M Seigneur, ayez pitié de Esprit-Saint, qui êtes Dieu, écoutez-nous. Nous,
ayez pitié de nous.
Christ, écontez-nous. Trinité Sainte, qui êtes un Christ, exaucez-nous, seul Dieu, ayez.
Père céleste, qui êtes Dieu, Sainte Marie, priez pour ayez pitié de nous. nous,
ne buvions ja- à ignement votre \Dg, nous Vous
\ nn ca ee =
Sainte Mère de Dieu, priez pouf nous,
Sainte Vierge des vierges, priez pour fus
Saint Michel, priez.
Saint Gabriel, priez.
Saint Raphaël, priez.
Saints Anges et Archanges, priez pour nous, Saints ordres des Esprits bienheureux, priez tous pour nqus.
Saint Jean-Baptiste, priez pour nous,
Saint Joseph,
Saints Patriarches et saints Prophètes, priez tous p@ %* nous.
Saint Pierre, priez pour nous,
Saint Paul, priez.
Saint André, priez.
Saint Jacques, (Zeb.), priez pour nous, Saint Jean, priez, Saint Thomas, priez.
‘Saint Jacques, priez.
Saint Philippe, priez.
Saint Barthélemy, priez.
Saint Matthieu, priez, Saint Simon, priez.
Saint Thadée, priez Saint Mathias, priez Saint Barnabé, priez Saint Luc nriez
Saint Mar rier,
priez, :
. Deus ‘ème Partie.
Evangélistes, priez tous pour nous;
Saints Disciples du Sei.
gneur, prie® tous pour nous,
Saints Innocents, priez tous pour nous.
Saint Etienne, priez pour nous,
Saint Laurent, priés.
Saint Vincent, priez,
Saint Fabien et saint Sé.
bastien, priez,
Saint Jean et saint Paul, priez pour nous.
Saint Côme et saint Da.
mien, priez pour nous.
Saint Gervais et saint Pro-
tais, priez.
Saints Martyrs, pries tous pour nous.
Saint Sylvestre, pries, Saint Grégoire. priez, Saint Ambroise, priez, Saint Augustin, prier.
Saint Jérôme, priez.
Saint Martin, priez.
Saint Nicolas, priez,
Saints Pontifes et saints Confesseurs, priez tous pour nous.
Saints Docteurs; priez tous pour nous,
Saint Antoine, prieg pour nous.
Saint Benoît,
Bat Bernard,
priez, . priez
stes, pries tous g:
iples du Sei.
rie tous pour ocents, priez NOUS,
ne, priez pour
nt, priés.
nt, priez, n et saint Sé-
priez,
et saint Paul,
NOUS
et saint Da.
3 Pour nous.
is et saint Propriez,
rs, pries tous
tre, prier, ire, priez,
)ise, priez, tin, priez.
e, priez.
5 priez, 8, priez, ifes et saints rs, priez tous urs, priez tous 6, pries pour priez, d, priez
Saint Dorfnique, priez, Saint François, priez.
Saints Prôtres et Saints
Lévites, priez tous pour nous,
Saints Moines et saints Solitaires, priez tous pour nous
Sainte Marie-Magdeleine, riez pour nous.
Sainte Thècle, priez.
Sainte Agathe, priez, Sainte Luce, priez, Sainte Agnès, priez, Sainte Cécile, priez
Sainte Uatherine, priez.
Sainte Anastasie, priez.
Saintes Vierges et Saintes euves, priez.
Saints et Saintes de Dieu, intercédez tous pour LOU,
Soyez-noug propice, pardonnez-nous, Seigneur, Jez-nous propice, exaucz-nous, Seigneur.
tout mal, délivrezous, Seigneur.
tout péché, délivrez- AUS, So'gneur, P'vone | ère, Aéiivrez-
ävus, Seigneur.
6 la mort subite et im.
prévue, délivrez - none, Seigneur.
Des embûches du démon,
livrez-nous, Seigneur,
Lilanies Diverses.
Du fléau du tremblement de terre, délivrez-nous, Seigneur.
De la colère, de 14 haine et de toute mauvaise VO= lonté, délivrez - NOUS, Seigneur.
Des pensées impures, délivrez-nous, Seigneur.
De la foudre et des tempêtes, délivrez - nous, Seigneur,
De la mort éternelle, déli.
vrez-nous, Seigneur.
De la peste, de la famine
et de la guerre, délivrez- - nOùs, Seigneur.
Far le mystère de votre sainte Incarnation, délivrez-nous, Seigneur,
ar votre Avénement, dé-
Vrez-nous, Seigneur.
Par votre Naissance, déli. * vrez-nous, Seigneur, Par votre Baptême et votre saint jeûne, délivreznous, Seigneur.
Par votre Croix et par vo-
tre Passion, délivreznous, Seigneur.
Par votre Mort et votre
Sépulture, délivrez-nous Seigneur.
Par votre sainte Résurrec-
tion, délivrez-nous, Seigneur,
ee nr res ee nn nt - Ed >
Par votre admirable Ascension, délivrez-nous, Seigneur.
Par l'Avénement du Saint- Esprit consolateur, délivrez-nous, Seigneur.
Au jour du jugement, délivrez-nous, Seigneur.
Exaucez des pécheurs qui implorent votre miséricorde, nous vous en suppfions.
Conduisez-nous à une véritable pénitence, nous vous en supplions.
Daiïignez gouverner et conserver votre sainte Eglise, nous vous en supplions.
Maintenez dans votre Ste Religion le Souverain Pontife et tous les ordres de la Hiérarchie ecclésiastique nous vous en supplions.
Humiliez les ennemis de la sainte Eglise, nous vous en supplions.
Etablissez une paix et une concorde véritable entre les Rois et les Princes chrétiens, nous vous en supplions.
Accordez à tous les chrétiens la paix et l’unité de la foi, nous vous en
supplions.
Deuxième Partie
Conservez-nous et fortifieznous dans la sainte observance de votre culte, nous vous en supplions,
Elevez nos. cœurs vers vous par le désir des biens spirituels, nous vous en supplions.
Récompensez tous nos bienfaiteurs, en leur donnant les biens éternels, nous vous en supplions.
Délivrez de la damnation éternelle nos âmes, celles de nos frères, de nos proches et de nos bienfaiteurs, nous vous en supplions.
Donnez des fruits à la terre, et daignez les conserver, nous vous en
supplions.
Accordez le repos éternel à tous les fidèles qui sont morts, nous vous en supplions.
Daignez écouter nos vœux, nous vous en supplions.
Fils de Dieu, exaucez-nous, nous vous en supplions.
Agneau de Dieu, qui eff cez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigueur.
Agneau de Dieu, qui ef cez les péchés du mon.
ous et fortifiezy la sainte obde votre culte, en supplions.
. CŒuUrS vers le désir des irituels, nous upplions.
Z tous nos r8, en leur les biens éter- VOUS CN Sup-
la damnation 108 âmes, celles rères, de nos t de nos biennous vous en
s fruits à la aignez les con- Ious vous en
> repos éternel es fidèles qui ts, nous vous OnS.
uter nOS VŒUX, s en supplions. , EXAUCEZ-NOUS, s en supplions.
Dieu, qui effs-
échés du mor- |
nnez-nous, Sei-
Dieu, qui effa échés du mon-
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de, exaucez-nous, Sei- Seigneur, ayez pitié de am il : nous.
gneau de Dieu, qui effa- Christ, ayez pitié de nous. cez les péchés du mon- Seigneur, ayez pitié de de, ayez pitié de nous. nous.
ORAISON
O Dieu, dont la nature est d'être com tissant et " . e pardonner toujours, soyez propice à Lee prière “ faites, par un effet de votre miséricorde et de votre clémence, que nous et tous ceux qui seraient engagés dans du péché, ayons le bonheur d'en être affran-
0 Dieu, source des bons désirs, des i M ; sages conseils et des actions réglées par la Justice, re cette paix que le monde ne saurait donner : afin qu'étant dé-
M voués de cœur à tous vos préceptes et n'ayant point à
redouter la malice de n i 1 08 ennemis, nous vivion me pus votre protection. : ten leu, allumez en nous le feu dé vot M re amour, que 108 CŒurs en soient embrasés, afin que nous vous ee dans la pureté du Corps et dans l'innocence de Nous vous demandon € S ces grâces par Jésus-Cbrist Notre-Seigneur, Ainsi soit-il, à
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LA FOI, VIE DE LA FOI. En
Mon enfant, la foi est ce mystérieux flambeau foi, que Jésus-Christ est venu apporter sur la terre, et gui qui est destiné à éclairer tout homme venant en ce Î monde, dfin qu’il aperçoive le chemin qui mène à 16 Dieu. Car l’homme vient du ciel et il doit retourner vi au ciel. La foi est le premier pas dans la voie de la fico piété ; elle est le principe de la vie spirituelle, la est source de tout bien et de la vie éternelle. L La foi est la vie du chrétien. Substance des pas choses que l’on doit espérer, et preuve certaine de FArY ce qui ne se voit pas, comme parle saint Paul; elle pied fait de l'homme une créature nouvelle ; elle ouvre L à ses regards de nouveaux cieux, une terre nou- 7 “velle ; elle lui montre son auteur, lui dévoile son les 1 origine et ses destinées, lui trace sa route et son nes terme, le fortifie par les secours surnaturels, le rend quel victorieux du monde, du démon et de lui-même. foi e. Lumière qui dirige nos pas, règle qui nous trace RO$ ] nos devoirs et en assure l’exécution, fondement de ber « toute science, principe de toute vertu, source de la terre paix et du vrai bonheur, la foi nous fait enfants de Viv Dieu et de l'Eglise, héritiers des célestes espérances Chris auxquelles nous sommes appelés, citoyens d’un selon royaume éternel que le Sauveur nous a conquis au lénor prix de son sang. Cette foi nous crie de sa voix M ‘u-de puissante : ‘ Enfants, vous n’êtes noint créés nourla BB à Ce c terre, marchez donc vers le ciel. ” U'est Et mülheur à la jeunosfille qui n’a point la foi sanct
: l'éterr
Malheur encore à la jeune fille dont la foi n’est pas
ee bé à D F2 1!
OI
eux flambeau r la terre, et venant en ce 1 qui mène à loit retourner > la voie de la spirituelle, ja lle.
ubstance des à certaine de nt Paul; elle le ; elle ouvre ne terre nou- | dévoile son a route et son urels, le rend de lui-même.
ui nous trace fondement de source de la it enfants de es espérances itoyens d'un a conquis au e de sa voix : créés pour la | point la foi!
+ foi n’est pas
La Foi, Vie de la Foi.
vive ! Elle s’égarera sur cette trouvera la mort sur cette mort sera éternelle.
mOn enfant, ayez en Vous cette foi qui transporte les montagnes et cha
l’Apôtre :
route du monde, elle mer Sans rivage, et sa
, se toujour guider dans le sentier de l’i
: 101, -dire qu’il ne se borne Croire les vérités de l'Evangile ; il les ob-
e c'est ne penser et n’agir que les lumières de la foi. Le temps de la vie nest qu’une sombre nuit dans ]
cueils et qui bordent le chemin de la
terre,
Vivre de la foi, c’est donc vivre de la vie de Jésus- Christ, c'est p
selon les vues e
et se demander à quoi b
Troisième Partie
Voyez, mon enfant, si jusqu'à présent vous avez vécu de cette vie de foi qui a fait le bonheur de
tant d’âmes chrétiennes. Voyez si vous avez jugé E des choses de la terre, des richesses, des plaisirs, Die : des honneurs, selon les lumières de la foi. N’avez. vier vous pas, au contraire, suivi les fausses maximes teur d'un monde dont l'Evangile est en contradiction serv avec l'Evangile de Jésus-Christ. N’avez-vous pas gloil dit comme lui : ‘“ Bienheureux les riches, bienheu- cha reux les puissants, bienheureux ceux qui sont dans El la joie ;” tandis que l'Evangile de Jésus-Christ lrav: vous dit ::“ Bienheureux les pauvres, bienheureux quel ceux qui pleurent, bienheureux ceux qui soufrent voir persécution. ” mon.
Ah! que cette vie de foi est rare dans le monde! fruit Et cependant rien n’est plus nécessaire au chrétien, vous c’est sa respiration, c’est sa vie ; car le juste vit de vous Ja foi. nè vc Mon enfant, travaillez donc à perfectionner sans point cesse dans votre âme cette vie de foi, sans laquelle Ser il ne peut y avoir de véritable piété. Regardez-la pouv comme le fondement de votre salut, comme le prin- donc cipe de toutes vos vertus et la source de toutes vos vert « oies. Plus vous marcherez à la lueur de ce flam- time, eau, et plus vous découvrirez dans le champ de la s'arré piété, les fleurs et les fruits que vous avez à cueillir savezpour la vie éternelle. éterne pour
l'éterr
CHAPITRE IL
a TR à Yailler
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8 ve
Mon enfant, agir pour Dieu et n’agir qué pour Que lui, voilà le grand secret de la vie spirituelle ; voilà "n'est la source de ce trésor que l’âme est obligée de re- Æ"ches
1 vous avez bonheur de us avez jugé des plaisirs, foi, N’avezses maximes ontradiction vez-VOUS pas hes, bienheujui sont dans Jésus-Christ bienheureux qui souffrent
ns le monde!
> au chrétien, > juste vit de
ctionner sans sans laquelle
Regardez-la mme le prinde toutes vos r de ce flamchamp de la vez à cueillir
agir que pour nel e ; voilà
obligée de ra
Purelé d'intention. ; 399
masser Sur cette terre, afin de mériter une place dans la patrie du ciel. |
Et rien de plus juste que cette obligation que Dieu vous impose. Car Dieu est seul maitre, tout vient de lui et tout doit retourner à lui. Le serviteur doit travailler pour son maïtre. Vous êtes la srvante de Dieu, c’est donc pour Dieu, pour sa gloire et son amour que vous devez travailler à | chaque instant de votre vie.
h ! si vous ne travaillez pas pour Dieu, pour qui travaillerez-vous ? Sera-ce Pour vous? Mais dans quel but? Pour votre gloire, pour la satisfaction de votre amour-propre, Pour vous attirer l’estime du monde ? mais quel sera le fruit de ce travail? Quel fruit retirerez-vous de toutes les peines que vous vous imposez ? Aucun, mon enfant, car tout ce que vous ferez pour vous passera comme vous. Et Dieu nè VOUS en tiendra aucun Compte, puisque ce n’est point pour lui que vous vous fatiguez.
Sera-ce pour le monde ? Mais quelle récompense pouvez-vous atlendre du monde ? Ne savez-vous donc pas que le monde n'est qu’un mendiant couvert de haïllons plus ou moins brillants dont l'esme, la gloire, et ce qu'il appelle ses richesses, Sarrêtent sur les bords d’une tombe! Mais ne “vez-Vous donc pas que tout ce qui n’est point élernel est indigne de vous! Car, ce n'est point pour le temps que vous avez été crée, mais pou l'éternité, Ce n’est donc point pour une récompense que les voleurs peuvent vous enlever, que la rouille tt les vers. peuvent anéantir, que vous devez tra- Vailler, non: mais pour une récompense que les Yoleurs ne pourront vous enlever, que la rouille et ls vers ne sauront jamais détruire,
Que j'aime cette parole dé saint Bernard : « Ce D 'u'est rien faire, nous dit-il, que de faire quelque
“’chese qui ne sait Pas pour Dieu seu], C’est imiter
Troisième Parle.
“ J'insensé qui jette des pièces d'or dans un sac «“ percé ou qui va puiser de l’eau dans un crible, « Tout échappe, il ne reste plus rien.”
Quelle est juste cette comparaison de saint Bernard. Elle nous explique bien ce que veut dire l'Esprit-saint, lorsqu’en parlant de certains hommes, il les appelle enfants de cent ans. À cent ans on est vieillard par l'âge mais on est enfant pour les œuvres, lo:: ue tout ce qu'on a fait on ne l'a point fait pour Lieu.
Comprenez donc, mon enfant, le crime et le malheur qu'il y aurait pour vous de perdre ainsi le mérite de toutes vos actions, faute de les diriger vers Dieu, de les purifier par la droiture de l'intention et par la sainteté du motif. ‘ Hélas! vous dit «“ saint Augustin, par vos œuvres ainsi purifiées, “ ainsi dirigées, vous pouvez mériter le ciel et vous “ tresser des couronnes éclatantes pour l'éternité, « Pourquoi donc perdez-vous des biens si grands ? «“ Pourquoi vous privez-vous de gains si considé- ‘“ rables ? ”
Ut quid amillis tenta lucra! Vous aviez en mains ces trésors, il ne tenait qu’à vous de vous enrichir; vous aviez devant vous une moisson abondanie, vous pouviez la recueiilir: vous avez beaucoup souffert, beaucoup travaillé, et après bien des travaux et des peines, vous serez semblable à ces infortunés qui, ayant pu amasser pendant leur vie des trésors immenses, iront paraître devant Dieu les mains vides, et n’auront à lui présenter que des fruits gâtés, de stériles regrets et des remorûs inutiles. Nihil invenerunt omnes viri divitiarum in manibus suis.
Ah ! mon enfant, vivez de telle sorte que ce malheur ne soit pas le vôtre. Tout pour Dieu, tout pour
la gloire de Dieu, tout pour amour pour Dieu, telle &
doit être votre maxime et le mobile, de ves actions.
Mo immt immt mettr sant, Et se raisor Pot pas v ne ve comm
Ah Île q | ose se
Qu’
* dans un sac ins un crible,
de saint Berque veut dire tains hommes, | cent ans on fant pour les nne l’a point
ime et le malerdre ainsi le de les diriger ire de lintenlas { vous dit insi purifiées, le ciel et vous our l'éternité, ns si grands?
ns si considé-
viez en mains vous enrichir; n abondante, vez beaucoup y bien des tranblable à ces idaut leur vie , devant Dieu senter que des
des remorûs diviliarum 1%
Le que ce mal- Dieu, tout pour our Dieu, telle de ves actions.
Plonvrier véut biôn
d dj Este ANS Eh As AR TT DR
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D Offrez donc à Dieu, dès votre réveil, toutes les ac.
tions de votre journée, et cette offrande, ayez soin de la renouveler encore lorsque l’heure vous rappelle que le temps s’en va et que l'éternité s’avance. | Prenez garde que l'amour-propre ne vienne gâter
ce fruit de vos travaux, et alors, à l’heure de la
mort, Vous serez riche des biens du ciel.et le ciel sera vo{re royaume,
CONFORMITÉ À LA VOLONTÉ DE DIEU
Mon enfant, la volonté de Dieu doit être la règle immuable de vos actions, et devant cette volonté immuable vous devez vous incliner et vous soumettre. Car Dieu seul est grand, Dieu seul est puissant, Dieu seul doit régner au ciel et sur la terre, Et seule la volonté de Dieu doit toujours avoir raison.
Pourquoi donc, mon enfant, ne soumettriez-vous pas votre volonté à la volonté de Dieu ? Pourquoi ne voudriez-vous point tout ‘ce que Dieu veut, comme il le veut et dans le temps qu'il le veut ?
Ah ! qu’elle est orgueilleuse et insensée la jeune Île qui préfère sa volonté à celle de Dieu et qui
| 0e se révolter où murmurer œuand Dieu lui parle ! : Qu'il n’en soit point ainsi de vous.
Soyez toujours entre les mains de Dieu comme la terre entre les
mains du potier : elle reçoit toutes les formes que lui donner, elle ne murmure point, elle ne se révolte point, elle se soumet. Soumettez-vous donc aussi, mOn enfant, à cette volonté ds Dieu, Vous n'êtes, vous aussi, malgré bonne
SL. ES
402 | Troisième Partie.
opinion que vous pouvez avoir de vous-même; ftlun peu de terre entre les mains d’un ouvrier intelli. gent qui s'appelle Bieu. aissez-vous façonner par lui, tout ce qu'il fera en vous ne sera que pour votre bien. :
Vouloir tout ce que Dieu veut, le vouloir toujours, le vouloir pour tout et le vouloir sans réserve, voilà la véritable source de ce calme et de cette paix intérieure, bonheur de l'âme qui remet tout entre les mains de Dieu.
. Que Dieu lui envoie des consolations et des jüies, ou qu'il là fasse passer par des épreuves, cette âme ne s'épouvante point et elle sait dire à Dieu: Mon Père, que votre volonté se fasse. Que Dieu la retienne sur un lit de souffrances, qu'il lui enlève la santé, les biens, la fortune de la terre; que la médisance, la calomnie, la jalousie s’attachent à elle et noircissent sa réputation; que ses amies l’abandonnent, que la mort frappe et lui enlève ses parents les plus chers, elle ne s’irrite point, et toujours résignée, elle répète ces paroles: Mon Père, que votre volonté soit toujours faite. ji.
Et ainsi toujours calme, elle adore Tes desseins de Dieu, et augmente sans cesse le trésor de ses mérites,
Voyez au contraire cette personne du monde qui ne veut pas, ou plutôt qui ne pense pas à se soumottre à la volonté de Dieu. Elle murmure toujours, elle se plaint toujours, la moindre contrariété l'irrite, le moindre malheur excite sa colère, la plus
petite médisance la met en fureur, elle souffre, et ses souffrances sont sans mérite et seront sans ré- à
compense.
Ah ! ne vaut-il pas mieux, mon enfant, faire toujours ia volonté de Dieu, et recevoir tout ce qui vous arrive comme venant de sa main ! Vous avez beau vous agiter, c’est Dieu qui vous mène. Vow
Mo des mr être 1 Car Q EUX ; de vit heure ciel jo puisse Point « la ten vertu « Ah!
| rin de qui lui
-mênié; fti'un uvrier intelli.
façonner par sera que pour
aloir toujours, réserve, voilà cette paix intout entre les
18 et dés joies, ves, cette âme à Dieu: Mon > Dieu la relui enlève la ;, que la méhent à elle et amies l’abannlève ses pant, et toujours
, Tes desseins > trésor de ses
du monde qui pas à se sounure toujours, ntrariété l'ircolère, la plus
lle soufre, et | ront sans rC- &
ant, faire touir tout ce qui n! Vous avez
mène. Vois |
L'Espérance.
Dieu vous trouvera toujours, Que VOUS ne vouliez pas, la volonté de a toujours, et Dieu sera toujours
avez beau fuir, veus vouliez, que Dieu s’accompiir votre maitre, Prenez donc, en pratique ces paroles matin dans votre prière : mon Di
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ciel et compter sur les moyens nécessaires pour le
mériter, Le ciel, mon enfant, voilà donc l'objet, le pa but de l'espérance. V9 Espérez en Dieu, mon enfant, et votre espérance 4 ne sera point confondue. Espérez en Dieu et cette pa espérance vous découvrira les biens de la vie éter. qu nelle, la grandeur de vos destinées futures ; elle Le vous fera apprécier à leur juste valeur los biens et 3% les maux de la vie présente; elle élèvera vos pen- Sa sées, vos affections et vos désirs vers ce séjour de La l'éternelle gloire promise au généreux combat l 8 contre la chair et le monde. Cette espérance pleine Al d'immortalité vous remplira de mépris pour les ts biens passagers de la terre, vous inspirera le dédain Wat des faux plaisirs, des folles joies du monde, et vous pu fera soupirer après les biens éternels. C’est le char à enflammé qui arrache Elie à la terre et le porte de vers le ciel. spr Oh ! heureuse la jeune fille, qui foulant aux pieds FA toutes les espérances de la chair et du monde, des vole honneurs, des richesses, des grandeurs et des plai- lëntk sirs de la terre, s'attache, par les liens de l’amour, à Yen l'espérance du ciel! Elle sera au milieu du monde F0: comme le voyageur qui du haut de la montagne | L voit l'orage mugir à ses pieds. Elle contempler, “ul calme et tranquille, cette agitation, cette fièvre des YOUS plaisirs, des richesses et des jouissances qui agito Hi le monde, le bouleverse et le torture. Elle sourira par de pitié. Uomme la colombe, ne sachant où reposer Ne son pied, elle dirigera son vol vers le ciel et ne s’ar- lé 10] rêtera point qu’elle n’y soit arrivée. Le I Mais, mon enfant, l'espérance est une vertu qui a ance ausei ses combats. C’est le bâton qui soutient votre MR ‘Ppar faiblesse ct guide vos pas: le démon est 1à nour le Que v briser. Pour y parvenir, il vous rappellera les fau- D ‘ici v tes du passé, vos infidélités, vos crimes, vos sacri- qi s
léges peut-être. Il vous effrayere sur vos confessions
L'Ésoérance. 405 aires pour le
ne l'objet, le
tre espérance Dieu et cette le la vie éter.
futures ; elle los biens et era Vos pence séjour de reux combat érance pleine pris pour les era le dédain onde, et vous C'est le char e et le porte
écheurs 2 Sachez bien que rdus ne et non pour les justes.
vY
Souvent encore la faiblesua
possible, e, si d’un vérités consovoir qui épouur votre persé,
int aux pieds 1 monde, des 's et des plaide l’amour, à
“8 qui augmente votre frayeur, c’e
BIT 2 st qu côté la religion vous présente des s läntes, de l'autre, elle vous en fait vantent et qui vous font trembler po
sù di monde tance dans Îes voies de la justice. la montagne h ! quelques grandes contemplera,
tte fièvre des es qui agite
Elle sourira nt où reposer iel et ne s’ar-
2 ‘âme grandit Ù Fa lé. Espérez donc toujours même contre to. bre
e vertu qui a soutient votre at 1à nour la llera les faues, VOS sacri- JS confessions
F “end. Allez, Mon enfant, toujours en paix : le ciel, quelque fiefs qu'il soit par Intervalle, vous laissera lire toujours
‘ mot si consolant : Espérance |
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vo CHAPITRE V. fai shine LA CHARITÉ, AMOUR DE DIEU ds Mon enfant, la charité est l'amour, mot plein de E ir qui est tombé du ciel, mais que la terre a dis, rofané.
' La charité : à co mot viennent se retracer à la a pensée, les magnifiques paroles que-l’Apôtre élevé de: au troisièmé oiel, emprunta aux séraphins pour faire fort connaltre aux hommes la grandeur, les charmes ct ven les caractères de cette vertu : l'en:
66 J'ai maintenant, dit-il, une voie bien plus ex- ‘ cellente à vous montrer. Quand je parlerais “au “toutes les langues des hommes et des anges fn d ‘“ même, si je n'ai point la charité, je ne suis que cipe ‘ comme un airain sonnant et une cymbale reten- et l' ‘ tissante. Quand j'aurais le don de prophétie, que voya “je pénétrerais tous les mystères el que je possè- trent ‘ derais toutes les sciences; et quand j'aurais toute pour “ la foi possible jusqu'à transporter les montagnes, de co
“si je n'ai point la charité, je ne suis rien, Et ‘ quand je distribuerais toutes mes richesses pour La fo “ nourrir les pauvres, et que je livrerais mon Corps “ pour être brûlé, si je n’ai point la charité, tout l'achè “ cela ne me sert de rien,
Qu'’elles sont sublimes ces paroles de l’Apôtre! de Ah! mon enfant, il n’y a qu’un Dieu qui ait pu les “le p inspirer, parce qu’il n’y a que lui qui ait pu créer D, sus cette vertu, et la donner à la terre pour la consoler à, est et la régénérer. “ égal
Votre vie doit être toute de charité, car votre fin à Ter c'est d'aimer ; votre salut, c’est l'amour. L'amour c'est le résumé, l’abrégé de la foi éternelle et divine, puisque c’est la source d'où découlent tous
CYEEN
La bhamile, 407
vos devoirs, Aimez, vous crie sai:
que vous voudrez.
Eh ! que deviendraient les amour dont le cœur de Jésus est la sour DIEU est à lui seul Je signe et l'assurance de la véritable
dGta à piété. Seul il vous rendra supérieure à tous les , mot plein de i
12 rl 1 Présente. Aussi, par une admirable ue la terre à disposition de |
il Augustin, et
retracer à la
* La vie n’est pleine de
I tentations que Pour l'éprouver: elle n’est traversée
’Apôtre élevé de mille épreuves et mille contrariétés ue pour le
ins pour faire fortifier : elle n’est quelquefois consolée par le sou-
3 charmes et venir de la miséricordo infinie de Dieu que pour
l'enflammer et Je Porter à la reconnaissance.
bien plus ex- La Charité, mon enfant, est la seule vertu qui
je parlerais l'aura jamais de fin, Parce qu’elle est elle-même, Ja
t des anges fin de toutes 1:s vérlus, comme elle en est le prin-
je ne suis que cipe, la Porfeetion, le mérite et la couronne, La foi smbale reten- et
rophétie, que que je possè- ent point ; la charité seule y ent j'aurais toute À Pour y voir ce qu elle a cru pour la foi s montagnes, D ; , si à
suis rien. Et rilé, la foi est imparfaite et l'espérance cst vaine ichesses pour La foi Ï ais MON corps
Chrétienne, l’espé.
on juice en élève l'édifice, la Charité le perfectionne,
charité, tout lachève et le Couronne dans l'éternité bienheureuse,
de l’Apütre! “C’est quelque chose de grand que l'amour, dit
qui aitpules m,. le pieux auteur de l'Imitation, et un bien au-des.
| ait pu créer D sus de tous les biens. Seul il rend léger ce qui
ir la consoler 2, = pesant, et fait qu’on Supporte avec une âme > Cr ga
e toutes les vicissitudes de la via “ Celui qui aime est dans la joie, “rien ne l’arrête.
‘“ T1 donne tout Pour posséder to D “lout en toutes ch
car votre fin 0 ur. L'amour ernelle et discoulent tous
il est libre et
ut, et il possède 0$es, parcequ'au-dessus de toutes
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« choses, il se repose dans le seul Étre souverain ‘“ de qui tout bien procède et découle.
‘“ Rien ne lui pèse, rien ne lui coûte, il tente plus ‘“ qu’il ne peut : jamais il ne dit: c’est impossible, “ parce qu'il croit tout possible par l’amour, et à “ cause de cela il peut tout et il accomplit beau. “ coup de choses qui fatiguent et qui épuisent vai- ‘ nement celui qui n’aime pas. |
“ Aucune fatigue ne le blesse, aucuns liens ne le ‘“ retiennent, aucunes frayeurs ne le troublent ; ‘ mais tel qu'une flamme vive et pénétrante, il « s’élance Vers le ciel, et s’ouvre un passage sûr à ‘ travers tous les obstacles. ”?
Comme elles sont belles, mon enfant ces paroles que vous venez de lire! Comme vous devez les méditer et surtout les mettre en pratique! Comme vous devez travailler à grandir dans ce divin amour ! Ne craignez point d'aller trop avant dans l’amour de Dieu : plus vous l’aimerez et plus vous aimerez ce qu'il vous impose. C’est cet amour qui dissipera vos ennuis, adoucira vos croix, vous détachera de tout ce qu’il est dangereux pour vous d'aimer, vous préservera de mille dangers, vous fera triompher de tous les obstaclos, et vous montrera dans la mort le commencement du repos et de l’éternelle félicité.
C’est cet amour qui changera en biens tous les maux de la vie, vos peines et vos épreuves. Ah! ne
craignez donc pas que cet amour coule trop abon- |
dant dans votre âme, car vous craindriez d’être trop heureuse, d’être ra délivrée de vous-même, des caprices de votre orgueil, de la violence de vos passions, et de la tyrannie d’un monde perfide. Levervous donc, mon enfant, allez à Dieu et donnez-lui . voire cœur tout entier. Lui seui en est digne. Vous l’aimerez comme un père, il vous aimera comme s& fille et son emour, grandissant chaque jour dans
ÿtre souverain
> ; il tente plus st impossible, l'amour, et à ccomplit beaui épuisent vai-
ne sera . abon. qui vous Ut qui s'appelle Charité,
uns liens ne le le troublent ; pénétrante, il passage sûr à
it, ces paroles devez les méique! Comme ans ce divin )p avant dans : et plus vous et amour qui roix, vous déeux pour vous langers, vous et vous mondu repos et de
CHAPITRE VL CARACTÈRE DE LA CHARITÉ POUR DIEU
u Quel bonheur, mon enfant, imer c’est vivre :
biens tous les ‘uves. Ah! ne le trop abonindriez d’être ous-même,des ce de vos paserfide. Levezet donnez-lui i digne. Vous era COMME Sà que jour dans
“ Moi, et me m re enace de grandes misères { NN’
» 1 vre de + _rTiÙV i Lé ta eI
Imitation, ous descen-
Re er ee à | LR PE Ed
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“ drez dans mon cœur, toutes mes ertrailles tres- ‘‘ sailliront de’ joie.
‘“ Dilatez-moi dans l’amcur, afin que j'apprenne ‘“ à goûter au fond de mon cœur combien il est ‘ doux d'aimer, et de se fondre et de se perdre “ dans l’amour. \
Mon enfant, Dieu veut votre cœur tout entier, il Je veut sans réserve, il le veut pour toujours. I] veut donc que votre cœur soit vide de toute affection étrangère. À vous donc de détacher votre cœur de tout ce qu’il peut aimer sur la terre, car “quand on aime quelque chose hors de Dieu, dit ‘“ saint Augustin, on en aime moins Dieu. C’est un ‘ ruisseau dont on détourne un peu d’eau; ce par- ‘ tage diminue ce qui doit aller à Dieu, et c'est “ dans ce partage que se ressentent toutes les in. ‘ quiétudes du cœur, Dieu veut tout et sa jalousie ‘““ne laisse point en paix un cœur partagé. Ja ‘“ moindre affection hors de lui et qui ne se rapporte ‘ pas à lui, fait un entre-deux et laisse un malaise,” Ce n’est que dans un cœur pur et sans réserve que l’âme mérite de trouver la paix.
Mon enfant, l'amour ne doit avoir aucune borne, car la mesure de l'amour de Dieu, nous dit saint Augustin, est de l'aimer sans mesure. Pourquoi donc jusqu'à présent avez-vous mis des limites à cet amour? Ah! quel égoïsme dans votre ame | Vous avez peur de trop aimer Dieu et d'en trop faire pour lui ! Erreur funeste qui, jusqu’à présent, vous a retenue loin de Dieu et vous a arrêtée dans le chemin de la perfection. Aussi voyez comme vous êtos éloignée du ciel. Soyez donc plus généreuse et Souvenez-vous que l’amour de Dieu est un abime, un océan sans rivages dans lequel l’âme üoit s6 perûre et s’anéantir. Heureuse la jeune fille qui se perd ainsi dans cet océan de l'amour, car
alors ses pensées, ses désirs, ses paroles et ses ac
siien Dieu
vous
Atrailles tres-
le j'apprenne mbien il est de se perdre
Jut entier, il toujours. I] e toute affectacher votre la terre, car de Dieu, dit eu. C’est un eau ; ce par- Dieu, et c'est oules les int Sa jalousie artagé. La e se rapporte un malaise,” réserve que
icune borne, ous dit saint e. Pourquoi les limites à votre ämel!
et d’en trop qu’à présent, irrêtée dans )yez comme > plus géné- Dieu est un equel l’âme la jeune fille ’amour, car
s et ses ac-
“Caraclère de a Charité,
fera l’ornement de sa vie, 1 les délices de son exil.
| Dieu ne dans ces sensations douces, d
êles parfois inquiète sur votre vi tes vous troublent el vous dé Vous dites: qui sait si Dieu
Voix qui bénit et console le repentir : beaucou és lui seront remis Parce qu’elle a beaucou
Yenir de vos misères, Mon enfant, que de fois dons de Silence, vous vous écriez : Q
Vous étonnez ensuite de ne
tions seront empreintes de cette charité divine qui a gloire de son âme, et
Consiste point ans ces élans de piété,
Ous aimez Dieu, et Cependant vous e passée; vos fau- Couragent, et vous M'a pardonné! Mais ieu que vous servez eur fait entendre cette
‘amour, du reste, vaut bien le triste sou-
5 &&R$ GS moments de
ue je voudrais aimer leu de tout mon cœur et par-dessus tout, et vcus
Pas sentir les flammes
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si pures et si vives de l’amour divin, Mais, ce désir que vous exprimez par ces paroles est-il bien sincère? Peut-il même exister en veus à travers ces mille préoccupations de la vie, au milieu de ces mille liens qui enchainent votre cœur et le rendent esclave de votre vanité, de votre amour-propre et de votre sensualité? Ah! croyez-moi, ce désir que vous pensez avoir, ne part point du fond du cœur, [1 n’est que passager : c'est l'éclair qui brille dans l’ombre de la nuit et qui disparaît bien vite; car ce désir quand il est réel est un feu brûlant qui embrase êt dévore le cœur. Hätez-vous donc, mon enfant, d’exciter dans votre âme un désir sincère et vrai d'aimer Dieu et de l’aimer par-dessus tout. Et pour cela faites disparaître de votre cœur tout ce qu'*! y a de terrestre et de mondain afin d'élever sur les rui:.es du monde et de l'amour de vousmême ua édifice tout d'amour pour Dieu.
Mon enfant, l'amour a sa source dans le cœur de Dieu et c’est dans ce cœur que vous devez aller puiser. C'est auprès de ce foyer que vous devez réchauffer votre langueur, car Jésus est venu sur la terre pour y apporter le feu de l'amour et il n'a qu’un désir, celui qu'il s’allume et qu'il dévore tous les cœurs. Que tardez-vous donc de vous approcher de ce feu! Ah! cette flamme aura bientôt détruit en vous tout ce qu’il y a de terrestre et d'impur, et comme la lampe du sanctuaire qui nuit et jour brûle dans la maison du Seigneur, votre vie s’écoulera et votre cœur se consumera dans la pratique de l’amour.,
Oh ! mon enfant, pendant les jours de votre pélerinage ne cessez d connait point ie remords. “ Âimez Dieu, et aimez- “ le pour lui seul, vous dit saint Augustin, éloi: # gnez-vous de tous ceux qui ne brûlent pas de cet
Mais, ce désir t-il bien sin- L travers ces milieu de ces et le rendent our-propre et , Ce désir que ond du cœur, ui brille dans n vite; car ce ilant qui ems donc, mon ésir sincère et ssus tout. Et cœur tout ce afin d'élever our de vous- (eu.
is le cœur de s devez aller e vous devez st venu sur la our et il n’a il dévore tous us approcher ientôt détruit et d’impur, et nuit et jour re vie s’écous la pratique
s de votre pévie d’amour, elle seule ne jeu, et aimezigustin, éloint pas de cet
cs
de tous les ho
À ou <
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‘amour, laissez-les s'aveugler “ qu’ils ne cessent de remuer :
“vous Chanterez le Cantique de l’amour, “pandrez en sa présence les gémissement
“rables de la terre d’exil et vous “la patrie de l'amour, ”
Teener CHAPITRE VII.
CHARITÉ ENVERS LE PROCHAIN
Mon enfant, qu’elle
partent d’un même tronc, qui n’o même racine : le cœur d’un Dieu.
Charité : voilà le signe des vrais disciples de Jé- Sus-Christ, le sceau de l’adoption; la marque des élus, l'abrégé de la loi divine. Entendez, mon en-
fant, Notre-Seigneur s’écriant : « Mon précepte est
“que vous vous aimiez les nns les autres, C'est je .
“Commandement de notre Maître, s’écrie à son “tour l’apôtre saint Jean. Si nous l’accomplissons, “c'est assez, le ciel est à nous, ”
’ Ai4
de ns
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Aimez donc, mon enfant, votre prochain comme vous-même, mais pour l’amour de Dieu. Voilà le motif qui doit diriger votre charité, la purifier, la sanctitior, la rendre enfin méritoire. Gar la charité doit être surnaturelle. Ce n’est donc point la créature que vous devez aimer en elle-même et pour elle, non, c’est Dieu que vous devez aimer dans la créature,
Cette cher‘té que vous avez pour cette personne qui vous pliuc, qui flatte vos goûts et vos penchants, votre vanité peut-être, dont la conversation vous est agréable, n’est point la véritable charité, car c'est Ja créature que vous aimoz ot non Dieu. Donc ces larmes que vous séchez et ces misères que vous soulagez dans la personne du pauvre, de la veuve et de l’orphelin, parce que vous avez le cœur sensible ou parce que les hommes vous en loueront, ne seront point le fruit de la charité divine, mais seulement de la charité humaine qui, sous aucun rapport, ne peut plaire à Dieu pour l'éternité. Votre récomponse sera alors toute terrestre, toute du temps, et celle du ciel ne sera point pour vous, car Dieu ne peut récompenser ce qu’on ne fait peint pour lui.
Ayez donc, mon enfant, la charité qui vivifie, qui sème pour la vie éternelle, car elle seule peut faire votre bonheur.
Votre charité doit être universelle : elle ne doit point se restreindre à ce petit nombre de personnes que vous appelez vos amies et VOS COMpagnes, elle doit s'étendre à tous, algré l’antipathie des caractères, la divergence des opinions, et l'indignité des malheureux que vous avez à secourir, car tous sont membres do Jésus-Christ, enfants du même Père, héritiers du même ciel.
Vous avez peut-être des ennemis; vous en aurez
du moins dans le courant de la vie, car le démon
chain comme eu, Voilà le la purifier, Ja jar la charité point la créa.
nème et pour imer dans la
ette personne os penchants, ation vous est rité, car c'est u. Donc ces ères que vous , de la veuve le cœur senn loueront, ne ne, mais seu- 8 aucun rapernité. Votre tre, toute du Jour vous, Car ne fait point
qui vivifie, qui ule peut faire
>: elle ne doit > de personnes mpagnes, elle hie des caracl’indignité des , Car tous sont 1 même Père,
vous en aurez car le démon
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met sori bonheur à jeter la discorde dans je champ du père de famille, et il n'y réussit que t’op souvent. Que devez-vous faire, mon enfant ? l'Evangile vous le dit : « Vous aimerez votre ennemi, car il est toujours votre prochain, et vous lui fe ez du bien précisément parce qu'il vous aura fait du mal. ”
h ! oui, mon enfant. Laisse quille, ignorez tout ce qu'elle n6 Vous piquez point. Mais Ja vous, elle repousse votre amitié, elle ne vous parle plus. Quel mal y aura-t-il pour v
ttes innocente? Laissez-la tran elle reviendra, car elle ne tarder ses torts, recevez-la alors, mon mettre de s’excuser, elle sera p
dévouée et vous aurez mérité une grande récompense auprès de Dieu.
on enfant, l’apôtre saint Paul vous dit que la cherité supporte tout
ôtres. Car, faut-il que votre compagne
| soit douce et patiente parce que vous vous livrez à
la colère ? Non, non, votre compagne ne doit être généreuse parce que vous êtes un peu trop égoïste ; elle ne doit pas être humble et simnle à
"2 1 Si pit ääns
& iolieiie parce que vous êtes un peu trop orgueilleuse et trop recherchée dans votre mise. Où serait
justice? Non, vos défauts et vos vices ne sont
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point des titres suffisants pour exiger des vertus
dans le cœur de vos compagnes. La loi est com- sou mune, vous devez vous y soumettre et supporter tert sans murmurer les vices et les défauts du prochain, de comme vous voulez qu'il supporte les vôtres. Ah! bou si vous savez bien ce que c'est que la charité, vous 2
et v
serez toujours prête à rendre des services, et vous ne rougirez point d’en recevoir : si vous avez des Pèr inférieurs vous serez douce à leur égard ; si Dieu vous a donné quelque bien dans ce monde, vous ne le garderez pas tout pour vous, VOUS saurez en faire part aux membres souffrants de Jésus-Christ ; vous serez lente à contredire le prochain, et vuus ne soutiendrez jamais votre avis avec opin'âtreté, vous aurez rarement des ennemis, parce que vous s'urez tout pardonner. Vous éviterez les discussions et
vous chercherez à rétablir partout la paix. Vous M ne vous mêlerez jamais des affaires d'autrui sans bres nécessité, vous ne chercherez point à pénétrer les parfa secrets du prochain; vous respecterez ses opinions sez | et sa conduite, et jamais Vous ne le blâmerez. Vous trouv cacherez ses défauts et vous le défendrez quand il riche: sera absent ; vous ne croirez ni la médisance ni la solati calomnie et jamais vous ne porterez sur lui de ju- Oui, & gements téméraires. Et pour faciliter la pratique de el SOL la charité qui est la vertu des enfants de Dieu, re- dans
gardez toujours le prochain comme meilleur que de n'a vous. l'indig
O charité, vertu céleste, vous semblez avoir Mais quitté la terre pour remonter au ciel. La mondene EB prendi vous connaît presque plus, car il est trop égoïste. JB pour c Quand donc reviendrez-vous régner en souveraine | eux | sur tant do passions mauvaises qui troublent ei Oui, agitent les hommes? Quand ferez-vous de tous ces
hommes dispersés sur ia terre une seuié ei mème ‘mn. famille, unie comme les premiers chrétiens ? &es pie Heureuse, mon enfant, si vous pouvez contribuer "eu fr
r des vertus loi est comet supporter du prochain, vôtres. Ah!
charité, vous ces, et vous ous avez des ard ; si Dieu onde, vous ne Lurez en faire Christ ; vous YuuIS ne souniâtreté, vous e VOUS s'urez iscussions et , paix. : Vous d'autrui sans _ pénétrer les ses opinions imerez. Vous rez quand il disance ni la sur lui de jula pratique de s de Dieu, remeilleur que
emblez avoir L3 monde ne trop égoïste.
en souveraine troublent et 15 de tous ces seuls et mème tiens ?
vez contribuer
| Père, entrez dans ’e royaume qui vous
| l'indigent
Amour des Parvres.
} su règne d cette charité! Heur soulager quelqu’une des nomb
terre! Vous serez du nombre Ï
de ceux qui, au jour | de la sentence éternelle, entendrent sortir de la
uche es paroles : 4 J’6.
tais faible et vous m'avez soutenu, j'étais malade et vous m’avez consolé.… Venez les bénis de mon
est préparé.
Ru CHAPITRE VII.
Rene enens
AMOUR DES PAUVRES
Mon enfant, aimez les Pauvres, ce sont les membres souffrants de Jésus-Christ. Ils sont sa plus parfaite image, la portion chérie de sa famille. Li. sz l'Evangile, et dans plusieurs Passages vous trouverez ces étonnantes paroles: “Malheur aux riches, ”. Tandis qu’il n’y a que des sation et d’amour pour l’indigen Car Jésus-Chri
Mais mal , et c’est
| pour cette raison qu’il répète toujours : “ Bienheu.
Oui, aimez les Pauvres, et pour vous engager à és aimer, écoutez les paroles que le Souverain-T uge
‘ER GG Sà croix, prononcera à l'univers réuni à : &S pieds: “ Venez les bénis de mon Père ; “eu faim et vous m'avez donné à manger;
Car j'ai j'ai eu
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« soif et vous m’avez donné à boire; j'étais nu et
“ vous m'avez couvert ; j'étais malade et vous m'a- ! f « vez visité ; je languissais en prison et vous êtes «“ venus me Voir. ” Alors les justes lui répondront : l: « Seigneur, quand est-ce que nous vous avons vu «« pressé par la faim et que nous vous avons donné £ « à manger ; ou dévoré par la soif, nous vous avons < « donné à boire?” Et Jésus-Christ leur répondra: À À « Je vous le dis en vérité, autant de fois que vous ee « avez fait cela au moindre de mes frères, c’est à {er « moi que vous l’avez fait.” Il dira ensuite à ceux été qui seront à sa gauche: ‘ Allez maudits, au feu sel “éternel ; car j'ai eu faim et vous ne m'avez pas D “ donné à manger; j'ai eu soif et vous ne m'avez ler «“ pas donné à boire; j'étais malade et en prison et la « vous ne m'avez pas visité. ” Et comme ils lui ré- fai pondront : ‘ Seigneur, quand est-ce que nous vous ! “ avons vu avoir faim et soif, sans abri et sans vê- fan « tements, et que nous avons refusé de vous assis- per “ter?” Il leur dira: “Je vous le dis en vérité, À Cha «“ autant de fois que vous avez refusé de le faire au LE 0 « plus petit de ceux que vous voyiez, c’est à moi- qui «“ même que vous l’avez refusé. ” ile 1 Vous voyez donc, mon enfant, que le pauvre est leur
la demeure de Jésus-Christ et que c'est là qu’il ré- éten side. Sans doute que vous avez lu la vision de saint ouf Martin qui fut plus tard évêque de Tours. Il n'était 2 5 point encore baptisé, et il suivait la carrière des Pince armes, quand il rencontra sur sa route un mendiant LB ca; presque nu. Emu de compassion, il coupe la moitié LE fiis de son manteau et la donne pour revêtir ce malheu- Æ reux. La nuit suivante, il eut un songe où il vit quel
Notre-Seigneur couvert de la partie du manteau à qu'il avait donnée au pauvre et qui disait aux & #4 anges qui l’entouraient : ‘“ Martin qui n’est encore Do que catéchumène m'a couvert de ce manteau. ” paye
Mon enfant, quand vous lisez l'Evangile et que
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; J'étais nu ct le et vous m'an et vous êtes vi répondront :
yous avons vu 1s avons donné ous vous avons
vous voyez l’empressement avec lequel les saintes femmes qui suivaient Jésus, préparaient tout ce qui pouvait être nécessaire à ce b
dites-vous pas: ah! que je voudrais être à leur
nheur pour vous de vous ap-
apporter eur répondra : là robe destinée à revêtir ses membres, le bois néfois que vous cessaire pour le réchauffer, et le pain pour le soufrères, c'est à tenir ! Ah ! oui, mon enfant votre bonheur aurait ensuite à ceux
naudits, au feu ne m'avez pas yous ne m'avez et en prison et mme ils lui réue nous vous 1bri et sans vê.
| de vous assis- » dis en vérité:
é de le faire au :
ez, c’est à moi |
que vous apporterez au vieillard grelottant, et le pain que vous déposerez sur
la table de l’indigent ne seront qu’une aumône faite à Jésus-Christ lui-même.
Ah ! qu’il est beau de donner | fant, donnez toujours à Jésus-Christ qui, dans la personne du mendiant, vous tend une main décharnée pour recevoir l’aumône. Donnez à Jésus.
Donnez, mon en-
> le pauvre est s'est là qu'il ré.
vision de saint Cours. Il n’était la carrière des te un mendiant coupe la moitié rêtir ce malheusonge où il vit ie du manteau qui disait aux à qui n’est encore manteau. ”
jvangile et que
“torture. Quel riche trésor vous envoyez au ciel | Donnez, mon enfant, donnez aux Payer la dette que vos péchés vous on
er envers Dieu. Et vous savez que cette dette est
ic à Se
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rande. Songez aux fautes que vous avez commises
epuis que vous avez atteint l’âge de raison. Elles sont nombreuses, n'est-ce pas! Plus nombreuses que les cheveux de votre tête, car vous ne pouvez pas les compter. Eh bien! pour payer à Dieu cette dette, donnez aux pauvres de Jésus-Christ et vous rachèterez ainsi vos péchés par l’aumône, ct au jour du jugement, la justice de Dieu n'aura plus rien à réclamer de vous. Quel immense avantage |
Donnez, mon «nfant, car l’aumône donne une grande askurance au moment de la mort. “ Heureux, vous dit l'Esprit-Saint, celui qui comprend la misère du pauvre et qui se plait à la soulager; le Seigneur le délivrera au jour de l’affliction.” Ce jour de l’affliction, n’est que le jour de la mort! A cette heure dernière où le temps finit et où l’éternité commence, l'enfer redoublera ses efforts et votre âme sera assaillie par des ennemis puissants. Mais Dieu qui est toujours juste et bon, se souviendra de vous, mon enfant, qui aurez été bonne et qui aurez soulagé l'infortunc. Il vous secourera dans vos derniers instants ; il viendra vous prodiguer l'amour de sa grâce; il viendra s'asseoir au chevet de votre lit, comme un père auprès de son enfant; il murmurera à vos oreilles des paroles d'espérance et d'amour, il vous dira : ‘ Bienheureux les miséricordieux, parce qu'ils recevront miséricorde. ” Ët votre âme, au sortir de son exil, sera roçue dans lo sein d'Abraham, pour recevoir la récompense de sa miséricorde.
Donnez, non enfant, car l’aumône na jamais appauvri personne. Vous avez beau semer et planter, Dion seul donne l’accroissement. Dieu seul fait descendre la rosée du ciel sur la terre, lui seul bénit la moisson. Et ne saurait-il pas vous rendre
ce que vous donnez à ses pauvres ?
ez commises aison. Elles
nombreuses 18 ne pouvez à Dieu cette hrist et vous mône, et au | n'aura plus 3e avantage |
>) donne une nort. ‘ Heucomprend la soulager ; le liction.”’ Ce > la mort! A t et où l’éteres efforts et ris puissants.
|, se souvienété bonne et us secourerà , vous prodi- 1 S’ASSEOÏT au uprès de son
des paroles + « Bienheuls recevront r de son exil, ur recevoir la
e n'a jamais emer et plan- Dieu seul fait 2rre, lui seul s vous rendre
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Donnez, mon enfant, car l’aumône ouvre la porte du ciel,
Mais comment donner toujours? Ah! je vous
comprends, Sans doute VOUS ne pouvez pas donner beaucoup, mais donnez au moin
vez. ‘Si vous avez beaucoup, di
COUP, si vous avez peu, donnez peu, mais donnez toujours, ”’
et quand vous ne pouvez Pas trouver au fond de votre bourse l’obole qui doit
souffrances, faites comme Ja sœ
heureux, ne craignez pas de refus, car la charité doit être courageuse. :
Donnez, mon enfant, et vous donnerez en occupant vos mains à faire des Vêlemonts pour les na vres, Ah! quo de temps vous perdez et que vous pourriez employer à Soulager bien des mis ères,
onnez, mon enfant, donnez toujours, mais pour “la, sachez faire quelques sacrifices à votre vanité. ourquoi cette toilette si recherchée ?
tant de rubans qui flottent de tous côtés ?
tant. de fleurs sur votre tête? Que
0yez-vous n'être point assez }x monde? Mais ne savez-vous do beauté est souvent un présent bien funeste ? Ah! Mon enfant, sachez économiser
&S mille et folles dépenses qu Votre vanité,
Heureuse la jsunc fille Qui comprend bien ce que c’est que la charité ! C’est un ange sur Ja terre, et le monde la chéri. Quand elle entre dans le triste
duit de Ja misère, un rayon d'espérance y pénètre
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avec elle, le malheureux retrouve encore un sourire, l'enfant lui tend ses petites mains, comme à une mère bien-aimée, le vieillard la bénit et Dieu inscrit son nom en lettres d’or au livre de la vie.
ZÈLE DU SALUT DES AMES
Ma fille, jetez un regard sur la terre. Que voyezvous ? Des pécheurs, et puis, des pécheurs encore : des hommes, le front courbé vers la terre, cherchant de l’or; des libertins courant après des plaisirs passagers ; des jeunes filles légères cherchant à briller et à s'amuser. Et puis que voyez-vous encore? L'enfer dilatant ses entrailles et recevant dens ses abiîimes cette multitude d’âmes qui y tombent pour n’en sortir jamais, chargées qu’elles sont des malédictions éternelles d’un Dieu vengeur.
N'est-ce pas vrai, mon enfant? Et si c’est vrai
pourquoi ne faites-vous rien pour arrêter ces âmes eur le penchant de l’abime? Au nombre de ces pécheurs, vous avez peut-être un père, peut-être une mère, peut-être un frère, peut-être une sœur, une
arente, une amie, et vous ne faites rien, rien pour es convertir, les ramener à Dieu et les arracher aux flammes de l'éternité. Oh! malheur !
mmmusss one non A AUS NN TAN
pour vous cncCourasc:
dans cette œuvre de zèle, souvenez-vous de cette consolante parole de l’Apôtre : ‘“ Si quelqu'un sauve une âme, il est assuré d'aller au ciel.” Vous
en = mime msn
e un sourire, 0MmMmeE à une , et Dieu ins- > la vie.
ES
, Que voyezeurs encore :
à terre, cherprès des plaies cherchant 8 vVOyOZ-VOUS >s et recevant es qui y tomqu’elles sont vengeur.
t si c’est vrai
ter ces âmes
re de ces pé- Jeut-être une ne sœur, une en, rien pour les arracher ur |
à l’œuvre, et 3- le siècle de eurs tombent nes de l’étere blé sous la
8 encourager ous de cette Si quelqu'un : ciel.” Vous
| Dieu: Seigneur,
dr
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voulez, sans aucun doute, aller jouir dans la cité des saints du bonheur des élus Je vous vois dans ce but, travailler, prier, fuir le monde et vous mortifier : c’est bien, ma fille, mais tout cela ne peut pas vous donner une assurance du ciel, tandis que si VOUS Sauvez une âme, si vous convertissez un pécheur, votre récompense est assurée, le ciel est pour vous.
Et puis, que de gloire, quelle joie, quel triomphe pour le ciel tout entier ! Quel bonheur pour le Pasteur éternel des âmes, de voir tomber à ses pieds un pécheur repentant qui lui demande pardon ! Ah! You$ ne £erez point oubliée dans ce pardon qui tomberä du ciel; à vous aussi il sera beaucoup pardonné parce que vous aurez sauvé une âme, et cette âme ou plutôt ces âmes, si elles vous précèdent au ciel, ne viondront-elles pas vous recevoir à la porte de votre éternité, et demander pour vous à Dieu une grande récompense ?
Du courage donc, mon enfant, mettez de côté le respect humain et devenez un apôtre ardent et zélé pour le salut des âmes. Commoncez par ce père qui, depuis longtemps, profane le saint jour du dimanche et ne remplit plus ses devoirs de chrétien. Commencez par cette mère insouciente qui s’occupe de tout excepté du ciel. Commencez par ce frère qui n’écoutant que la voix des assions, s’élance à la poursuite d’un bonheur qu’il n’atteindra jamais. Et puis, mon enfant, quand vous les aurez ramenés à Dieu, vous prierez pour ces pécheurs si nombreux de la paroisse, vous les convertirez et une grande joie sera dans le ciel.
Mais que faire pour convertir ces âmes? Com- °RCeZ par VOUS Choisir un pécheur et vous direz à convertissez cette âme, je vous offre à cette intention tout le bien que je pourrai
faire. Et puis, vous prierez et vous prierez chaque
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jour, mais que votre prière parte d'un cœur aimant et pieux, d’un cœur qui comprenne le prix d’une âme ct vous verrez avec quel zèle et quel bonheur vous demanderez à Dieu le retour de cet enfani prodigue.
Vous ferez aussi souvent que possible la sainte communion à cette intention. Dieu, captif de votre âme et habitant de votre cœur, écoutera toujours votre prière ; vous offrirez pour ce pécheur vos bonnes œuvres, vos mortifications, vos mérites, vos aumônes, en un mot tout ce que vous pouvez faire d’utile pour le ciel. Ne pensez plus à vous, car souvenoz-vous bion que Dieu vous rendra au centuple ce que vous ferez pour cette âme au salut de laquelle vous travaillez.
Entrez dans l’archiconfrérie de Notre-Dame-des- Victoires, et recommandez à celle qui est le refuge des pécheurs, le secours des chrétiens, la protectrice des mourants, cette âme infortunée que vous voulez arracher à l'enfer. Priez son ange-gardien, priez le vôtre, priez encore tous les anges-gardiens de la paroisse ct redoublez de ferveur si ce pécheur est sur le point de paraître devant Dieu, car il s’agit pour lui du ciel ou de l’enfer.
Et puis, si l’occasion de parler à ce pécheur de Dieu et de son salut sc présente, ne la laissez point échapper; que le respect humain ne vous arrête point; non, du courage, car une simple réflexion, une parole d'encouragement le feront triompher de sa timidité, de sa lâcheté, et le gagneront pour toujours à la religion et à Dieu.
né montez emnnen
à une multitude d’âmes qui, sans elle, seraient éteraellement malheureuses ? Dieu vous a fait une bien
Mon enfant, il y a une autre œuvre de zèle que |
cœur aimant le prix d’une quel bonheur de cet enfani
ible la sainte aptif de votre itera toujours heur vos bon-
mérites, vos ; pouvez faire vous, Car soua au centuple u salut de la-
tre-Dame-des- | est le refuge ns, la protecnée que vous ange-gardien, nges-gardiens r si ce pécheur , Dieu, çar il
:e pécheur de a laissez point e vous arrête nple réflexion, , triompher de
ront pour tou- |
e de zèle que |
œuvre est la tes-vous point : porte du ciel , Seraient éterà fait une bien
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| grande grâce en vous faisant naître dans le sein de
cette belle Eglise Catholique, apostolique et romaine hors de laquelle il n’y a point de salut, car vous auriez pu naître dans une nation et d’une famille qui ne connaissent point Dieu, Ne devez-vous donc pas être reconnaissante de cette grâce ineffable en aidant à répandre le règne de Dieu, la connaissance de la religion, et en faisant pour ces âmes, cé que Vous voudriez que ces âmes fissent pour vous, si vous étiez à leur place ?
h! mon enfant, un peu moins d’égoïsme, enr6lz-vous au plus tôt dans cette assoc ion qui arrachera bien des âmes à l'enfer. Donnez chaque dimanche cette aumône d’un sou qui fera vivre le missionnaire, qui bâtira des évlises, qui fondera des écoles, qui fera baptiser *.: multitude d’enfants, qui. combattra los eff: - 4 l'hérésie et qui réjouira le ciel. Ne craignez point de vous appauvrir, car ce que vous donnez d’une main, Dieu vous ls rend de l’autre.
Une œuvre de zèle encore qui doit faire vos délices, et que je vous recommande, c’est le catéchismo. Pourquoi y at-il tant de pécheurs? C’est parce qu'ils sont ignorants, ils ne connaissent pas la religion et voilà pourquoi ils ne la pratiquent point. Vous avez chez vous ct autour de vous des enfants que les parents laissent croupir dans l'ignorance, réunissez-les autour de vous, et apprenezleur los vérités de la vie éternelle. Ah ! que j'aime à voir la jeune fille montrant Je chemin du ciel à ces pauvres enfants de la terre! Quel trésor de méritos clle amasse pour l'éternité !
Donnez, Seigneur, à toutes les jeunes fill
eg, qui
} l'ont ces pages, le zèle du salut des âmes, qu’elles
deviennent toutes des apôtres dans leur famille, et Vous verrez changer la face de cette paroisse, O on Dieu, exaucez ma prière !
CHAPITRE X
M DE LA DOUCEUR ET DE LA BONTÉ. “ie Le douceur et la bonté sont deux sœurs qui ne se LA quittent point et qui sont filles de la charité. Faites. [JR M les entrer dans votre cortége, mon enfant, marchez 53 toujours avec elles et ne vous en séparez jamais. 2 Mais qu'est-ce que la douceur? Il est plus facile de la comprendre que de Ha définir. Voyez-vous cetie éduc jeune fille aux manières brusques, aux paroles th vives ; à la moindre parole elle s’emporte, se pique, s0 se froisse ; vos actions et vos paroles lui déplaisent, sd vos contrariétés l’agacent, elle vous répond vive. À ment, hardiment, ou bien elle boude, elle vous 130 quitte. Elle n’est pas douce, elle n’est point bonne. déntt Voyez-vous, au contraire, cette jeune fille à l'air de modeste et calme, elle vous parle, et ses paroles qui y id ont la douceur du miel vont droit au cœur et font su du bien à l’âme. Vos défauts, elle ne les relève JD 1° point, elle sait les supporter; vos contrariétés ne de l'émeuvent voint. Si vous lui demandez un service, 2 ! F. elle vous le rend avec bonheur; si vous lui man- ce quez elle fait y mblant de ne pas s’en apercevoir: M Bonne, aimabl ;, complaisante, prévenante, toujours ar calme, toujours de bonne humeur, elle aime tout le à pes monde et se fait aimer de tous. Voilà, mon enfant, “ di ce qué c’est que la douceur et la bonté. Travaillez “aps donc à acquérir cette douceur et cette bonté qui rs font les anges de la terre. Mettez du miel sur vos à er lèvres, afin, comme dit le sage, de vous rendre ai- d | 1 mable par vos paroles ; réglez avec soin tout votre 2: extérieur, pour que vos compagnes n’y trouvent jà- L ; mais rien qui les puisse choquer; opposez aux P Mai
paroles piquantes, aux airs rebutants, un visage
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toujours affable, et alors vous soumettrez bien des cœurs et vous remporterez de nombreuses victoires. Mais pouvez-vous, mon enfant, vous croire douce et bonne parce que vous le serez envers les personnes qui vous aiment et que vous aimez; parce que vous serez de bonne humeur lorsque tout vous D prévient et vous Sourit; parce que vous saurez } commander sans hauteur, Supporter une contradiction et céder quelquefois? Oh! non, sans aucun | doute, car ceci peut être le résultat d'une bonté raturelle, l'effet de la bienséance, le fruit d’une bonne éducation. Mais si en des circonstances fâcheuses, lrsqu'à chaque instant vous êtes blessée, froissée par d’amères relations avec des personnes d’un caractère difficile et opiniâtre, si vous savez retenir sur vos lèvres un mot piquant, une parole sèche, un sourire offensant; si vous savez dominer votre dépit, votre humeur, étouffer la violente impression de votre âme, oh! alors vous avez cette douceur que vous recommande le Sauveur dans l'Evangile. Mais voulez-vous avoir la perfection de celte douceur ? Eh ! bien, rappelez-vous que c’est par un feu violent | qu'est reconnue la pureté de l'or. Voici que l'ingratitude, la trahison, la haine, l'injustice, la cabmnie viennent se déchainer contre vous, vous noircir, vous percer de leurs traits les plus acérés, abattre votre fortune, flétrir votre réputation. Votre esprit se révolte, votre sang bouillonne, votre cœur sindigne et frémit. Malgré cette révolte et ces combats de la nature, si vous savez vous dominer, vous maîtriser, et rester calme, ch alors vous êtes vraiment cel ange de douceur qui domine les vents et les tempêtes et qui a appris de Jésus comhien il fut être doux et humble de cœur. À vous le triomphe, à vous la couronne et la palme de la douceur. Mais, mon enfant, ce n’est pas en un jour que Yous pouvez arriver à ce degré, il vous en coûtera
BONTÉ
gurs qui ne se harité. Faitesfant, marchez éparoz jamais.
, plus facile de yez-vous cetie _ aux paroles orte, se pique, lui déplaisent, s répond vive.
de, elle vous t point bonne.
ane fille à l'air ses paroles qui , cœur et font ne les relève ontrariétés ne lez un service, vous lui man- ‘en apercevoir; nante, toujours le aime tout le à à, mon enfant, té. Travaillez ette bonté qui \ miel sur vos D ous rendre aisoin tout votre = y trouvent ja- | opposez aux nts, un visage
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beaucoup, il vous faudra de nombreux efforts; mais ne vous découragez point, ce que vous ne pue pas faire toute seule, la grâce de Jésus.
brist le fera avec vous. Que d'efforts n’a-t-il pas fallu à saint François de Sales, pour triompher de la violence de son caractère, mais aussi quelle éclatante victoire ne remporta-t-il pas ?
Courage donc, mon enfant, et chaque jour faites quelque nouvel effort afin que l’on puisse dire que vous êtes sur la terre un ange de paix, de douceur et de honté.
DU JUGEMENT TÉMÉRAIRE
‘“ Il y a, dit saint François de Sales, des cœurs ‘ aigres, amers et âpres de leur nature qui rendent ‘“ pareillement aigre et amer tout ce qu'ils reçoi- ‘“ vent, et convertissent, comme dit le prophète, le ‘ jugement en absinthe, ne jugeant jamais le pro- “ chain qu'avec toute rigueur et âpreté.” Ces paroles, mon enfant, ne sont malheureusement que trop vraies. Comme au temps où vivait saint François de Sales, il y a aujourd’hui, et plus encore aujourd’hui qu'’alors, des personnes mal intentionnées, dont l'œil méchant voit du mal partout, là même où il n’y en a pas l'ombre. Tenez-vous en garde contre ce penchant mauvais qui a sa source dans l’orgueil., Oui, mon enfant, ne jugez point et vous ne serez point jugée. ‘“ Qui êtes-vous, ” disait saint
Paul &ux Corinthiens, ‘ vous qui veus avisez dé Bin
‘ juger le serviteur d'autrui? Il n’appartient qu'à . “son maitre de l’absoudre ou de le condamner. ‘ Gardez-vous donc de juger avant le temps, jus à
Du Jugement Témérre,
“qu'à ce que le Seigneur vienne, qui éclairera les
“ténèbres les plus épaisses, et qui découvrira les .
“plus secrètes pensées des cœurs, et alors chacun ‘recevra son jugement de lui,” C’est juste, Mais
du reste pour juger, ne faut-il Pas Savoir ce qui se ne faut-il pas con-
ibreux efforts ; e que vous ne yrâce de Jésusrts n’a-t-il pas ar triompher de Is aussi quelle as ?
aque jour faites puisse dire que aix, de douceur
sSuvent trompeuses, pour ne iiez-vous condamner dans lo pr ipprouve Souvent, ce qui fera sa Rappelez-vous le grand prêtre Héli
AIRE
iles, des cœurs are qui rendent ce qu'ils r'eçole prophète, le jamais le proreté.”’ Ces paroement que trop : saint François encore aujourintentionnées, irtout, là même vous en garde sa source dans z point et vous s, ”? disait ms # méraire est donc un. péché devant veus avisez
1 Dieu, et ce péché, mon enfant, ne vous effrayerat-il appartient qu'à Ms ?
le condamner.
t le temps, jus-
croit que cette fmme a bu du vin avec excès, tandis qu’elle priait avec la ferveur d’un ange,
AR ! que cet exemple, mon enfant, vous tienne en grde contre ce défaut si
Dieu seul appartient Je pouvoir de
que de vouloir juger d’aprè i “Celui, dit saint Jacques,
“juge de la loi. II n'ya
‘qu'un juge qui peut condamner et a ‘ Mais VOUS, qui êtes-vo “ner ! ”
bsoudre :
us pour juger et condam-
“Ne jugez pas et vous ne serez pas jugée, ne con-
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‘“ damnez pas et vous ne serez pas condamnée, Il y
‘aura un jugement sans miséricorde pour celui ‘“ qui ne fera pas miséricorde. Vous serez mesurée ‘“ à la même mesure dont vous vous serez servie ‘“ pour mesurer les autres. ” Telle est la doctrine de l'Evangile. Si donc, mon enfant, vous vous mèlez de juger le prochain, sachez que le jugement
de Dieu envers vous sera sévère. Si vous êtes sans
miséricorde pour vos frères de la terre, Dieu sera
sans pitié pour vous, et au jour de votre mort, t
vous fera rendre un compte exact et sévère de tout
ar que vous aurez fait durant votre passage d'ici. as.
Mieux vaut donc pour vous, suivre le conseil de l'Imitation et tourner vos regards sur vous-même en vous gardant bien de porter votre jugement sur les actions des autres. En effet, que vous importent les actions des autres, puisque vous n'êtes point chargée d'en rendre compte à Dieu. Il vaut donc bien mieux s'occuper de soi-même que des autres: il vaut donc bien mieux se considérer que d’avoir toujours pour le prochain des regards de curiosité et de malice, afin de ne pas se laisser aller à des soupçons injustes et à des jugements téméraires,
D'ailleurs, mon enfant, la simple politesse ne vous fait-elle pas un devoir de ne point juger et de ne point condamner votre prochain? Ecoutez ce que vous dit à ce sujet saint Jean Chrysostôme: “ De même que c’est une action grossière et non- ‘ teuse que de se pencher vers la porte ou la fené- ‘tre d’une maison quand on passe dans la rue, ‘“ pour examiner ce qui s’y fait, de même est-ce une “ grande indélicatesse que de chercher à examiner
. 1 LI FE tiftmsss 6 la conduite d'autrui
Gharité donc, mon enfant, et toujours charité, mais souvenez-vous bien que la charité est benne et qu’elle ne pense jamais le mal.
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Quant à ces jugements témér | l'esprit, qui ne sont que des soupçons vagues et | Passagers auxquels on ne s'arrête pas, il faut les rjeter comme dangereux, mais ne pas s’en tourmenter quand la volonté ne s’y attache pas; car alors il ne peut y avoir péché, Ce sont des imperi e qu'il faut guérir par la charité, Ne vous inquiétez donc pas des pen- S. Ne pas voir
ondamnée, Il y rde pour celui serez mesurée 18 serez Sseryie est la doctrine nt, vous vous ue le jugement vous êtes sans erre, Dieu sera 8e votre mort, L , sévère de tout > passage d'ici.
erfections ;
étive créature, et j'oserais ;
mépriser mes semblables | Oh ! non, mille fois non ! CHAPITRE XII.
> le conseil de sur vous-même ) jugement sur vous importent s n'êtes point _ Il vaut donc ue des autres; "er que d’avoir “ds de curiosité sser aller à des téméraires, | > politesse ne
nt juger et de ? Ecoutez ce Chrysostôme :
Jssière et nonrte ou la fenée dans la rue, ème est-ce une 1er à examiner
MÉDISANCE ET CALOMNIE
Mon énfant, quelle drôle de chose que cet instrument qu’on tppells la langue ! Comme il s'agite avec ardeur ! Fidèle interprête du Cœur, si tt mauvais, il n’est point de mal que la !
0 langue, quels affreux ravages tu fais à lation de ceux qui valent mieux que toi.
“ais ainsi va ie monde, il faut parler, c'est à la mode comme des rubans à un bonnet. | Triste mode, mon enfant, ne la sui kbien de votre âme, et de grâce,
ajours charité, rité est bonne
vez pas pour n'ayez aucune
communication avec le médisant, car il n’est qu'une abomination sur la terre. C'est l'Esprit-saint qui vous le dit. Il vous dit encore ‘ que les dents des ‘“ médisants sont semblables à des flèches, et leurs ‘ langues à des couteaux tranchants : qu'ils ont ‘“ afilé leurs langues comme le serpent, et que le ‘“ venin de l’aspic est sur leurs lèvres. ”’ Fuyez donc la médisance et gardez-vous bien, s’écrie saint François de Sales, “ gardez-vous bien d'imposer de ‘ faux crimes et péchés au prochain, ni de décou. “ vrir ceux qui sont secrets, ni d'agrandir ceux “ qui sént manifestes, ni d'interpréter en mal le ‘ bonne œuvre, ni de nier le bien que vous savez ‘“ être en quelqu'un, ni de le dissimuler par malice, “ ni de le diminuer par paroles, ”
Est-ce bien clair, mon enfant! Mettez donc une garde à vos lèvres, afin que votre langue soit toujours charitable.
Mais, au reste, qu’avez-vous à dire du prochain ? Il fait mal, oui, il fait mal, cela vous regarde-t-il ? Il a fait, il a dit telle chose, il est allé là, je l’ai vu avec telle personne. Cela vous regarde:t-il encore? Il a fait mal, comment le savez-vous ? Est-ce bien vrail Connaissez-vous l'intention qui le fait agir?
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Non! Pourquoi le condamnez-vous, et criez-vous
au scandale losque la charité vous dit de jeter un manteau sur les fautes et les défauts du prochain,
Le prochain fait mal, et vous, mon enfant, faites. vous toujours bien ! Ah ! vous voyez la paille dans l'œil de votre frère, et vous n’apercevez pas la poutre qui vous aveugle. Insensée que vous étes! Vous seule au monde êtes parfaite, et il n’y à que le prochain qui soit plein de défauts! Un peu plus
d’humilité, mon enfant, et vous verrez que le pro- 4
Chain Väut misux que Vous.
Le prochain a des défauts, oui, et vous n’avezvous pas les vôtres! Mon enfant, croyez-moi, la
VOUS ve léngea Pas tar (up m autres r Pour ié ne j bujours fe vou.
il n’est qu'une isprit-saint qui ) les dents des lèches, et leurs its; qu'ils ont pent, et que le vres. *”’ Fuyez in, S’écrie saint à d'imposer de n, ni de découagrandir ceux ter en mal la ue vous savez ler par malice,
Mais c’est pour plaisante .
r, Pour rire, pour era De sgayer la conversation, d'ou par lé.
# 7 rie ainsi du 1 :
lintention de lui faire tort. Prochain, je n'ai pas 401 ! c’est par légèr
elé, c’est pour laisa nter, Mais y Pensez-vous? C'est donc un \
ttez donc une ngue soit tou-
du prochain ?
s regarde-t-i] ?
é là, je l’ai vu de-t-il encore?
? Est-ce bien ai le fait agir?
, et criez-vous it de jeter un
du prochain, enfant, faites la paille dans ez pas la poue vous êtes!
t il n’y a que
Un peu plus ez que le pro-
Prenez ja résolution
médire de votre rochaïn. Dites.
bijours du bien, jamais qu ni} Croyez 1e Mie T6 Vous pourrez entendre dire de]
ui, Mais jamais
vous n'avez royez-moi, la
fa
ARTE
ils fie: TRES PR A Î -*
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le mal, Si vous êtes au milieu de langues médi. qui santes, désapprouvez, défendez l'absent ou fuyez, rail Et lorsque la médisance ou la calomnie s’attache. riet ront à vous, ne vous inquiétez pas, rappelez-vous déf bien qu'il n’y a point de saint dans le ciel qui n'ait des passé par cette épreuve, pas même le Sauveur du bro: monde. Méprisez tout, c’est un peu de poussière enfé qui tombera bien vite, la vérité se fera jour et Dieu pas vous rendra toujours justice. : .
efi
! une CHAPITRE XIII. ut
DES RAILLERIES. hist.
Mon enfant, le monde est plein de moqueurs, et leur la moitié du monde se rit de l’autre moitié. Voilà de le pourquoi cette belle fleur de la charité ne peut sé. role ] ‘panouir sur la terre. Chose étrange que de voir les quoi enfants d’un même père rire aux dépens les uns Serie: des autres. Ah ! l’Esprit-saint au livre des prover. Î déper bes a bien raison de dire: ‘* Chassez le moqueur, tres c et les querelles s’en iront avec lui. ” ne dit - J'ai vu, un jour, un jeune homme qui se moquait pas qn d’un vieillard vénérable ; mon cœur fut indigné, et l'unio cette indignation dure encore. pagne Personno n'aime à être raillé, car la raillerie est heure: un signe do mépris, et Dieu sait avec quelle viva- vous é
cité l’on repousse le mépris. Chacun a son petit sans c amour-propre, c’est l’enfant de la prédilection, cha- Mi : cun le caresse et le flatte; touchez-le, c’est comme si vous touchiez à la prunelle de l’œil : la douleur est cuisante, les plaintes sont cruelles. Non, l’amourpropre n'accente pas la moauerie, et lorsqu'il est: blessé, il répond souvent sur un ton piqué et cher. che à se venger par des railleries plus piquantes encore, Qu'arrive-t-il alors, c’est que le moqueur
langues médi.
sent ou fuyez, nie s’attache.
rappelez-vous > ciel qui n'ait e Sauveur du | de poussière a jour et Dieu
moqueurs, et moitié. Voilà é ne peut s’é- 1e de voir les spens les uns re des proverle moqueur,
ui se moquait 1t indigné, et
à raillerie est c quelle vivan à son petit lilection, chac’est comme la douleur est on, l’amourlorsqu'il est Jiqué et cher.
us piquantes le moqueur
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qui, d'ordinaire, Souffre moins raillerie, passe aussitôt de la plaisanterie au sé. rieux, du sérieux à Ja tristesse, de la tristesse au dépit, du dépit aux injures, et de là des querelles,
des contestations, des rancunes et parfois des brouilleries et des inimitiés, N'est.
enfant, ce que vous avez vu bien souven à pas ce qui vous est arrivé quelquefois ?
que tout autre la
de les attrister ; mais Vous savez bien role les choquera, les Piquera jusqu'au vif. Pourquoi donc n’avez-vous pas la force de les retenir ? Seriez-vous contente si l'on s’égayait ainsi à vos dépens ! Ah ! mon , n6 faites jamai
que cette pa-
pagnes ; aimée par elles ; elles seront heureuses de Vous Voir, de c vous, et
Vous éloignerez de votre sentier bien des épines qui fans cela vous piqueraient bien fort,
DES RAPPORTS
Mon enfant, c'est bien ici le cas de s'écrier : Q langue ! O membre qui parait si petit et si faible,
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de combien de haines, de querelles et de erimes n'as-tu pas été et n’es-tu pas encore tous les jours la source empoisonnée ! Tu jettes de légères étincelles, et tu embrases les plus vastes forêts; tu lances des traits presque imperceptibles, et tu répands par eux le poison le plus mortel. O langue, tu n'es qu'un monde d’iniquités ! Oui, elle est un monde d’iniquités la langue de la jeune fille qui sème la zizanie et s'occupe à faire des rapports.
Faire des rapports est un crime et c’est pourtant la malice de l'époque. Pourtant, dans toutes les paroisses, vous trouvez des personnes assez offi. cieuses pour espionner la conduite des autres, juger leurs actions et rapporter leurs paroles. Un secret pour elles est un charbon ardent qui les tourmente; il faut qu'elles s’en débarrassent bien vite, et que la personne contre laquelle on aura parlé sache
sans retard ce qu’on a dit d'elle, et quelle est la |
langue qui aura pris la liberté de la censurer. Et quand ce rapport sera terminé, après avoir subi,
bien entendu, une augmentation, quand la per- |
sonne offensée se sera irritée et aura laissé échapper quelques paroles amères, vous verrez souvent ce rapporteur officieux retourner auprès de la première personne et lui redire une histoire passablement exagérée. O folie!
Un tel, une telle ont dit cela de toi.—C'est possiblé ! — Oui, ma chère, je l'ai entendu de mes prores oreilles, et je t’assure que c’est bien vrai. — is tu te trompes ! c’est une de mes amies ?—Non, je ne me trompe point. — Oh ! ia méchante! Je me vengerai ; je la croyais de mes amies, et je vois à présent qu'elle n'est qu'une hypocrite. Je n'irai
mn in nmnssmat
pis avec elle, je né lui patiorai pius €ù je saura à
ien dire d'elle tou‘ ce que je sais.
Et voilà, mon enfant, l’histoire de tous les jours, et voilà la source de ces petites rivalités, de ces jo
naître vous i pas le pourv impor!
qu'elle Sonnail aucun.
des va charité Mais vous @ contre vent le reté pl gue qu qui n':
enfant, des Dai quand mécha de qui
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lousies, de ces froideurs, de ces rancunes qui sont
à l'ordre du jour, qui courent les rues et vont en- * suite scandaliser le prochain.
O sottise | Que Dieu vous préserve d’un vice pa-
t de erimes les jours la 8 étincelles, s; tu lances
reil I Non, non, mon eñfant, pas de rapports ;: et Li grrr quand vous entendrez 1une langue médisanté ot ken monde calomniatrice déverser la malice ou le blâme sur
la conduite et les actions d'autrui, gardez tout cela pour:vous, n'allez pas le -raconter au ‘prochain, mais laissez tout dans le silence de l'oubli.
Et quand, mon enfant, vous serez vous-même en
qui sème la
est pourtant S toutes les
É ju, que l’on voudra vous faire des rapports qui
AS ter Yous touchent de près où concernent votre famille, ‘Un secret ayez le bon esprit d'imposer silence et de répondre : s tourmente: NH Je ne veux rien Savoir. Car quelle nécessité de convite, et que naître co que l’on a pu dire de vous ! Tout cela que
vous importe-t-il? Foulez tout aux pieds. Ce n’est pas le monde qui doit vous Jj'iger. C’est Dieu. Donc, pourvu que Dieu soit content de vous, que vous
parlé sache quelle est la | censurer. Et
importe le blâme ou la louange! La parole quelle
ubi, l ‘ : Er qd ques "1 Fra js qu'elle soit doit être considérée comme un airain ssé échapper sonnant où une cymbale retentissante, mais qui n’a
aucune réalité, Allez, et inquiétez-vous fort peu
des vains discours des hommes, cherchez Dieu et la charité et soyez tranquille.
Mais si malgré vos précautions, vous n’avez
z Souvent Ce e la première >assablement
.—C'est posa de mes probien vrai. — mes ?—Non, hante! Je me et je vois à te. Je n'irai
manvinmat
8 Gt je saura:
des paroles indiserbtes au. Sujet du prochain? Et
quand vous l'avez fait, était-ce avec une intent'on méchante ? Continuez done à parler à la personne
de qui on vous a rapporté les paroles, et surtout
ous les jours; tés, de ces jt
gardez-vous bien de lui faire connaltre que vous savez ce qu'elle a pu dire de vous. Vous aurez au moins tout le mérite de l'épreuve et Dieu saura bien vous en récompenser.
ne, CHAPITRE XV.
DE L'ENVIE ET DE LA JALOUSIE
Envie ! Jalousie ! Mots hideux sortis de l'enfer. Vicessaffreux, dont le cœur de Satan est !a source, et voilà pourtant deux vices qui inondent .. monde, le troublent et le torturent. Ah ! de grâce, mon enfant, fermez votre cœur à un pareil désordre.
L’envie est un crime contre Dieu. Car qu’enviet-on, que jalouse-t-on sur la terre? Ce n’est point le mal que l’on aperçoit chez les autres, on n’en veut pas, l’amour-propre en serait humilié, mais on envie le bien. Or le bien vient de Dieu. La ja. lousie attaque donc Dieu,
C'est Dieu, Père commun de tous les hommes, qui est lui-même le distributeur de tous ses dons: qui donne quand il veut, à qui il veut, et comme il veut. C’est lui qui distribue la fortune, la santé, la beauté, l'intelligence, la science, la piété, en un mot tous les biens de la terre et du ciel. Pourquoi donc vous plaignez-vous, si vous avez moins reçu ! Est-ce que le vase d'argile a droit de dire au potier: Pourquoi m'avez-vous fait ainsi? Dieu seul est maitre, mon enfant, et personne n’a le droit de lui commander : personne ne peut le critiquer dans ses œuvres ni dans ses dons. Ne soyez donc point jaicuse de cette foriune, de ceite santé, de cetie beauté, de cette science, de cette intelligence, de cette piété et de toutes ces qualités de ‘esprit et
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re que vous us aurez au Dieu saura
)JUSIE.
; de l’enfer, st la source, at.. monde, £e, mon enordre.
ar qu’envien'est point es, on n’en milié, mais ieu. La ja.
es hommes, is ses dons; et comme il la santé, la iété, en un . Pourquoi coins reçu !
'e au potier:
>u seul est droit de lui 1er dans ses ac point jaé, de cetie lligence, de | esprit et
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| du cœur qui font que votre compagne vous éclipse
un peu. Tout murmure en ce point est une injustice et une insolence contre Dieu.
Mais ne voyez-vous pas, mon enfant, que de l'envie et de la jalousie, comme d’une source impure, découlent les jugements téméraires, les railleries piquantes, les rapports, la médisance et la calomnie, en un mot tout ce qui attaque, noircit et anéantit cette belle fleur qu’on appelle charité ! C'est, en effet, parce qu’on ne peut souffrir de voir telle ou telle personne plus aimée et plus estimée que soi, que l’on s’attache à lui trouver des défauts, afin de pouvoir se dire à soi-même qu'on la vaut bien, que les éloges qu'on fait sont exagérés, et qu’elle n’est pas meilleure qu’une autre. C’est pour cela que l’on s'efforce par toutes sortes de moyens d'affaiblir dans les autres la bonne opinion qu'ils. en peuvent avoir; qu’on la loue queluuefois pour lui porter des coups plus cruels ; qu'on cherche à déverser sur elle le blâme et le ridicule ; et à faire passer Sa piété pour de l'affectation ou de lhypocrisie, On va même jusqu’à se réjouir si sa piété vient À s’affaiblir. Heureux encore, si on n’a pas contribué soi-même à cette chute. Car l'envie qui portà Fatan à détruire l’innocence de nos premiers parents n’a pas cessé depuis ce temps de produire
| des fruits de mort.
L'envie ! Mais c’est un serpent qui déchire et dévore le cœur qui en est dominé et qui ne lui laisse plus un instant de repos. Voyez Caïn: Dieu lui préfère Abel parce que ses offrandes sont plus saintes et plus pures ; la jalousie s’empare de ce malheureux ; dès lors il ne connait plus de joie ni de repos. Son visage change, le sommeil n’a ppesantit plus sa paunière, il decsèohea il dépérit, et :5 mat qui le consume devient si grand qu'il n’y a plus que le sang d’Abel qui puisse le guérir, Voyez en-
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core les frèrès de Joseph, comme ils sont tour. mentés par l'envie; une robe que Jacob donne à cet enfant, des songes mystérieux que Dieu lui en. voie, quelques préférences suffisent pour les tour. menter et les rendre malheureux. |
Sans doute que la jalousie ne fait pas toujours dans l'âme ces épouvantables ravages, mais, quoiqu’elle ne soit pas ordinairement poussée si loin, elle ne laisse pas de faire du mal et beaucoup de mal au cœur qui a eu l’imprudence de lui donner accès. Une louange, une parole de bienveillance, une marque de confiance donnée à une personne contre, laquelle il a cençu des sentiments de jalousie suffisent pour l’agiter et le troubler. Alors tout le froisse, l’irrite, et il n'y a pas jusqu'aux choses saintes comme la confession et la communion qui ne viennent augmenter son trouble et son inquiétude. On a vu plis d’une fois de ces personnes
jalouses à l’excès se dépiter et s’irriter de ce que |
d’autres demeuraient plus longtemps ou aussi longtemps qu’elles au tribunal de la pénitence, Il leur semble que toute la charité du confesseur est pour les autres, tandis qu’il n'a pour elles que de l'indifférence et du mépris. Etrange injustice de
l'envie, qui veut tout pour elle et refuse tout aux |
autres ! Comme si la charité d’un confesseur ne devrait pas être la même pour tous, et plus grande même à l'égard de ceux qui ont le plus de besoin.
Mais non,elles comptent avec inquiétude les mi-
nutes que la charité du prêtre accorde aux personnes qui excitent Jeur jalousie; elles s’agitent,
elles se tournent, se retournent, font remarquer à 2
celles qui sont auprès d'elles la longueur äu temps que ces personnes passent au saint Tribunal; et queiqueiois n'y pouvant plus tenir, rouges d’envie et de dépit, elles s'en vont brusquement, publiant de maison en maison le prétendu scandale dont
elles vie zèle du Pauvres graver |
D au pois
Puis, dues, qi données dans ce
D épouvan
treront l'Imitati qui les rieux. ?
Ah! d contre ce bien vite sie et. de orgueil e
D point. V
goisses €
faire vot:
fera pro éternelle.
Humilit bien con:
frant, hu
E d'aumiié
soi-même,
BR, Vrtu ; à f
Humilité, ‘4h
sont tour- elles viennent d’être témoins, et donnant même au b donne à zèle du confesseur les plus odieuses interprétations. ieu lui en.
Pauvres infortunées ! Elles ne font per là qu’ag-
graver leur mal et donner une activité plus grande E au poison qui les dévore.
2 Puis, dans l’ordre spirituel, que de grâces per-
r les tour.
S toujours
ais, quoi- dues, que de confessions et de communions abane si loin, M données, que d'exercices négligés ! Quels ravages ucoup de dans Co pauvre cœur! et à la fin de la vie'quelle ai donner fpouvantable malédiction! Oh! les envieux n’enveillance, treront point dans le royaume du ciel. Car, dit | personne limitation, “ en enfer, les envieux, dans la douleur de jalou- qui les pressera, hurleront comme des chiens fu- Alors tout TIEUX.
ux choses Ah! de grâce, mon enfant, tenez-vous en garde union qui f contre cette cruelle passion, combattez et repoussez on inquié- M bien vite les plus faibles sentiments de cette jaloupersonnes D sie et de cette envie qui sont les enfants d’un sot e ce que M orgueil et d’une vanité que le monde ne pardonne ou aussi DB point. Vous vous épargnerez alors bien des antence, I1 M goisses et des regrets, et cette charité qui doit esseur est faire votre bonheur grandira dans votre âme et Jui 8 que de fera produire au centuple des fruits pour la vie ustice de éternelle.
tout aux |
>sseur ne SRE A 18 grande CHAPITRE XVI.
le besoin.
le les mi- à dé sd
aux per- HUMILITÉ.
s’agitent, à Li L
arquer à M Humilité, mot gênant Pour la nature, mais vertu élu temps bien consolante pour le disciple d’un Dieu soufsunal ; et frant, humilité ! Qu'est-ce donc qua l'humilité 9 s d'envie ŒÆ züumiié consiste à avoir de bas sentiments de publiant 2 5'-même, à se méfier de ses propres lumières, de sa dale dont &} Vxtu ; à fuir les louanges, les honnours ; à ne point
XL LA
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chercher à briller Gans ses discours ; à ne point se faire remarquer par sa toilette et ses vêtements et à
« “ dé,
rester dans la position où Dieu nous a placés. “say L’humilité consiste à souflrir sans peine ou au Ut moins avec résignation, qu’on nous oublie, qu’on " cin nous méprise; à se cacher aux yeux du monde et Bie à aimer d’être méconnu et de n'être compté pour deger rien sur la terre. Voilà, mon enfant, l'humilité, % quar vertu de Jésus, vie et fondement de tonte: les A fond vertus ; l'esprit du christianisme et lo gran ensei. [ii toc: gnement de Celui qui aimait à redire : « Apprenez M Leus: “ de moi que je suis doux et humble de cœur et ÿ sance ‘ vous tronvarez Je ronos de vos âmes. ” à, mi
Vous voulez, mor: enfant, bâtir solidement et A “l’Ix: élever bien haut l'éais de votre sanctification, à “lui, bâtissez alors sur l'hum:'ité : l'élévation d’un bâti. En “révè
ment est toujours en pro;x»tion avec la profondeur à Con des fondetions. Si cetts proportion n’existe pas le Di Me v bâtiment croule et l’on n’aperçoit que'des ruines. M vous f
Un arbre ne grandit et n’étend ses rameaux autour à vra de lui qu’à raison de ia profondeur et de la force de teinte ses racines; de même, les vertus chrétiennes ne gran- since
dirout ot nes’affermiront en vous"qu’autant qu’elles Ur,
auront pour base et pour racine l’humilité. En effet, ouir d “ si vous demandez, dit saint Augustin, ce qui tient umbl “ le premier rang dans la religion, je réponds que par ur “ c’est l'humilité; et le deuxième rang ? c’est l’hu- 1 fasse “ milité ; et le troisième rang ? c’est l'humilité. Car D tures ;
“la vraie doctrine de Jésus-Christ consiste tout À sincère ‘‘ entière dans une humilité profonde, et nos bonnes MR d’être 1 ‘œuvres perdent toute leur saveur quand elles ne dans v ‘Sont pas assaisonnées du sel de l'humilité. C’est M tienn “elle, continue saint Bernard, qui jette la semence mais r “ des vertus dans nos âmes: elle les cultive et les des hor * conserve, elle en est la mère, la nourrice, l'ancre, à &s plu:
“ Ja colonne, l'appui et le lien ; elle en est le germe nant di “ comme l'orgueil est le principe de tous les vices; JE T * ak
ver f
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À ne point se
quand elle est Chancelante dans un cœur, tout tements et à é
difice spirituel s’ébranle et menace ruine, Es.
18 à placés. ‘sa yer d'umasser un trésor de vertus sans l’humi. eine ou au ‘lité, c'est jeter de la poussière au vent. Est-ce ublie, qu'on “cinir, mon enfant, du monde et Fier plus, san s humilité, les plus grandes vertus compté pour dégénèrent en vices et les faveurs du ciel ne sont » l'humilité, LS qu an don funeste parce qu’elles creusent plus proà toute: les M fond i’abtme d’ingratitude dans lequel l’âme ira granc ensci. Î tomber tôt on tard; tandis qu'avec elle, l'âme ‘Apprenez Je Leuse pourra toujours s’écrier dans sa reconnais-
de cœur et # sne8: “ Tous les biens me sont venus avec l’hu- ” A m6. Car Dieu aime Je cœur humble, nous dit %
lidement et M “l'liitation, et il le console, il s’abaisse jusqu’à
nctification, #9 ‘ lui, il y répand ses grâces avec abondance, et lui n d’un bôti- 2 “révèle tous ses secrets. ”
profondeur M} Comment donc, mon enfant, n’aimeriez-vous pas xisle pas le Ji Une vertu qui doit vous enrichir de tant de biens, > des ruines, D vous faire ressembler à Jésus-Christ, vous assurer >aux autour D là vraie paix du cœur, vous conduire à une haute e la force de sainteté, à une intime union avec Dieu et à la jouisnes ne gran- since des biens de l'éternité.
ant qu’elles Or, voulez-vous Posséder tous ces avantages et ité. En effet, Qu de tous ces priviléges ? Ecoutez bien, et soyez ce qui tient umble en toutes choses : humble dans vos pensées, éponds que par un véritable mépris de vous-même qui vous ? c’est l’hu- fasse vous regarder comme la dernière des créaumilité. Car À tures; humble dans vos affections, par un désir insiste tout À sincère de l'humiliation qui vous porte à souhaiter nos bonnes D d'être foulée aux pieds de tout le monde; humble nd elles ne dans vos discours, ne parlant de vous ni en bien ailité, C’est hi en mal; humble dans vos actions, ne faisant jala semence Mais rien dans la vue de vous attirer la louange nltive et les des hommes, embrassant avec plaisir les emnlois
icé, l'ancre, pn &S plus bas ; humbie dans vos manières, en prest le germe LE nant des airs simples et modestes ; humble dans s les vices, D T * habits, évitant tout ce qui pourrait ressentir la
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singularité, l’air du monde et tenir des modes du siècle ; humble dans les outrages et les mépris, les scuffrant avec résignation, à l’exemple de Jésus. Christ qui gardait le silence quand on le traitait de blasphémateur ; humble surtout quand vous recevez du ciel quelque nouvelle faveur, bien convaincue que, si Dieu avait accordé à tant d’autres les biens qu’il vous a départis, ils seraient des saints, tandis que vous êtes encore pleine de fautes et de défauts : humble enfin après vos fautes. Ne vous indignez pas alors contre vous-même, car ce dépit et ce trouble ne sont qu’un effet de l’amour-propre et un fruit de l'urgueil. Dites simplement, comme sainte Catherine de Gênes : “ Seigneur voilà les fruits de mon jardin. ”’ Et faites toujours ainsi après chaque nouvelle faute. Voilà de l'humilité en pratique et dans celte pratique une source inépuisable de mérites pour le ciel. |
Mais qu'est-ce qui produira en vous l'humilité! Deux choses, vous dit Fénelon, que vous unirez ensemble et que vous ne séparerez jamais, La pre-
mière, est la vue de l’abime de misère d’où la main À
de Dieu vous a tirée, et au-dessus duquel il vous tient encore suspendue.’ La seconde est la présence . de Dieu qui est tout ; ce n’est qu’en voyant Dieu et en l’aimant qu’on s'oublie soi-même, qu'on se désabuse de ce néant qui nous avait éblouis et qu'on s’accoutume à rapetisser avec bonheur sous cette haute majesté qui engloutit tout. Aimez Dieu et vous serez humble; aimez Dieu et vous ne vous aimerez plus vous-même; aimez Dieu cet vous aimerez toutes les humiliations qu'il veut que vous aimiez pour l’amour dé lui.
1° LA . LA + At Q'heureuse humililé, source, prineine, fondement
de tout bièn et de toutes vertus, faites à jamais mos délices et soyez la portion de mon héritage!
Mon enfa anathèmes | et sa gloire.
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De l'Orgueil.
DE L'ORGUEIL
Mon enfant, fuyez l’orgueil, car Bieu n’a que des aathèmes pour ce crime qui attaque sa puissance et sa gloire.
Je vois dans le ciel un ange resplendissant de clarté, le plus beau des anges: l'éclat de sa cournne éclipse tout ce qui n’est pas Dieu, il brille parmi les esprits célestes comme le soleil au milieu des astres ; mais une pensée d’orgueil pénètre dans son âme et à l'instant les rayons de sa gloire disparaissent, et il tombe de son trône dans une mer de feu sans fond et sans rivages qui s’appelle Enfer. Je vois dans un jardin de délices un homme, le premier de tous les hommes; il est le roi de la création. Son bonheur est parfait, mais une pensée d'orgueil se présente : il veut se faire égal à Dieu. Son bonheur s’évanouit, sa grandeur est perdue, et ilest condamné à manger son pain à la sueur de son front et à retourner dans la poussière d’où la nain de Di u l'avait tiré.
Q justes châtiments de l’orgueil !
Qu'est-cs donc que l'orgueil ? L'orgueil est un inour ét une estime désordonnée de soi-même, un sntiment exagéré de sa valeur personnelle qui porle à se préférer aux autres et à s'élever audessus d’eux. :
0 folie des folies que la fie de l'orgueil! Et Wurquoi vous laisseriez-vous aller à ce sentiment
Bu flatte la nature, il est vrai, mois qui donne la mort à l'âme! Etes-vous si bonne que vous deviez ous enorgueillir de vos prétendus avan
tages ?
Avez-vous bien toutes ces aimables qualités qui
vous rendént si amoureuse dé vous-même ? Vous le croyez, n'est-ce pas, mon en"? "ais sachez bien que d’autres pensent le cont:4 1. :: que, pendant que vous vous admirez, il: 5° luvquent de vous et peut-être vous méprisent. Ne savez-vous pas que ce sot amour-propre qui vous possède vous porte à vous cacher vos défauts et à vous exagérer vos bonnes qualités? Voyez ce que vous perse * "18 même de telle ou telle personne qui &6 croit bien au-dessus des autres ; ne la jugez-vous pas tout au. trement qu'elle se juge elle-même? O mon Dieu, comme on est clairvoyant quand il s’agit des autres et comime on est iveuglé quand il s'agit de soi! Eh bien! oui, mon enfant, vous avez toutes les bonnes qualités que vous admirez en vous. Mais devez-vous pour cela vous laisser aller à l’orgueil et vous élever au-dessus de vos compagnes ?
‘“ Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu? vous dit “ saint Paul, et si vous avez tout reçu pourquoi “ vous glorifiez-vous, comme si vous teniez tout de : “ vous-même ? ‘’ Et en effet, tout ne vient-il pas de Dieu? de Dieu, source et principe de toules choses qui donne à qui il veut et comme il veut? C'est lui
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qui vous a donné les qualités de l’esprit et du cœur, !
lui qui a créé et formé les membres de votre corps, leur a donné la vie, et a mis dans leur ensembie, et en particulier dans les traits du visage, cette harmonie.et cette fraicheur jue ie monue appelle grâce et beauté, et dont vous êtes peut-être si fière;
c'est lui qui distribue à qui il lu plait les richesses, M les honneurs, la santé, la prospérité ; car suule vous #
ne pouvez rien avoir de tout cela. Eh bien ! est:il
raisonnable de vous enorgueillir et de ;:pporter |
+ à 9 A Ainine son de: Hg li pie ME tous & vous: QUE GiriCz=VOUS OU :
montrerait avec ostentation le vêteme: 1 la cha-
rité lui aurait donné et qui ne regard ait es com- À
pagnons 7"avec un air de mépris et de dédain?
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r ensemb.e, isage, celte nue appelle tre si fière;
»s richesses, M
De l'Orgueil.
Vous diriez que c’est un fo periez pas! Eh bien! mon enfant, vous êtes ce mendiant couvert, enrichi des dons de Dieu et vous êtes ce fou quand vous vous laissez aller à l'orgueil, Passe encore d’être pris pour un fou, car les fous sont nombreux en ce nai) , Mais c’est le mal que l'orgueil fait à l'âme qui d “Car, vous dit saint Bernar
“Comme un combat tout spécial contre l’ “ car l’orgucil lui est odieux. ” Oui, mon enfant, l'orgueil est en horreur à Dieu, parce que c’est le crime de l'ange rebelle: il lutte contre lui, vous pouvez bien lutter, mais vous lutterez contre Dieu ë vous succomberez toujours sur ce champ de baaille, ur Dieu sera t: ujours le plus fort.
L'orgueil est égale: ant odieux aux hommes ; personne n'aime Îcs manières fières et hautaines, ls airs superbes ot dédai IeUXx ; On e6t naturellement blessé, et même : 18 réflexion on se soulève contre la personne qui les cte. Aussi voyez ‘omme on traite l'orgucilleux, cumme on le tourne en ridicule, comme on hlâme Sa manière d’être, tomme on critique son langage, son habilloment, ses gestes, toute Sa personne, en un mot. Vovez
Hé PL x soule Vous # x
bien ! est-il 4 pporter Rriin mé | ct
ait .eS COM- À
de dédain?
sonne qui soit là pour le protéger et le défendre. Quel tourment pour l'orgueilleux !
Muvez mors
SE Sani, fuyez i’orgueil, allez simple, modeste et sans prétentions, suivez la route que la Providence vous a tracée, et souvenez-vous bien
jüe si vous vous abaissez vous sere
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élevée aux yeux des hommes, qui vous estimeront et vous loueront; élevée aux yeux de Dieu, car vous serez riche de ses grâces et de ses bénédic. tions ; élevée dans le ciel, car le plus petit sur la terre sera le plus grand dans l'éternité.
O heureuse humilité qui captive le cœur d'un Dieu et ouvre les trésors de sa miséricorde !
VANITÉ
Mon enfant, l’orgueil est père d’une enfant que tout le monde chérit, mais que la jeune fille principalement caresse; cette enfant s'appelle vanité. Qu'est-ce que la vanité? La vanité est le plaisir qu'on a de considérer en soi quelque qualité que l'on croit estimable, ou quelque chose que l'on pense avoir bien fait, avec le désir déréglé d’être estimé à cause de cela et d'en recevoir des éloges et des applaudissements. Voyez-vous cette jeune fille, elle croit avoir de l'esprit et une conversation intéressante, et dans mille occasions elle cherche à le prouver; aussi, voyez-la dans un cercle, c'est elle qui a toujours la parole, et la médisance et le ridicule ne sont pas oubliés pour prouver qu'elle a de l'esprit. Voyez-vous cette autre, dix fois par jour elle se regarde au miroir, et elle finit par croire qu’elle a un peu et beaucoup de cette beauté que le monde aime tant. Elle se complait dans cette pensée, elle la caresse, elle en fait son occupation du matin au soir; elle cherche à établir certains parailièies qui, bien entendu, sont toujours à son avantage : elle fait sans cesse quelques changements ou quelques additions dans sa toilette; elle
gait t:
son rè elle n ante oyez com pa aussi Voyez robe r plus é c'est u Et p fätter petite d'attire Mais l'estime autre < vent di monde ( qu'elle mépris ; h criti qu'elle mon en!
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Vanité,
sait très-exactement, plus exactement même que son règlement de vie, co qu’on appelle la mode : elle ne craint pas qu'on dise d’elle : c’est une élé-
an{e ; Car co mot flatte admirablement sa vanité Dre celle-ci, elle a un pe
6, etc., eto.
Et Pourquoi tout ce vain étalage ? Ah!
lâtter ce
petite vanité, ot d'attirer les regards du monde,
is, mon enfant, no savez-vous donc pas que
et la bonne Opinion du monde ne sont
autre chose qu'un peu de fumée que le moindre
SaVOZ-VOUS pas que l'estime du
au vice qu'à la vertu, bien vite en indifféronce et en
lavail qui enfante une souris,
Coup de bruit, mais rien de plus. Et en attendant, sou cœur sera vide de tout bien, la grâce de mieu ne nourra jamais rafraichir et féconder un cœur que le vent de la vanité dessèche sans cesse ; toujours stérile, Ah! Ja pluie du ciel ne
jamais sur le sommet de la sope jus ou
Elle pourra faire
arrête
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de la colline, elle redescend dans la plaine pour y porter la fraicheur et la vie.
Fuyez donc la vanité, et n'allez pas courir après
quelques misérables louanges qui ne sont rien !
noirs que sincères. Vous mettrez alors à l’abri ces fruits de vertu qui doivent vous rendre éternelle. men: heureuse, car vous dit saint Basile: ‘ La ‘“ vanité est un agréable larron de bonnes œuvres ‘“ spirituelles, c’est un doux ennemi de votre âme."
Oui, mon enfant, et quand eet ennemi se présentera devant vous pour vous dérober le fruit de vos bonnes œuvres, sachez lui résister toujours ; ne lui permettgz pas de toucher à votre trésor, afin qu'au jour du jugement vous ne soyez pas du nombre de ceux dont parle le Prophète : ‘ Vous avez beau- ‘“ coup semé, el vous avez peu recueilli ; vous avez ‘“ mangé et vous n'avez pas été rassasiés vous avez ‘“ bu et vous n’avez pas étanché votre soif ; et celui
‘“ qui avait ramascé plusieurs récompenses jes a #
‘“ toutes mises dans un tonneau percé. En vérité, ‘ en vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur récom- ‘“ pense en ce monde. ”
Quel étrange spectacle que de se voir devant!
Dieu les mains vides de tout bien et sans espoir de récompense! Voilà pourtant l'avenir réservé à la jeune fille esciave de la vanité.
CRE
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n qu'au Une personne passe à côté de VOUS, elle ne vous nbre de salue pas ; vous voilà désolée : elle a voulu certai. ez beau- lement Vous faire injure. Mais Je Savez-vous ? Con- JUS avez naissez-vous US avez elque chose, elle ne v et celui D donc pas Mauvaise volonté de sa part : elle est donc s Îles à à innocente, et Pourtant votre SuSCeptibilité vous la 1 vérité, D hit Passer pour une impolie : et vous voilà avec de " récom- À à rancune au fond du cœur,
| Pourquoi pleurez-vous ? Ah! une perole à été devant D hncée dans la conversation spoir de D in défaut
vé à la D ais cette parole était-elle à vot
l'avez prise Pour vous, et vous Lurrière-pensée dans 14 personne q Ï änt, vous avez eu tort, ll n'y a pas là de quoi pleurer.
ais c’est une malice qui est laisanterie, une petite raillerie qui vous regarde ! aut-il pour cela vous torturer et bouder ? Oh ! non
mille fois non. Tournez tout du bon côté et l'épine De vous fera point de mal
à votre adresse, une
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bien pourquoi cherchez-vous à vous excuser? Ah! susceptibilité !
On a fait un oubli envers vous. C'est une visite que l’on vous devait, une attention que l'on n'a pas eu pour vous, un petit cadeau que l’on devait vous faire, une invitation à laquelle vous vous at. tendiez, un petit rapport plein de charité que l’on a foit sur votre compte à vos parents; c’est une ee que l’on a eue pour votre compagne ! etc.
out cela vous jette dans l'inquiétude, et votre amour-propre froissé et votre susceptibilité outrée ne font que creuser une plaie profonde qui jour et nuit fer votre tourment.
Oh! combien vous êtes malheureuse de vous torturer de la sorte ! Mais vous n'aurez jamais un seul instant de repos ; car il n’est pas possible que dans les rapports journaliers que vous aurez avec le monde, tout aille à votre gré. Non, non, la jeune fille susceptible supposera toujours des intentions
ses parents, ses amis ne pourront plus faire un pas, dire une parole, faire une observation, se permettre un sourire sans qu’elle ne le prenne en mal et no s'en fasse un sujet de peine. Et alors quelle vie ! Mais la personne susceptible n’est pas seulement un sujet de peine pour elle-même, elle l’est encore pour tous ceux avec qui elle a des rapports. Rien
personne disposée à se fâcher au moindre mot, On est sans cesse sur 808 gardes, comme un homme qui
rien faire qui la puisse choquer ; on n’a point avec elle cet aimable abandon, cette douce simplicité
et le dégoût accompagnent les entretiens que l’on
méchantes là où il n’y en aura pas même l'ombre, |
de plus pénible, en effet, que de se troz ver avec une |
marche sur des épinos, on pèse toutes ses paroles, on mesure tous ses gestes, pour ne rien dire ni à
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rarement satisfaite ; elle n’est aimée ni de ses parents ni des étrangers ; elle n’a point ou peu d’amis parce qu'elle ne règle sa conduite que sur les caprices et les bizarreries d’une imagination extravagante et la sensibilité du moment.
On s’accoutume encore à des caractères toujours légers ou toujours tristes, brusques ou impolis ; ils déplaisent, mais on les connaît et on sait comment il faut les prendre. Mais pour le caractère inégal, il n’y a pas moyen de le saisir, Dans l’espace d'une heure, il sera triste et gai, ombrageux et confiant, dur et sensible, doux et colère, taciturne et expansif, recherchant la société et la détestant. C’est en un mot le caprice du moment qui le fait agir, c’est la girouette que le moindre vent agite et fait tourner, Comment vivre alors avec des personnes d’un caractère semblable ?
Mais le grand mal, mon enfant, c’est qu'on trouve cette inégalité d'humeur chez des personnes qui font profession de piété, Eles s’approchent des sacrements, et dans l’intérieur de leur maison, elles
ne-font que gronder; elles.sont dures, difficiles, in- |
traitables; elles passent une partie du jour à l'église, et elles s’impatientent pour des bagatelles; elles se froissent à la moindre parole, à la moindre action qui n’entre pas dans leurs vues, qui ne flatte pas leur humeur, Elles font ainsi un monstrueux assemblage de piété et d'amour d’elles-mêmes.
C'est qu’elles n’ont pas soin de mortifier leur À
amour-propre, cause de toutes ces inégalités d’hu-
meur, elles ne veulent pas de la mortification in- à térieure, et voilà pourquoi elles resteront toujours #
avec leurs défauts qu'elles chercheront à cacher
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Fuyez donc, mon enfant, fuyez ces inégalités
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Ë Mon
à porte c | une en
ir =.
D “+ vu}
L Poraitr:
: t0nsor
ni de ses pa- Ju peu d'amis Le sur les caition extrava-
tères toujours 1 impolis , ils sait comment actère inégal, espace d'une x et confiant, iturne et extestant. C'est | le fait agir, , agite et fait des personnes
c’est qu'on des personnes pprochent des r maison, elles , difficiles, in- > du jour à es bagatelles; à la moindre 3, qui ne flatte n monstrueux s-MmÊmes.
mortifier leur égalités d’hu-
rtification in- à ront toujours
ont à cacher
i scansalisera |
-. ns!
AG
es inégalités E e,combat que à
Nat HR CR ete a
Support el Condescendance.
vous allez livrer faire disparaitre el ces inégalités amour-propre et
car à tout prix i] faut de votre caractère, et ces bouderies, sont le fruit de votre de votre orgueil. Sans doute qu'il
mais la vraie piété vous prètera son appui et adoucira l’amertume des sacrifices que vous serez obligée de faire. L'esprit de
volonté de Dieu dirigeant tout, gouvernant tout et distribuant les
l'âme
résignée et tranquille,
Dieu le veut : il faut done que j'accepte tout avec
| le calme et la résignation que Dieu me demande. Et alors,
en voir disparaître de votre âme cette pai i le partage
des enfants de Dieu, heureuse d’une victoire nou. velle que vous aurez remportée sur l’orgueil.
ennemie he ac CHAPITRE XXI.
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de Dieu. Mais le mal et le grand mal dane Ja 50. ciété, c’est que peu de personnes cherchent à se connaitre et travaillent à corriger leurs défauts de caractère. On se pardonne tout et l'on ne passe rien aux autres; on voudrait réformer le genre humain tout entier et l’on s’exempte seul de la ré. forme.
Pauvre nature qui, à la moindre chose extraordi. naire et au plus léger vent de la contrariété, s’agite, se plaint et s'irrite ! Elle a bien besoin de réforme, pour que les épreuves ne laissent point de traces trop profondes, Il faut donc, mon enfant, vous étudier à réformer votre caractère, à le rendre bon, souple, calme et Patient, afin d'éprouver moins de Contrariétés et d’en tirer plus de profit pour !: salut de votre âme, Car, voyez-vous, autant do personnes en ce monde, autant de caractères différents vouÿ trouverez : il y en a de durs, d’intraitables, d’opiuiêtres, de bizarres, de légers, de tristes, de gais, de maussades, de boudeurs, d'entètés, etc. Et c'est avec ces Caractères que vous serez obligée de vivre: vous ne pourrez les fuir, car vous les trouverez au. tour de vous; vous les trouverez chez vous, dars votre propre maison. Que de peines n’éprouverezvous donc point, si vous avez vous-même un caractère apiniâtre ; si vous ne savez jamais céder même à une personne qui a tort ; Si vous ne savez supporter les exigences, les emportements, les bizarreries et les caprices de ceux avec qui vous êtes forcée de vivre? Ce sont des gens sans éducation, ridicules, injustes, ignorants, ingrats, Peu importe, mon enfant, un bon caractère plie à tout, et ne s'irrite point contre les obstacles qu'il rencontre
sur sa route. [l sait qu’il y a des maladies de l'esprit et du cœur, comma 4 Y à 65 Malddios du Corps et qu'il doit compätir également aux unes et aux autres. Du reste, il ne faut qu’aimer la volonté
| de Dieu p.
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Il faut do différents ca et charité, s &ulement e
L dire, il faut, B tous pour l’«
Mais il ne descendance céder quand c'est pruden:
devoir, céder cède jamais :
mean
DE
Mon enfant lerre ; n’allez
qu'est - ce qu
8 la s0nt à se auts de ) passe ) genre e la ré.
raordis’agite, ‘forme, traces us étu- @ bon, ins de 5 salut sonnes 3 vous d’opi- D gais, t c'est vivre:
eZ au- _ dans verezcaracmême z SUP- Zarreforcée , ridi-
nes et >lonté
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| De la Discrétion. 457 | de Dieu pour souffrir en paix les déraisons et les injustices des hommes. Tout cela est pénible sans doute, mais ce qui est pénible s’adoucit peu à peu
0yez du reste, mon enfant, Notre-Seigneur pendant les trois dernières années de sa vie. Il vivait avec Sts apôtros, hommes rudes, grossiers, indisl'crets, eans éducation, parce qu'ils n'avaient point encore reçu le Saint-Esprit. Et Pourtant quelle bonté, quelle charité, quelle À ag Et Dieu ne Supporle-t-il pas encore vos éfauts, vos faiblessos, Yos imperfections et votre inconstance | Ah! comrain, vous dit saint Augustin que la mauvaise umeur ne peut que céder à l'humeur douce et tondescendanto.
Il faut donc, mon enfant, vous accoutumer aux différents caractères et les Supporter avoc douceur
Sulement en quelque chose, mais en tout. C'est-à-
L dire, il faut, suivant saint Paul, vous faire tout à
tous pour l'amour de Jésus-Christ, Mais il ne faut pas oublier que cet esprit de con-
céder quand il s’agit de faire un plaisir innocent, c'est prudence, c’est charité. Mais, quand il s’agit du devoir, céder serait un crime, et dans ce cas l’on no cède jamais mais on résiste avec douceur et bonté
reg seoanemm man" CHAPITRE XXII.
DE LA DISCRÉTION
Mon enfant, les indiscrets sont nombreux sur la
lerre; n'allez pas en augmenter le nombre. Mais qu'est-ce que la discrétion ? Deux qualités ou
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plutôt deux vertus portent ce nom. L'une est la fidélité à garder un secret : l’autre est cette délicatesse de tact, cette retenue de langue et de maniè. res, cette réserve qui consiste à savoir user des
ersonnes et des choses, dans de justes limites,
out entendre et ne rien répéter c’est le fait de la discrétion dans le premier sens ; arriver, se retirer, parler et se taire à propos, c’est montrer de la discrétion dans le second sens.
Un secret, mon enfant, est une chose cachée qui doit toujours rester dans l'oubli ; le faire connaitre sans des raisons légitimes, est un crime contre la justice} c’est un vol fait au prochain et dont vous devez subir toutes les conséquences.
Vous êtes donc tenue au secret sur tout ce qui vous a été confié; vous y êtes encore tenue lorsque par curiosité ou par hasard vous avez découvert ce qu'on avait l'intention de vous cacher ; Car, en Surprenant le secret d'autrui, vous devenez en possession de son bion, de sa réputation peut-être, et alors quel crime pour vous si vous veniez à faire connaitre tout ce que le monde doit ignorer ?
La vie intérieure des familles est encore un secret confié à la discrétion de chacun des membres de la famille, non-seulement des enfants, mais encore des personnes employées au service de la maison. Chaque famiile a des habitudes de propreté, d'ordre, d'économie, de prudence, des détails de ménage, des relations de parenté, d'amitié ou d’affaires, que la méchanceté du monde pourrait tourner en dérision. Et puis chaque membre de la famille n’est pas un membre si parfait qu'il n'ait aucun défaut. Or, mon enfant, tout cela ne doit point sortir du foyer domestique. Le secret doit Dao enpinn te üior aux yeux du monde.
pas toujours trop sur le compte
< COUU Co LOUE CACLIOT élas |! n’en sait-on de chaque famille !
Pas
Point di amie, sous QEBt-il né Mne-pe-de
8 ne 60)
plus souve vaine Curio inconvénier
de discrétic parler peu.
confidences à raconter u demi et qui Fuyez aus la jeune fille geaison de v doit ignorer chercher ave dans les fun conduite est discrétion, ce Ne soyez f sites que vou £ez pas indé älaires qui n.
sence ne soil retirer lorsqu Dans les c qu point de } n'interrempez le-le toujours Ne parlez je
que vous sav
ous écoute, c ! Et si jamais Mictime‘de l'in
est la délicamanièer des imites.
de la etirer, la dis-
ée qui inaitre itre la | vous
ce qui Drsque ert ce n Sur- )OSses- L alors e Con-
in sembres mais de la > prolétails ié ou urrait de la n'ait > doit t doit onde.
)mpte
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Point de ces confidences à ce parent. : cette amie, sous prétexte qu'ils garderont votre secret, Qirést-il nécessaire de leyr faire Connaitre ce que vous n iez point savoir ? Toutes ces révélas S ne sont que iscrétion et outre que le plus souvent elles ne peuvent satisfaire qu’une vaine Curiosité, elles sont sujettes à de trop graves inconvénients pour se les permettre, 7.
onc, mon enfant, à acquérir l'esprit
et, pour cela, prenez l'habitude de parler peu. C'est-à-dire évitez i
inairement. 11 porte à rechercher avec un certain Plaisir ce qui se passe dans les fumilles, et entre des personnes dont la conduite est suspecte : il pousse en un mot à l'indiscrétion, ce vice des Personnes mal élevées.
Ne soyez point indiscrète non plus dans les vi- AR Siles que vous êtes obligée de faire. Ne les prolon- ÊR Lez pas indéfiniment. Ne vous mêlez jamais des
aires qui ne vous regardent pas. Que votre présence ne soit à charge à personne. Il faut vous
p fortement contre un défaut nie Vous savez se trouver (ne con qui h ous écoute, ou dans la Maison qui vous reçoit.
Fo si jamais, dans le cours de votre vie, vous êtes
Metime‘de l'indiscrétion de quelqu'un, soufirez ce
défaut avec patience: mais que ce "soit pour vous an avertissement de ménager par la suite votre confiance. Par ce moyen les ersonnes les moins sûres et les moins fidèles vous eviendront souvent les plus utiles en vous obligeant de veiller sur vos paroles, pour éviter ce qui peut leur donner occasion d’en abuser.
nr CHAPITRE XXII.
OBÉISSANCE
Mon enfant, l’obéissance fut le premtér devoir imposé à l’hemme par le Créateur, sa soumission devait régler ses destinées et assurer pour toujours sa grandeur et sa félicité. Il désobéit, et dégradé aussitôt que coupable, i’ «herche un asile dans les ténèbres pour se dérc-:: À la honte et aux suites humiliantes de sa rév: ::, Ya gloire et la grandeur de l’homme consisten: ::::6 à obéir à tous ceux que Dieu lui a donnés pour supérieurs dans 1 ordre Spirituel et dans l’ordre temporel ; car ce n'est point à l’homme, à une créature mortelle que l’on obéit, mais à Dieu lui-même, source et principe de toute autorité. UE
L'obéissance doit être surtout la vertu privilégiée de la jeune fille qui veut arriver à la sainteté; car elle doit immoler sa volonté propre et détruire ce
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moi qui fait toujours tant de ravages partout où il |
existe, Otez la volonté propre, dit saint Bernard, c'est-à-
dire, réduisez l'âme sous le joug de l’obéissance, et B
il n’y aura plus d'enfer, L'homme obéissant, dit le
Saint-Esprit, chantera l'hymne de la victoire, Toute |
règle, dit saint Paul, qui incline la volonté sous
'oLéissar dans l’av justice et , obéissant jsait-il, qu envoyé; 1 mon père de Boulog Dieu et jeûne, la vres. ”’ En chrétien a mérite la D Comprer l'obéissanc
L river au ci:
du bonheu lation, que volonté de.
t-il rien, € que cette
che dans È ment ce « soumet à { donné d’ob.
ét par const fant qui fa tranquille e châtiment ;
D sous les yeu
volonté. El] ombres et de
l'obéissance fengager d:
D dar elle sait | Qui conduit :
6, elle se
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peut répondre à Dieu : Si je suis dans l'erreur, c'est par vous, Seigneur, que j'ai été trompée !
Obéissance donc, mon enfant, oui toujours obéis. sance à tous ceux qui ont droit de vous commander. Obéissance à vos parents, obéissance à votre directeur, obéissance à vos maitres, et que cette obéissance soit entière, qu’elle soit prompte et joyeuse.
Qu'elle soit entière. Oui, mon enfant, ne soyez pas comme certaines de vos compagnes qui obeissent volontiers sur certains points, mais qui ne peuvenÿü se résoudre à le faire sur d’autres. Que leurs parents leur commandent d'aller à l’église par exemple, elles obéiront avec empressement ; mais qu'ils leur commandent de t'ivailler, vous les verrez s'attrisier, devenir de mauvaise humeur. et parfois répondre avec insolence qu'elles n’obéiront | pas. Que leur directeur leur défende certaines choses, la fuite de telle ou telle oceasion, la correc-
tion de tel ou tel défaut, elles obéiront sur les À
points qui leur conviendront, mais elles laisseront de côté ce qui gênera t:op leur liberté, Ce n'est point là la véritable obéisssance, car, lorsque Dieu commande, il ne dit pas: ‘“Obéissez à vos parents, “ à vos supérieurs, à vos directeurs, dans les points | ‘“ seulement qui vous conviendront, mais obéissez | ‘ purement et simplement sans aucune réserve, ” Oui, mon enfant, obéissez sans réserve, car toute réserve en fait d’obéissance ne provient que de l'orgueil. Que votre obéissance soit prompte. Ne faites | pas comme ces jeunes personnes qui n'obéissent jamais qu'avec hésitation, qui ne sont jamais prètes quand on leur commande quelque chose, et qui ont
‘ à . 4 :1 car:
toners quelque prétexte à allésuor quand il s'asit
de se rendre aux désirs de leurs parents ou de leurs supérieurs. Ne dites jamais : je n’ai pas le temps!
tout-à-l’heure ! j'y vais ! je ferai ça ce soir, demain! S
direct
| porte
pareil jeune :
heureu pouvez sur Ja 1 Ah!
famille:
(onnue
Obéissance.
l'erreur, c'est ée !
oujours obéis- Jous commansance à votre , et que cette L prompte et
ant, ne soyez 1es qui obéisis qui ne peus. Que leurs , l'église par sement; mais vous les ver- > humeur. et les n’obéiront | ide certaines on, la Correciront sur les les laisseront rté. Ce n'est lorsque Dieu à vos parenis, ans les points | mais obéissez Le réserve, ” rve, car toute at que de l'orpte. Ne faites ui n’obéissent jamais prêtes )Se, et qui ont uand : a ts ou de leurs | as le temps! À eur et la paix.
soir, demain! 3
‘Pouvez-vous en faire trop pour ceu sur la terre la place de Dieu !
familles, c’est que l’obéissance
eux père et la vieille mère
burs à Dieu, Ravaillez à ramener danse vatre
Mais pourquoi cela ! Non. nOn, MON enfant, pas de | retard, point de délai, quittez tout et répon Jours Comme le jeune Samuel : me voici.
jeter murmurant. Elles ne sont jamais ou presque jamais contentes Quand on leur command
e quelque chose , Et vous comprenez qu’une obéiss
ance semrs la jeune ‘*
ile qui n’obéit que de la sorte s'expose à ne faire
jamais que sa volonté. Car quand on voit qu’elle n’obéit que par force et en Murmurant, on lui com- Ssible. Ses parents crai.
gnant de lui causer de la peine ou de la voir bouder, n’ont presque rien à lui prescrire, et son
directeur évite de lui imposer un joug qu'elle ne
jporte qu’en murmurant. © MOu enfant, fuyez un pareil défaut, car il n’est point pardonnable chez Ja
jeune fille ! Soyez heureuse de rendre y
08 parents heureux ; allez même au-devant de leu
rs désirs ; X qui tiennent
h! si le bonheur n'existe pas dans toutes les n'est presque plus tonnue ! Les parents n’obéissent plus à Dieu, ils t'ansgressent sa Loi et Secouent le joug de la reli- Néon. À Jeur tour, les enfants se révoltent et le ne Sont plus écoutés.
ue dis-je ! il ne sont plus respectés, et faut-il s’6lonner si la malédiction de Dieu pèse sur ja terre ! e grâce, mon enfant, obéissez et obéissez tou-
à vos parents et à vos directeurs, et
ns votre familie ia pratique
ie cette vertu. Avec elle vous y ramènerez le bon :
dez tou-
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DE LA MORTIFICATION
Mon enfant, la piété, si elle n’a pour compagne la mortification, n’est qu’un fantôme ; pour qu’elle soit véritable, il faut qu’elle marche armée de la croix du Sauveur et qu'elle porte les stigmates da sa passion. Je meurs chaque jour, disait saint Paul, parce que Jésus-Christ avait déjà dit: que celui qui veut venir après moi se renonce, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive. Mourir à soi-:nême, au monde, à ses vains plaisirs, combattre tous les penchants de la nature, mortifier son esprit, son c®'?, son corps et tous ses sens, dompter ses yeux, son oreille, son imagination, réprimer son humeur, enchaîner sa langue, ses mains et ses ’ueds, voilà, mon enfant, ce que Dieu demande de vous, et voilà par quel moyen vous pourrez dire: je suis la ser- & vante de Jésus-Christ.
La mortification vous est nécessaire, mon enfant, Jésus-Christ vous en a donné l'exemple, car depuis l'étable de Bethléem jusqu'à la croix du vaire, sa vie entière n’est qu’une chaîne non ir. uympue| d'’austérités, d’'humiliations et de mortificaticns. |
La mortification vous est nécessaire, car votre vie sur la terre n’est qu’un combat continuel. Le démon, ls monde et la chair vous attaqueront tour à tour et vous harcelleront sans cesse. Vous trouvérez encore en vous-même des sujets toujours re-
naissants d’une guerre à mort. Quand ce ne sera k |
pas une passion qui viendra vous troubler, ce sera une autre qui se réveillera terrible et menacante. A l’orguëil succèdera la mollesse, à la mollesse la colère ; la colère vaincue, viendront tour à tour la
haine, le mépris, l'indifférence, la tiédeur, la pa- à
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presse, la vanité, la sensualité... Ce nemis qui se lèveront les qui viendront vous harceler.
sont là des ene uns après les autres et Et alors
IN
ur compagne ; pour qu'elle armée de la stigmates de it saint Paul, t: que celui qu'il prenne goi-:nême, au tous les pen-
puence, par une vie dure et Ja!
D hires ont fait fleurir les dés
Dati les combats du Seigneur,
que par Ja mortification que vous vous formerez le ämc forte et généreuse et que vo
us VOUS prépait, son cœr, Mrerez à reérporter sur le monde et vos passions d’éses yeux, son tlatantes victoires. Amie de la mortilication vous
humeur, en-
*1eds, voilà, vous, et voilà je suis la ser- à
affermirez votre vertu, et au milieu des épreuves at des Combats de Ja mme le rocher au milieu de la me
des tenta'icns, vie, vous serez r, battu par les
, mon enfant, e, car depuis du vaire, ire JMpue | ificaticis. À re, car votre
ontinuel. Le | iqueront tour . Vous troutoujours red ce ne sera | 1bler, ce sera
t menacante.
} mollesse la our à tour la deur, la pa-
* ‘Si un ange, dit saint Jean-de-la-Croix, i rlifications exté-
Îl faut commencer Ja pratique de ia mortification bar celle que nous appelons extérieure et qui s’atta- Due au corps et aux sens, A‘nsi vous mortifiérez
g 05 Yeux, on évitant tout regard mauvais, cover
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reux, curieux, léger, inutile; vos oreilles, en les fermant à tous les discours contraires à la charité, à la pureté et à toutes les vertus chrétiennes; votre langue, en réprimant sa légèreté et sa malignité, et en vous abstenant de toute parole mauvaise, bou- or fonne et même oiseuse ; votre goût en ne donnant P jamais rien à la gourmandise, vous privant de toute recherche et de toute sensualité, ne mangeant que DD 20} par nécessité, jamais hors des repas et n’oubliant jamais de vous priver de quelque chose, comme d’un fruit par exemple; votes odorat, en évitant d'usr de parfums, d’odeurs agréables, vous abste- Et
nant même de sentir les fleurs avec trop de plaisir; £ q
votre toucher, en vous gardant de rien faire qui à Le puisse porter atteinte à la sainte vertu, supprimant sas - ce qu'il y aurait de trop délicat dans le lit de votre ES repos, ne prenant jamais la pose la plus commode dan | ni en public ni en particulier ; évitant de vous ap- D “es puyer trop nonchalamment dans vos prières ; enfin à ;; . tous les membres et tous les sens de votre corps, ligue
en les tenant toujours dans l’obéissance, le recueillement et la modestie, de manière que vous puis- 2 ,;;;t siez toujours dire : Je châtie mon corps et le réduis ss en servitude. de Di Mais, mon enfant, vous ne vous arrêterez point : à cette première mortification; vous ferez de la se- 2 conde votre principale occupation. Car la mortilcation intérieure est plus noble, plus grande et plus méritoire. Vous refuserez donc à votre entendement toute curiosité, toute lecture, et toute connaissance que Dieu ne demande point de vous; vous renoncerez surtout à votre propre jugement qui est votre ennemi le plus dangereux et le plus difficile à dompter, et, pour cela, vous le tiendrez toujours soumis au jugement de Dieu et à celui des hommes} qui ont droit de vous commander.
Vous refuserez à la mémoire tout souvenir inutile,
Mon qu'elle
Chasteié.
reilles, en les s à la charité, tiennes ; votre a malignité, et nauvaise, bouen ne donnant ivant de toute mangeant que | et n’oubliant chose, comme at, en évitant >, vous abste.
rop de plaisir; À rien faire qui u, supprimant > le lit de votre plus commode it de vous ayprières ; enfin de votre corps, nce, le recueilque vous puisrps et le réduis
toute recherche de ce
ech i ne sert de rien toute peneee Da Fu pour Dieu ‘ou ps di gts Aus {orte raison devez-vous lui
porter au péché, — ‘°Uie réflexion qui pourraient
Vous refuserez à la volonté L nié t sein, toute inclination, tout “Ash .
tachement à ce qui n’est poi
sir, tout des-
arrêterez point
ferez de la se- Car la mortilgrande et plus *e entendement 6 connaissance 8; VOUS renonit qui est votre
faire arriver au ciel. |
Re Er jo Ne ee
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La fleur de la prairie a moins de grâce et de fraicheur, le lis qui croit dans la vallée au milieu des épines, a moins d'éclat et de blancheur que cette vertu qui s'appelle la vertu des anges. Aussi, bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu, parce que la grâce et les bénédictions du ciel descendront dans ce cœur comme une douce pluie dans le vallon qu’elle rafraichit. Le cœur pur est le trône d'ivoire du véritable Salomon ; c’est le jardin planté de lis au milieu desuels le Roi du ciel se promène. C’est la rose entourée d'épines, mais qui ne laisse pas d’embaumer et la terre et le ciel.
O chasteté, celui qui te conserve est un ange, mais celui quite perd est un démon. C’est saint Bernard, mon enfant, qui a dit cette parole. Eh bien ! voyez ce que vous avez été, ce que vous êtes, et ce que vous voulez être. Voyez en un mot si vous voulez être un ange ou un démon. Si vous voulez - être un ange, faites un pacte avec vos yeux, afin que jamais ils ne s’arrêtent sur aucun objet dangereux; avec vos oreilles, pour qu’elles ne s’ouvrent point aux paroles insidieuses et enchanteresses du démon de la volupté; avec votre langue, afin qu’elle ne profère que des paroles de sainteté, de modestie et d’innocence ; avec votre imagination, afin qu'elle & repousse bien vite la pensée du mal, et qu'elle n’erre point au milieu de toutes ces images que le vice embellit ; avec votre mémoire, afin d'oublier toutes ces chutes et ces orages du passé; avec tous vos sens, enfin, pour qu’ils obéissent toujours à la loi de l'esprit et qu'ils ne soient jamais portés à se révolter contre vous. |
Voyez-vous cet aigle qui monte avec la rapidité de la flèche vers le firmament? Le serpent enlacé dans ses serres, ne retarde pas un instant son vol; il s'élance avec sa proie, bien au-delà de la région
hastelé. 469
*e et de frai.
u milieu des eur que cette Aussi, bienparce qu'ils bénédictions comme une afraichit. Le éritable Salou milieu des- C'est la rose 6e pas d’em-
des nuages vers le séjour du soleil, mais que ce oids étrange ralentisse sa course impétueuse, oilà, mon enfant, votre image, Cet aigle, c’est votre âme pure, chaste et belle; c
votre ste et il faut que votre âme forte
est un ange, . C'est saint e parole. Eh que vous êtes, n mot si vous | vous voulez yeux, afin que t dangereux ; ouvrent point ses du démon in qu’elle ne e modestie et , afin qu'ellé 11, et qu’elle nages que lo fin d'oublier sé ; avec tous toujours à la is portés à se
» elle ceint son Tout l'or de la aste, ne saurait Payer une âme “ chaste et pure.”
Et le Saint-Esprit, parlant chasteté fait .Contracter avec
le parfum qu’exhalent “vos vêtements est semblable à
“ le plus exquis. L'âme pure qu “ belle, et dans elle il n’y a pas “ semble à un lis qui croît els
à leur tour les docteurs de glise, “ c’est un Miroir fidèle dans lequel se ré. B‘fléchit la sainteté de Dieu, c’est une perle pré- ‘cieuse, un ouvrage incorruptible d'honneur et “ de gloire, c’est la pierre la plus riche et la plus “ brillante qui soit au collier de l’Eglise, épouse du
ec la rapidité erpent enlacé tant son vol “ , de la région
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“ Jésus-Christ, c’est la vie des anges et la couronne vou
‘“ des saints. Après les martyrs, dit saint Cyprien, qui ‘“ ce sont les vierges qui tiennent le, premier rang vos ‘“ dans le ciel. La chasteté, dit saint François de 2 port « Sales, ost le lis des vertus’ elle rend les hommes tou) ‘ presque égaux aux anges. ” Dieu ‘ Ce sont les vierges qui, dans le ciel, marche. prie: ront à la suite do l’agneau et ne cesseront de chan- triez ter le cantique éternel. ”? leve:
Que puis-je ajouter, mon enfant, à ces rassurantes comi aroles que vous venez d'entendre ? Ah! il faudrait voisi tre un ange du ciel et je suis encore sur la terre chas de l'exil. j saint O chasteté ! que vous êtes donc belle ! Ah! je ne vent m'étonne point de voir de jeunes héroïnes com- sauve battre, souffrir et mourir pour vous conserver blan. à créez che et pure ! Je ne m'étonne point de voir tous les Ré jours de jeunes filles renoncer aux vaines espérances à ell du siècle, vivre inconnues dans le monde. ou aller l'heu: chercher un abri dans la solitude et le cloître. de la Sainte Vertu, soyez toujours les délices de mon M elle c âme, mon ornement le plus précieux et ma plus SF A
brillante parure. O Marie, vous si pure, reine des vous : anges et des vierges, lis de la terre et du ciel, soyez dra q ‘ma force et mon soutien dans tous mes combats; JR des v: détachez de votre couronne quelques feuilles de ses Æ une s:
lis pour en parfumer mon cœur, et ne le rendre SE chesr sensible qu’aux attraits de la vertu. vous 1 prenn:
Sn D yeux,
CHAPITRE XX VI. les gre
nine tempè
MOYENS DE CONSERVER LA CHASTETÉ, | nt Mon enfant, la chasteté est un don du ciel, aussi, Di sign “ j'ai reconnu, dit le sage, que je ne pouvais possé- ER le | v(
# der cette vertu, si Dieu ne me la donnait.” Si donc
t la couronne saint Cyprien, premier rang | François de d les hommes
ciel, marche.
ront de chan-
>s rassurantes h ! il faudrait ‘e sur la terre
el! Ahlje ne éroines comnserver blan- > voir tous les es espérances onde. ou aller et le cloitre.
lices de mon À
x et ma plus tre, reine des du ciel, soyez
nes combats; à
feuilles de ses ne le rendre
'HASTETÉ,
du ciel, aussi, jouvais possénait.” Si donc
nn 61, 1 se -
Moyens de conserver la Chastelé. 471 vous avez à cœur de repousser l'esprit immonde qui vous obsède, il ne faut Pas vous appuyer sur vos propres forces ; votre nature ne pouvant remporter la victoire duns un tel combat, vous serez toujours vaincue, à moins que vous demandiez à Dien son assistance et sa grâce, Veillez done et priez, vous dit Notre Seigneur, afin que vous n’entriez point en tentation. Oui, priez, mon enfant, levez vos regards et vos mains vers le ciel, car comme les cris font fuir les voleurs et accourir les voisins au secours, de même la voix de la prière
Réfugiez-vous dans le saint cœur de Marie. Allez à elle comme l'enfant dans les bras de sa mère à l'heure du danger, Reine de la virginité, protectrice de la chasteté, elle repoussera de vous le démon, elle calmera la tompête.
A la prière, joignez l'humilité ; l'humilité qui vous fera connaître votre faiblesse et dra que vous des vases bien fragiles : qui
ux pas; l'humilité qui ue celui qui est debout 0yez donc petite à vos
me ; rappelez-vous que les grands arbres sont déracinés par les vents et la
lempêle, tandis que les roseaux se penchent et sub- M Vigilance ! Si Ja sentinelle s'endort qui donnera l le signal d'alarme ? La place sera bientôt entre les mains des ennemis, Veillez donc, mon enfant, car C'est vous qui êtes la sentinelle de votre cœur, et ce
cœur vous avez à le défendre contre une multitude
d’ennemis qui sont en vous, qui sont autour de
vous; 'esl le chair, c’est le monde, c’est le démon,
c'est votre imagination; que dis-je, c’est votre prore cœur, qui vous feront continuellement la guerre, alheur à vous si vous vous endormez,
Fuite des occasions. Fuyez, mon enfant, fuyez, car ‘ celui qui aime le danger périra.”’ Fuyez donc les regards indiscrets, sensuels et mauvais, Fuyez ces affections du cœur, quelque légitimes et innocentes qu’elles puissent vous paraitre, Fuyez toute familianité indiscrète avec les personnes d’un sexe différént ; le moindre choc produit l’étincelle, et l’étincelle amène l'incendie, Fuyez les spectacles, les danses, les réunions et les divertissements profanes que les saints pères appellent l’école publique de l’impudicité et le tombeau de la chasteté. Fuyez les mauvaises lectures, il n'y a pas de poison plus subtil que celui que l’on trouve dans les romans d'aujourd'hui, Fuyez l'oisiveté, qui est la mère de tous les vices. Fuyez la mauvaise conversation et les mauvaises compagnies, La langue impure est un feu qui flétrit et consume, et comment vivre au milieu du feu sans être brulée ? Comment vivre au milieu des serpents sans être mordue? Vous ne le pouvez, mon enfant, fuyez donc car vous n'êtes pas plus forte que Samson, ni plus sage que Salomon, ni plus sainte que David. Fuyez, car les cèdres du Liban sont tombés et vous pourriez tomber à votre tour, et dans votre chûte trouver la mort,
Fréquentation des sacrements. Il n’y a point de remède plus actif contre la tentation que l’hamble aveu non-seulement de vos fautes, mais encore de vos tentations, Employez donc ce moyen pour resier victorieuss. Dès que vous sentez vos forces s’affaiblir, venez vous retremper dans cette piscine salutaire d’où vous sortirez plus courageuse, venez
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vous pain forts, mer | pour [T: Dai (T4 qui “ Chr Ma que 1 impor et si fi la pen vous toujou comm Mais, point ; vous ti Aux in posez impres; Vous p:
Un am dispute qui est à votre lui qu’i qu’il le tourme:
pour qu Appel vous vc vous ré lui reste qui vou:
tôt par
1e multitude t autour de st le démon, st votre pront la guerre,
fant, fuyez, Fuyez donc vais, Fuyez mes et inno- Fuyez toute es d’un sexe étincelle, et ; spectacles, ements proole publique steté, Fuyez poison plus _les romans L la mère de versation et impure est nt vivre au ent vivre au Vous ne le s n'êtes pas 1e Salomon, s cèdres du ber à votre ''É, | a point de 1e l’hamble s encore de nl pour rcSvos forces etle piscine
else, venez
Moyens de conserver ia Chasteté, 41173 ous asseoir au banquet de l'Agneau, prenez co pen qui est le pain des anges, la nourriture des 0 s, c'est le froment des élus, le vin qui fait germer ” vierges, la source dont les eaux jaillissent pour & Vie éternelle, « Le démon, dit saint Jeanamascène, ne peut lutter contre une personne ‘ qui a ses lèvres tei i le Jé
Fo een ?s teintes du sang précieux de Jésus-
Mais, mon enfant, c’ ’imaginati que » due 1t, C'est surtout par l'imagination
oyageur.
ne l'écoutez
| to opposées. Cette personne aui ï OuS paraît si aimable, que sera-t-elle Bon sa Sa In amas de DU et de boue dont les vers se
nt aMDeaux. Pourquoi donc aimer ce qui est périssable ? Que si le tentateur représente
ÿ CXpoOser jamais, sée de Dieu qui
jiui rester fidèle. Rappelez-vou
parent aujourd'hui seront rem lacés bien:
0 par le suaire de la mort ; et que le lit où voi
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| prenez votre repos deviendra le dernier théâtre de vos douleurs, et le premier témoïn des humiliantes transformations que vous subirez dans la tombe, Et puis levez les yeux ; et voyez la couronne qni vous attend. Quelle parure pourrait être comparé. à cette robe d’éclatante blancheur, ornement des vierges qui doivent marcher à la suite.de l’Agneau! Quelle harmonie de la terre pourrait égaler ce cantique qu’elles seules pourront chanter dans l’éter. nité! Et toutes les délices que procurent les voluptés sensuelles, tous les plaisirs des fêtes mondaines, que sont-ils quand on pense à ces noces spirituelles et pures, auxquolles sont conviées celles qui n’au-
Rae
ront pas trempé leurs lèvres à la coupe des plaisirs à
défendus ?
Voilà, mon enfant, des moyens qui, bien employés suffiront pour vous défendre contre les ennemis de la chasteté, et conserveront en vous cette fleur si blanche et si pure qu’il faut absolument protéger contre le vent des passions. si vous voulez, au jour de la mort, les présenter à celui qui se nomme l’époux des visrges de Sion.
= CHAPITRE XXVIL
DU VICE IMPUR,-—-SES RAVAGES
Mon enfant, vcici que Satan a demandé à vous |
cribler comme on crible le froment. Prenez garde,
0 Dieu ! quel ravage ne fait point sur la terre cet }
ennemi juré de la jeune fille ! Que de robes blan-
Et quelle foule nombreuse marche à-:sa suite à l'ombre de cet étendard que l'enfer a arboré remplir ses abimes |
mable
thaieni morne :
nait vo meur, !
bie, ce ü6 trou ttquin Fos SŒL vous ne
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d’une fois, vous maudissez au fond de votre âme l'instant fatal où, cédant à la tentation, vous perdites avec l'innocence le repos de vos jeunes années. Ah! qu’il est triste, n’est-ce pas, mon enfant, de ne pouvoir plus considérer son cœur sans rougir et sans se troubler, et d'entendre jusque dans son sommeil les reproches d’une conscience inquiète et bouleversée ?
Mais, de même qu’un abime appelle un autre abime, de même un péché appelle un autre péché, et pousse à l’endurcissement et à l’impénitence finale.t Vous avez péché une première fois et vous vous êtes dit: je n’irai pas plus loin. Le démon vous l’a fait entendre et vous l’avez cru. Mais, hélas ! ce n’est là qu’une erreur, car une chute en ce point n’est pas ordinairement la dernière. D'abord vous ne vous étiez arrèté qu'avec peine à une pensée mauvaise, vous n’aviez qu’en tremblant violé la loi de Dieu; mais bientôt vous vous êles familiarisée avec le vice; ce qui vous paraissait si hideux, a perdu insensiblement de sa laideur et a fini par vous plaire. Votre passion, une première fois satisfaite, a demandé encore à l'être ; elle a été plus impérieuse à la troisième fois qu’à la seconde, et au bout äe quelques jours, les eaux bourbeuscs de ce cloaque infect ont inondé votre malheureux cœur. O triste passion, tu règnes maintenant en
souveraine sur ce cœur que Dieu avait créé pour |
lui, tu t'y enracines de plus en plus; et tu ne per-
mets plus à ta victime que des images, des pensées, | Tu viens la pour- à
et des conversations impures. a p suivre ‘1sque dans son sommeil, tu ne lui laisses plus pour ainsi dire un instant de repos jusqu à ce
pessn des nine Ahtniiit nan alla la Aannian aœorma da la HO LU GICS GOLIUID OI CLi0 10 UOLLLIUE Bormes me
vertu, vicié ses affections les plus intimes, éteint les lumières de la foi et poussé à l’endurcissement, ter: rible punition du vice impur !
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‘“ Car les os de l’impudique, dit le Saint-Esprit, “ seront corrompus par les vices de Sa jeunesse, et “ ces vices descendront avec Ini dans le tombeau.”
Vous voilà donc dans l'habitude du mal, vous ne priez plus, vous ne vous confessez plus, vous ne communiez plus. Où allez-vous, maintenant, mon enfant ? à la mort et à l'enfer, Oui à la mort. Pourquoi cette pâleur répandue sur votre figure ? La fraicheur de votre teint a disparu ; vos forces s’affaiblissent, Ah! c’est que la passion étend ses ravages, et épuise ce Corps, instrument de vos crimes : bientôt la mort vous Couchera dans:la tombe. Où allez-vous ! à l’enfer, car l’enfer est cet épouvantable châtiment que Dieu réserve à l’impudique. “ Vos membres sont les temples du Saint- “ Esprit, vous dit saint Paul > OY si quelqu'un pro- “fane le temple du Saint-Esprit, Dieu le punira. “ Ne vous y trompez point, ceux qui se livrent aux “passions d’ignominie ne possèderont jamais le “royaume de Dieu. Loin d'ici, loin de la cité cé-. ‘ este, s’écrie l'ange dans l’Apocalypse, ceux qui k s’abandonnent à leurs passio
des tourments sans fin les coupables et passa juissances que vous aurez goûtées sur la terre. “ Votre partage, vous dit saint Jean, sera le lac “brûlant de feu et de soufre. Là, vous dit l'Imita- à “tion, les impudiques et les amateurs de la volupté “ seront pénôtrés de toutes parts” d'üne Soie bia. “jänie et d’un soufre fétide. ”’ O mon enfant, quel épouvantable malheur ! Pour un seul regard, une &ule pensée, un seul désir, une seuie action crimi- Drüler éternellement au milieu des flammes
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dévorantes !… Ah! s'écriait autrefois l’infortuné Jonathas, ‘“ Je n’ai goûté qu’un peu de miel, et pour cela je meurs! ” A plus forte raison, mon enfant, vous vous écrierez un jour si pour un pareil crime vous tombez dans les gouffres de l'enfer : 6 plaisir fugitif, que je te paie bien cher. Oh! qu'il
est horrible le péché puni par de tels châtiments, À
Fuyez-le donc, mon enfant, fuyez ce péché, la honte du ciel et la joie de l'enfer.
AMOUR DE LA PARURE
Mon enfant, rien de si déplorable aujourd’hui que l'amour de la parure répandu dans la société; le luxe en adoptant tout ce qu’il y a de plus bizarre ot de plus étrange, semble avoir franchi les der-
nières limites du ridicule. La mode, cette grande |
souveraine de la société, étend partout son empire; le monde prosterné à ses pieds l’écoute en silence, et à sa moindre parole, il s’agite pour lui obéir. Mais on dit que, parmi cette foule d’adorateurs, les jeunes filles sont les plus nombreuses, et sont ses enfants les plus dévouées. Je crois que c’est un peu
vrai. Pauvres jeunes filles ! Ce n’est pourtant pas]
tout-à-fait votre faute, c’est bien aussi celle de cette pauvre mère dont vous êtes l’idole et l’orgueil.
Pour elle le printemps a passé avec sa fraicheur et ses roses; les rides plissent son front et elle comprend que le luxe et la vanité ne sont plus de
saison pour elle. Élle ne veut pourtant point mourir &
encore et elle cherche à revivre dans cette jeune fille qui grandit à ses côtés. Aussi elle embellit sa jeunesse de tout l'éclat qu'elle peut lui procurer.
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Amour de la Parure,
| Les sacrifices ne sont plus rien pour elle, elle vivra
de privations, elle t
pas vu bien des fois !...
Le monde aime les belles choses ; les rubans et les fleurs embelliront ma fille ; oui les rubans et les fleurs embelliront votre fille, mais les fleurs et les rubans ne se cueillent point sur la haie des chemins. Tout cela est oncore cher surtout à cette époque de misère, Le monde regardera et le monde dira : 11 vaudrait bien mieux payer ses dettes.
0 folie ! que la vanité! Mais cette folie, mon enfant, n’est pas seulement la folie de votre bonne mère, je crois bien que c’est aussi un peu la vôtre, tar Vous secondez admirablement ce faible du tœur maternel ; vous savez demander, exiger même d'elle, au besoin, ce que dans sa prudence elle croit
| parfois devoir vous refuser. Et c’est en flatiant son
amour-propre, c’est en vous montrant plus prévenante ot plus aimable, que Vous savez la gagner et arriver à vos fins. O malice du cœur humain, escave de la vanité! -
Maïs avez-vous bien considéré, mon enfant, le néant de la NE ét de la vanité? Que sont ces }
égants ou précieux, ces ornements
ux, ou le travail d’un
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ver, ou le produit de l’herbe des champs; c’est la réunion de quelques grains d’une poussière un peu plus brillante qu’une autre. Et c’est là ce que vous aimez, ce que vous désirez et le jour et la nuit, et c’est là le sujet de vos conversations. O vanité des vanités |! Est-il possible, Ô mon Dieu, qu’une âme, destinée à vous posséder éternellement, vous,
source et principe de toutes les richesses et de |
toutes les beautés de la création, s'attache à des choses si futiles et si vaines ! Et pourtant ce n’est que trop vrai!
Mais, mon enfant, que parez-vous avec tant de soin ! Ün misérable cadavre, un amas de pourriture, un tombeau qui ne renferme que corruption. Vous aurez beau l’embellir, ce corps qui n’est que poussière, la mort ne le respectera pas, elle saura bien le réduire en cendre quand l’heure sonnera. Ah! ne vaudrait-il pas mieux orner votre âme et embellir votre cœur des fleurs de la vertu! Vous ne travailleriez point inutilement ; tandis qu’en faisant € votre corps une idole, vous ne travaillez que pc... la vanité, pour le péché et pour une tombe.
Oui, vous travaillez pour le péché, car l'amour de la parure est une source funeste de péchés. Sans parler ici de la perte du temps souvent bien consi-
dérasle et dont vous rendrez au jour de votre juge- |
ment un compte bien rigoureux ; sans parler de ces mille dépenses inutiles qui imposent mille privations à vos parents trop faiblos pour vous et trop faciles, ou qui privent au moins les malheureux d’aumônes qui adouciraient leur misère et. tariraient la source de bien des larmes, combien d’abord de pensées de vanité et d'amour-propre! Combien de temps perdu, en extase devant ce miroir qui reflète votre image. Vous regardez et puis vous regardez
encore, vous vous tournez et puis vous vous tournez E
encore pour voir si tout est en ordre sur votre per.
Lsonne. Et dernier re, les yeux d ront votre votre comr s'empare d quelques p nez-vous !
Mais cet avec lui le lume souve 2 le cœur de l'admiratiot Dieu maud k flamme à qui S'avanc tonsume tot elle que des 0 folie qu et de la par:
cité, et la si bis plus qu Vous ferez & pauvre et | monde en vx sourire de s6
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c'est la sonne. Et éncore quand tout est fini, vous jetez un
un peu dernier regard et vous partez avec l'espérance que que vous les Yeux du monde se fixeront sur vous et admirenuit, et ront Votre mise et votre bon goût. Mais voilà que nité des votre compagne est plus élégante que vous ; le dépit ne âme, s'empare de votre âme, votre langue laisse échapper » VOUS, quelques paroles de critique. O charité! que deves et de n6Z-VOUS !
he à des ‘ Mais cet amour de la Parure emporte toujours
ce n’est avec lui le désir de plaire,
tant de Me cœur de ceux dont elle recherche les regards et
arriture, l'admiration, des flammes que Dieu réprouve, que 1. Vous Dieu maudit, que Dieu punit éternellement. C'est 1e pous- k flamme du désert qui se développe, qui grandit, ra bien qi s’avance rapide comme l'éclair, qui brûle et qui a. Ah! D consume tout ce qu’elle rencontre et ne laisse après
> et em- Mille ge des débris.
Vous ne O folie que la vanité 1 Folie que l'amour du luxe
1 faisant Det de la parure ! Mon enfant, aimez donc la simplilez que cité, et la simplicité embellira votre jeunesse mille ymbe. bis plus que tout l'éclat du luxe et de la parure. l'amour Vous ferez alors des économies pour le malade, le és. Sans Mnauvre et lorphelin, et Dieu vous bénira, et le n Consi- monde en vous voyant ne laissera plus échapper le tre juge- Burire de sa malice et de sa pitié.
r de ces
3 et trop F
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ui reflète M° La dance est la chemin de l'enfor, cer elle fait regardez pire l'esprit de piété et donne ce ui du monde. ‘tournez là, en effet, tout ne respire que la vanité : les paotre per:
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du plaisir, les chants et les paroles pâssien. nés, tout emporte et enivre l'imagination et le
cœur. Fuyez donc, car c'est là que la jeune fille D , p surtout prend insensiblement le goût des choses EE ;1re vaines, des louanges, de la toilette et des divertis. BD Le sements mondains. C’est là qu’elle apprend à con-Æ ii: sidérer comme un bien précieux la beauté du ce corps, les grâces et les manières extérieures. C’est ED conc là qu'elle perd l’amour des choses sérieuses, des AI pensées saintes et pieuses, des exercices de la reli- D gion : et comme elle ne peut allier ensemble Dieu D ; be et le Monde, la lumière et les ténèbres, Jésus-Christ D & à et Satan, le ciel et l’enfer, elle se dégoûte bientôt du service de Dieu, elle abandonne peu à peu les EE ic] & pratiques de niété qui auparavant lui étaient si Oh chères ; la table sainte n’a plus de charmes; la nier confession n’est plus qu’un joug ennuyeux, Jésus- pas € Christ est délaissé et le ciel est eublié. Oh!mal- Dre heur | | ' | M néche Mais ce n’est point le dernier, car quand l'esprit Dons q de piété s’en va, le péché arrive, et l'innocence est} j'octi anéantie. Qu'est-ce que l'innocence? C'est une li-D y, p queur précieuse renfermée dans un vase, le moindre D des fa faux pas la fait tomber dans la‘ poussière ; c’est un D sand parfum exquis qui s’évapore au contact de l'air, Da c’est une fleur qui se flétrit quand on la touche. ; Que de précautions ne faut-il donc point pour con- danses: server l'innocence ! Or, jugez, par là, mon enfant, Ba 1
des dangers qu’elle court dans les danses et les spectacles. Oui, tout ce que la jeune fille y voit, tout ce qu’elle y entend est de nature à ébranierk son cœur : le temps de la nuit, les instruments de musique, les conversations peu chastes, les parures pou décentes, les manières passionnées, tout cons) pire à amollir son âme et à faire couler dans ses veines le poison de la volupté. Et comment pourret-elle résister à cet entrainement? impossibla, Elle
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approchera ses lèvres de cette cou fleurs que lui Offriront le monde
roles pâssien.
gination et je e la jeune fille ùt des choses et des divertisipprend à conla beauté du érieures. C’est sérieuses, des cices de la reliensemble Dieu s, Jésus-Christ égoûte bientôt peu à peu les lui étaient si > charmes; la Iuyeux, Jésusblié. Oh ! mal-
nnière du monde, Où ira-ts’est fanée, son inno-
Ah! ne la croyez point quand elle vous dira qu’elle ne fait point de mal. Aveugle, insensée, elle même, le remords de est là pour la condamner et pour lui dire : tu n’es qu'une insensée, car tu t’'éloignes qu ciel et tu marches vers l'enfer.
quand l'esprit "innocence est ? C’est une liase, le moindre sière ; c’est un ntact de l'air; on la touche.
oint pour conà, mon enfant, danses et les ine fille y voit, re à ébranler à nstruments de es, les parures 6es, tout Cons
ouler dans ses mment pourra possible, Elle
“, OR Chant, ces coupables Enfant de la croix et de la Reine des
VOUS vous souviendrez toujours que vous
à ses pompes et à ses æuvres, pour vous attacher à ésus-Christ, Que
A MS OPA
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votre pied ne foule point cette terf®e d’iniquités ; que cette vos yeux ne s'ouvrent jamais à la vanité de ces impi plaisirs et de ces pompes. Fuyez, fuyez de pareilles péné assemblées, car aujourd’hui vous n’y trouverez At lus que la jeune fille légère, dévergondée qui est toujo e rebut du monde et de la société ; que quelques- ble « unes de ces femmes sans honneur qui sont la ba- 4 flatte layure des rues et devant lesquelles on détourne la ser pl tôte en souriant de pitié. Certes, ce n’est point là Et po votre place, 0 fille de Sion! D là pe } Aussi
”” — Ah CHAPITRE XXX. pie
nr elle e:
DES MAUVAIS LIVRES. Jci, il
ruditi
Jamais fille sage n’a lu de romans, a dit uñ écri- à scienc vain du siècle passé, et cet écrivain est Diderot, JS Là, il qui, malgré sa haine pour la religion, ne permit ja- À aux es mais à sa fille que deux livres, l'Evangile et l’Ini- à séduit tation. Pourquoi ? C’est que les paroles des écrivains à de l’ir. corrupteurs sont comme un mal caché qui ronge et À respec s'étend peu à peu, dit saint Paul. C’est donc comme EE üine un chancre qui s’attache à l'esprit, attaque ensuite D mais 1 le cœur, le mine, le détruit et le réduit à l’état d’un DS sente 1
cadavre qui répand de toutes parts l’infection du Il sa vice, de l’irréligion et de la mort. sagers
O mon enfant! ayez en horreutf les mauvais li- DS qui ont vres, que vos mains ne touchent pas ce serpent qui slus « paraît endormi, et que vos yeux ne s'arrêtent pointe permar sur ces images qui flattent l'imagination et donnentS plus ef Ja mort au cœur, Satan est toujours l’ennemi juré Auss de la jeune fille, i] veut à tout prix lui enlever l’in-B que les nocence du cœur. Partout ses filets sont tendus foi ; pour la rendre captive, mais le moyen qu’il emploioBenfin le aujourd’hui pour arriver plus vite à ses fins, c'estEeetis so
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cette multitude de mauvais livres qu'une presse impie et licencieuso sème à pleines mains et fait pénétrer dans toutes les familles.
Aujourd’hui tout le monde veut lire, et il faut toujours du nouveau. I] faut satisfaire cette coupa-
ble curiosité qui ne rougit plus de rien: il faut latter ses misérables passions
niquités ; que anité de ces z de pareilles y trouverez ondée qui est ue quelques- |, sont la ban détourne la n'est point là
est qu’il connaît tou
prit ét au cœur. Il sait donner à Sa parole la douceur du miel, afin i
ES
a dit uñ écri- \ est Diderot, ne permit ja- | agile et l'Inides écrivains 8 qui ronge et t donc comme taque ensuite t à l’état d’un l'infection du
les charme par ses illusions.
et la plaisanterie pour plaire
es mauvais lize serpent qui arrêtent point on et donnent l'ennemi juré i enlever l'ins sont tendus qu’il emploi ses fins, c'est
Plus efficaces eucore pour corrompre et dépraver. Aussi c’est de la lecture de ces mauvais livres que les uns retirent lPincrédulité où les doutes dans la foi; les autres l’hérésie ou l'erreur; d’autres enfin le feu des plus honteuses passions. C’est de
Lie source impure que découlent surtout pour la
FAIR rase e je
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jeune fille l’amour de la dissipation, de la légèreté et de la mondanité : c’est là qu’elle perd l'esprit do recueillement et de piété, et qu'elle voit la fleur de son innocence se flétrir et tomber.
Puyez donc, mon enfamt, les mauvais livres comme vous fuiriez le serpent que vous trouveriez sur votre route, car la mort que vous préparent ces livres est bien plus funeste que celle que vous donnerait la morsure du serpent le plus venimeux.
Fuyez les livres impies ou hérétiques qui attaquent la foi, inspirent des doutes sur ses vérités, excitent à de vaines curiosités sur les dogmes, dédaignent les pratiques de la religion ou de la piété de ceux qui en obsorvent les règles et décrient les ministres de Jésus-Christ.
Fuyez surtout ces livres passionnés qui ne parlent que de l'amour profane. Cette passion n’est hélas ! qu'un fantôme qui s'éloigne quand on le poursuit et qui ne laisse au cœur que la honte et des larmes.
Ces livres sont bien l’œuvre du démon et vous ne ouvez les lire sans vous exposer à pécher mortelement, soit en vous arrêtant aux pensées qu'ils
suggèrent contre la chasteté, soit en formant dans votre cœur ces coupables désirs et ces affections déréglées que Dieu condamne et maudit.
Fuyez ces livres détestables, et si vous en possédez quelqu'un de ce genre, s’il ÿ en a dans votre f:mille, n’hésitez point de les ieter aux flammes. Ne dites pas : je les conserverai, mais je ne les lirai point. Ce serait vous faire illusion: la criosité vous entraînerait sûrement à jes lire un jour. N\. pas la témérité de nourrir un serpent, sous j101 0x4 que vous ne l’approcherez pas, et que vous vous garantrez Qe sa morsure, donnez-}ui la mort de
peu” «u’il ne vous la procure par son poison.
la légèreté l'esprit de ; la fleur de
vais livres ; trouveriez sparent ces e vous donimeux.
8 qui attases vérités, ogmes, déde la piété lécrient les
qui ne parission n'est 1and on le la honte et
| et vous ne ber mortelisées qu'ils mant dans s affections
Jus en posdans votre x flammes, ne les lirai a (1 tosité our, N°: v
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Amitiés Dangereuses.
AMITIÉS DANGEREUSES
Il y a deux sortes de Jeunes filles dans le monde :
, prudente, pieuse, fuyant
le monde, fnisant du bien aux pauvres, ne disant point de me! de son rochain, fréquentant les sacrernents, travaillant Hi Corriger ses défauts et aspirai À la perfection+ et Ja jeune fille mondaine qui
j 10 prie pas, que l’on voit rarement à l'église, qui
ne fréquente point les sacrements, mais que l’on voit toujours sur les 8'ands chemins. Elle aime la toilette, elle parle de tout le monde, elle aime à se faire voir, elle ne pense nullement à se Corriger de ses défauts, elle aime Je monde, ses plaisirs ot ses fêtes ; elle danse, s'amuse, se promène, elle a des fréquentations, et si Vous lui faites une observation, elle vous répond: 11 faut que jeunesse se passé, Insensée 1 Oui la jeunesse
elle passera Pour tout le m telle à sûn lit de mort ?
! bien } mon enfant, vous fuirez cette jeune lle mondaine, et vous n'aurez point de relations avec ello parce que sa fréquentation finirait par Vous perdre. C’est la fille de Babylone, dont parle lk Prophète : elle est la honte de Ja religion, ke
Scandale de la paroisse, elle serait pour vous un serpent dont le oison:s’infiltrerait peu à peu dans
vos ’ues et finirait sûreme
| nt par vous donner Ja mort.
Ne dites pas : mais c'est une amie d'enfance c'est
TASER IUUS V Cor
Là Parenie, elle m'est dévouée, je fâcherai sa famille, Non, non, mon enfant, toutes ces raisons ne [sont que de vains prétextes que
le démon vous sug- -
Troisième Partie
gère pour vous faire tomber dans ses piéges et vous faire du mal. Devant la raison du salut tout doit céder, et 138 liens de la plus étroite amitié doivent s6 briser. Vous savez ce qu'a dit Notre-Seigneur : ‘“ Si votre œil droit vous scandalise, arrachez-le ; Si ‘votre main vous scandalise, coupez-la et jetez-la “loin de vous. ”’ Fuyez la brebis galeuse de peur qu’olle ne vous donne son mal.
Ne dites point : Je la ramènerai à Dieu. C’est jà, mon enfant, de la présomption. Hélas ! loin de Ja ramener à Dieu et de la fixer dans la vertu, no devez-vous pas craindre qu’elle ne vous mène au péché, et ne vous fixe dan le péché, en vous donnant son goût pour la légèreté et la mondanité!
Hélas { que de jeunes filles sages et pures ont été |
les victimes de cette illusion.
Non, non, mon enfant, fuyez de pareilles compagnes, n'ayez avec celles aucune liuison de cœur;
e pareilles amitiés vous seraient toujours funestes. Recherchez pour votre amie, pour l’amie de votre âme, cette jeune fille à l’air modeste et doux. Ses exemples seront pour vous un encouragement à la prasique de la vertu. Prenez ses conseils, ils vous seront salutaires ; ouvrez-lui votre âme, confiez-lui mêmo vos petits secrets, elle ne vous trahira point; elle vous aidera au contraire, elle vous fera connaître vos défauts, elle priera pour vous, avec elle vous aurez tout à gagner. Ce sera l’ange de votre âme, elle vous aidera à marcher dans ce sentier qui
mène à la vie éternelle ; elle vous retiendra au À
besoin sur le penchant de l’abîime pour vous em-
pêcher d’y tomber. Oh ! une véritable amie est un |
trésor et le plus précieux des trésors. Sachez, mon
enfant, le trouver.
FT
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| monde
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rrachez-le ; si la et jetez-la leuse de peur
jeu. C’est Jà, | Join de Ja la vertu, no oùs mène au en vous donmondanité !
pures ont été
areilles comon de cœur; urs funestes.
mie de votre t doux. Ses agement à la eils, ils vous e, confiez-lui ahira point; us fera conus, avec elle nge de votre e sentier qui retiendra au
ur vous em- |
amie est un Sachez, mon
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FUYEZ LA SOCIÉTÉ DES JEUNES GENS
Il le faut, mon enfant, si vous voulez conserver votre réputation, et vous savez que pour la jeune fille la réputation est le plus précieux des trésors : avec elle vous serez aimée et respectée, sans elle vous ne serez qu’un objet de mépris. Or, il est impossible que vous gardiez longtemps cette bonne réputation si vous ne fuyez avec soin la société des jeunes gens. Vous savez combien le monde est mévhant. Saint Jean disait, il y a dix-huit cents ans, qu'il était plongé tout entier dans la malice j ét certes, depuis cette époque il n’est pas devenu meilleur : il ne voit partout que du mal, il tourne tout en mal, même les actions les plus innocentes. Voulez-vous donc qu'il excuse la jeune fille fréquentant la société des jeunes gens, se promenant avec eux sur les grands chemins, folâtrant, riant et parlant avec ce ton et cet air de familiarité, indice, hélas ! trop certain d’une vertu qui se meurt, si elle n’est pas déjà morte ! Insensée ! le monde qui passe la regarde avec dédain, et elle, la tête levée, brave ce sourire moqueur. Voulez-vous donc qu'il excuse Ja jeune fille que l’on voit dans les réunions du soir se livrer avec des jeunes gens à des jeux et à des amuserments qui semblent, il est vrai, n’être ni coupables ni dangereux et qui pourtant sont la
| source de mille pensées, de mille désirs et de mille | familiarités qui réjouissent l'enfer ? Non, non, le | monde la condamnera et soyez sûre qu'elie sera i Sientôt la fable du pays qu'eiie habite; que toutes
ls jeunes filles modestes s’éloigneront de sa s0-
ciété, et que bientôt elle n’aura plus pour compa-
D nes que des étourdies et des imprudentes comme
RER FER à
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elle, Ah! la réputation de la jeune fille est une bril'ante fleur dont le moindre souffle ternit l’éclat et que le moindre vent effeuille. Elle aura beau dire qu'elle ne fait point le mal, qu’elle est inno: centé de tout ce qu’on lui impute, le monde ne la croira pas, et en cela pensez-vous qu'il se trompe beaucoup ?
Ah ! le monde a assez. de malice et d'expérience pour comprendre et pour savoir que la réunion des jeunes gens et des jeunes filles est la source de mille désordres qui attristent le ciel. Pères et mères qui permettez et qui favorisez ces promenades et ces amüsements, sachez qu’une éternelle malédic. tion vous est gardée pour le jour de votre mort.
‘ Jeunes Filles, s’écrie saint Jérôme, pourquoi “’ces longs entretiens avec un homme ? Comment, ‘ seule avec lui, ne tremblez-vous pas? Ah! vous ‘“ seriez mille fois plus en sûreté auprès d’un ser- ‘“ pent.”’ Car le serpent vous ferait peur, tandis que le démon sous la figure d’un jeune homme vous amuse. Que de pensées le démon ne vous suggère- . fil point dans ces sortes de sociétés ? Que d'images funestes me présente-t-il pas à l'esprit ? Que d’affections dangereuses ne fait-il pas naître dans le cœur? Innocentes peut-être dans le principe, les affections de l’âme deviennent bientôt coupables ou du moins de nature à troubler. Votre cœur est assailli par une foule de pensées étrangères que vous me connaissiez point autrefois, le désir “e plaire s'empare de vous, votre vertu s’affaiblit et s’en va, vous n’avez plus peur. Aussi, vos conversations deviennent moins sévères, vous vous permettez des jeux suspects, des libertés inconvenantes, des signes de tête, des serrements de mains et mille familiarités qui flétrissent votre innocence, Une passion terrible s'allume dans votre cœur, le remords n’est plus rien pour vous et la honte finit par
| souiller v rez sur le trop tard jamais vo vrir tes a légères {t
ais q
| l'état du jeune hor doute, mt naître sa vous per reuses ?
| caractère, personnes jeuxs hon personnes
si elles v ont souve sinon ext leur cœur
Vous fu nes gens, tretiens, £ faire respe votre rép
vous ne 86
sera point
Mon eni un défaut
| C'est le dé:
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de ne la trompe
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aort.
jourquoi )mment, h! vous l’un seridis que ne vous uggère- ’images d’affecdans le ipe, les upables œur est res que lésir de aiblit êt converjus pernantes, et mille 2e. Une r, le refinit par
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souiller votre front. Pleurez maintenant, oui pleurez sur les débris de votre couronne brisée: c’est
| trop tard, car le monde a ri de vous et n’oubliera
jamais votre chute. © enfer, si tu pouvais entr’ouvrir tes abimes, que de jeunes filles imprudentes et légères tu me ferais apercevoir dans ton sein !
ais quoi! me direz-vous, si Dieu m'appelle à l’état du mariage, ne faut-il pas que je connaisse le jeune homme auquel je dois unir ma destinée? Sans doute, mon enfant, mais ne pouvez-vous pas le connaître sans vous trouver seule avec lui? et sans vous permettre ces familiarités qui sont si dangereuses ? Vous pouvez étudier ses manières, son
| caractère, en présence de vos parents et d’autres
personnes respectables. Ces tête-à-tête avec un jeur:s homme sont toujours à craindre et les jeunes personnes imprudentes sur ce point vous avoueront,
| si elles veulent parler avec franchise, qu’elles y
ont souvent offensé Dieu d’une manière bien grave, sinon extérieurement, au moins dans le fond de leur cœur,
Vous fuirez donc, mon enfant, la société des jeunes gens, leurs jeux, leurs promenades et leurs entretiens, Soyez sévère, sachez vous respecter et vous faire respecter, et vous conserverez intacte et pure votre réputation. Le monde ne dira rien de vous, vous ne serez point l’objet de ses mépris et Dieu ne sera point offensé, |
DE LA CURIOSITÉ
Mon enfant, un mot sur la curiosité, puisque c’est un défaut à la mode. Qu'est-ce que la curiosité ?
| Cest le désir de savoir ce qui se passe et ce qui se
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dit. Est-il convenable qu’une jeune fille recherche toutes les nouvelles qui courent les rues et qu’elle sache ce qui se passe dans toutes les maisons? Vous avouerez avec moi que cela n’est point nécessaire, que c’est même dangereux. Voyez en effet cette jeune personne tourmentée par la démangeaison de tout savoir: son unique occupation pour ainsi dire est d’aller de maison en maison, de tout Er. voir et tout entendre. Aussi la trouve-t-on rarement chez elle. Et alors que de temps perdu! et que de pensées inutiles et frivoles viennent occuper son imagination ! Son âme est comme un grand chemin battu par une foule nombreuse ; les pensées de toute espèce y fourmillent comme ces milliers d'insectes qui s’agitent quand une main curieuse a touché à leur demeure. Or, qu’arrive-t-il de là? C’est qu’au milieu de toutes ces pensées frivoles et ridicules, nour ne rien dire de plus, il n’y a plus de place pour les pensées solides et sérieuses. Il n’y a plus moyen pour elle de se recueillir et de prier, car à l'instant, tout ce qu’elle a vu et entendu passe et repasse devant son imagination. C’est comme un fantôme, elle a beau le chasser, il revient toujours pour l’amuser et la distraire, et alors, quelle prière, ô mon Dieu !
Passe encore pour les pensées frivoles et inutiles:
en effet les nouvelles qui circulent ordinairement ? Presque toujours des nouvelles préjudiciables à la réputation du prochain : des médisanées, des Calomnies, des soupçons, des rapports. -Voilà la matière la plus abondante des conversations, car aujourd'hui le monde est si savant qu'il ne sait pas parler d’autres choses. Par conséquent, la jeune Ülle curieuse apprendra chaque jour mille anecdotes pins ou moins scandeleuses sur le compte d’autrui, et alors arriverent pour elle les pensées con
mais que de fautes contre la charité? Quelles sont
| traires à 1
soupçons i malice et ( se content, biller et el les rapport rivalités, s
Et la ct elle aucun riettes pro foule de pe âme comm point deva elle veut tc dangereus limaginati comprendr de là des te
| blessures.
Voir et à mener part plus beau gards, voili de la jeune car la jeun les grands menades pu puisque l’es de recueille
grand air, c
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cherche traires à la charité, les jugements téméraires,: les qu’elle soupçons injurieux et les conversations pleines de aisons ? malice et de critique. Car la jeune fille curieuse ne int né- se contente pas d'apprendre, elle aime aussi à bayez en biller et elle babillera, et sa langue eflréiée sèmera déman- les rapports, les rancunes, les froideurs, les petites on pour rivalités, souvent les inimitiés.
de tout Et la chasteté, cette vertu si belle, ne recevratn rare- elle aucune atteinte? Au milieu de tant d’histo-
‘du ! et riettes profanes et scandaleuses, il s’élèvera une JCcuper foule de pensées et u’images qui envelopperont son
grand âme comme des nuages hideux. Elle ne reculera pensées point devant une question imprudente et déplacée, milliers elle veut tout savoir; devant une lecture, quelque ieuse a dangereuse qu'elle puisse être, elle se creuserà de là? l'imagination, se mettra l'esprit à la torture pour roles et comprendre ce qu’elle devrait toujours ignorer. Et plus de de là des tentations, des combats, des chutes et des [n'ya blessures.
e prier, ü passe | me un CHAPITRE XXXIV.
oujours à ù prière, | on DÉSIR DE PARAITRE.
nutiles: ; :
es sont M Voir et être vue, faire parade de sa toilette, pro-
ment ? mener partout les traits d'un visage qu’elle croit es à la plus beau qu'il n’est en réalité, et attirer les redes ca- gards, voilà un peu, si je ne me trompe, le défaut la ma- de la jeune fille. Qu’en pensez-vous ? Triste défaut, 8, Car car la jeune fille qui aime à courir par les rues, sur ait pas D les grands chemins et à se produire dans les pro-
jeune menades publiques, n’aura jamais l'esprit de piété, necdo- puisque l’esprit de piété est un esprit de retraite et
de recueillement. C’est une lumière qui s'éteint au
e d’au- u grand air, c'est un parfum qui s’évapore au moin-
2s Con RTE
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dre vent. Il n’est donc pas possible que l’esprit de piété fixe sa demeure dans un cœur livré au désir de paraître et de se montrer aux regards des hommes. Aussi, mon enfant, jetez un regard sur vos Compagnes et voyez si parmi celles qui aiment à se faire voir, il en’ est une seule qui soit vraiment
voulez pratiquer la vraie piété, ne cherchez point le grand jour, aimez {e recueillement de la maison paternelle, demeurez auprès de vos parents, vous occupant du soin des choses domestiques et des ouvrages de votre sexe. Vivez do manière à pouvoir dire à Dieu comme la jeune Sara : « Vous ‘“ savez, Seigneur, que c’est vers vous seul que mes ‘ yeux se sont toujours tournés, que je ne me suis
“ siècle, que je n’ai jamais pris part à leurs folies ‘ dissipantes. ” Faites comme la vierge Marie que saint Ambroise propossit comme un modèle parfait aux jeunes filles de Milan : ‘ Apprenez, par l’exemple de la Reine des vierges, leur disait-il, à ne pas demeurer sur les places publiques et à ne pas entretenir des conversations dans les rues. ” Prenez les délassements que votre santé réclame, mais . fuyez les lieux que fréquente la foule et où vous courriez le risque de voir trop de monde et d’en :- être vue.
Mais du reste que cherchez-vous dans ce désir de paraitre ? L’estime du monde? Ah! si vous entendiez les discours que tiennent de jeunes libertins sur la fille imprudente qui ne cherche qu’à se montrer et à attirer sur elle les regards, vous verriez que ce n’est point par ce moyen qu’on peut mériter l'estime du monde et vous frémiriez. Le jeune homme est toujours le même, il regardera, il flattera la jeune fille légère, et quand il l’aura quittée, il sourira de pitié et en fera auprès de ses camarades
pieuse. Vous n'en trouverez point. Donc si vous |
‘ jamais mêlée aux jeux folâtres des enfants du |
le sujet de santeries.
au jour dt ces lignes, Oh! mo ces publiq et lorsque faites qu’e ‘sonnes res encore que gards dut ignorée et vous serez
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i Je sujet de ses quolibets et de ses honteuses plaisprit de D ontorics. Que de
à péchés ! Vous en rendrez compte u désir au jour du jugement, jeunes filles légères qui lisez es hom- ces lignes, sur vos Oh! mon enfant, fuyez les promenades et les plant à se ces publiques et tous ces lieux où la foule se presse; Riment et lorsque vous serez obligée d'y paraître, ne le A vous faites qu’en la compagnie de vos parents, de perpointie D Snnes respectables par leur âge ou leur retenue, et RAlEON encore que ce ne soit qu’en passant. Fuyez los re- F5, vous gards du monde, et aimez à être méconnue, à être et des ignorée et à n'être comptée pour rien sur la terre: ÿ PVO vous serez riche aux yeux de Dieu.
me suis
nts du | CHAPITRE XXXV.
8 folies à
rie que DETENTE
bal RESPECT HUMAIN.
ne pas Mon enfant, on croit facilement que l’homme pes en- seul est esclave du respect humain : c’est une er. À ol Teur ; Car il ÿ a une infinité de femmes et de jeunes
filles qui sont victimes de cette triste passion, In-
Ù VOUS À sensées ! elles font le mal et rougissent du bien à
et d’en
cause d’un qu’en dira-t-on, d’un sourire ou d'une i D rillerie. Malheur à elles, et cela de la part de lésir de Jésus-Christ qui, au jour du jugement, reniera deenten- D ant son Père céleste celui ou celle qui l’aura renié
bertins devant les hommes en rougissant de sa doctrine et
5 mon de ses commandements. Car Jésus-Christ ne veut Ve D voir pour disciples et pour enfants que des soldats mériter forts Gt COurageux, qui portent hauteur drapeau, 06 D et qui sachent combattre et mourir au besoin our lattera lui ; les ‘âches, il n’en veut pas, il les renie, il les 2e maudit, et sa malédiction est éternelle. Et pourtant
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ue de lâches parmi ceux et celles qui se disent catholiques, et dévoués au bien de la religion ! Que de lâches même parmi ces jeunes filles qui font profession ou ;iutôt qui semblent faire profession de piété ! Car l'enfant du respect humain n'a pas même l’ombre de la piété ; sa piété n’est qu’un fantôme qui la mènera.dans les flammes de l'éternité,
Voyez-vous cette jeune fille, c’est un jour d'abstinence, elle est assise à une table qui porte des mets défendus; on lui en offre, sa conscience lui dit de refuser, mais elle a peur, elle accepte, et,
our s’excuser, elle vous dira : je n'ai pas osé, âche; vous n'avez pas osé! vous n'êtes donc pas catholique ? Malheur à vous!
Voyez-vous cette autre, elle passe devan‘ une croix, ot elle a peur de donner un signe de vénération et d'amour à ce signe auguste de sa rédemption. Elle a peur. O lâche! O insensée !
Voyez cette jeune ouvrière, son travail n’est point terminé le samedi au moment où minuit sonne. Ses maîtres et ses clients lui disent qu'il faut travailler encore et finir l'ouvrage commencé. C’est dimanche, Dieu sera offensé, n'importe, elle a peur et la voilà qui se remet au travail malgré les cris de sa conscience. O folie!
Voyez cette jeune fille, elle est sage et pieuse, Dieu la favorise de ses grâces ct la pousse à une plus haute perfection ; elle sent le besoin d’avancer et de devenir meilleure; mais pour cela il faut qu’elle fréquente plus souvent les sacrements,; sa conscience le lui dit, son directeur le lui recommande; mais que va-t-on dire de moi, se dit-elle? Je vais passer pour une dévote ? Et à ce mot, elle a peur, la grâce est repoussée, les conseils ne sont pius écoutés, et elle vit comme par ie passé dans un état de tiédeur et d’indifférence qui donne des craintes pour son salut.
O res
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lisent ca- O respect humain ! que de ravages tu fais parmi on ! Que les enfants des hommes ! Que de jeunes filles defont pro- viennent les victimes de la tyrannie ! | 'ssion de O mon enfant! ayez point peur du respect hun'a pas Main, et ne dites jemais : je n’ose pas. Mais qu'est. l’un fan- ce que ce mot : je n'ose as ? Je n’ose Pas faire le ‘éternité, mal : je le comprends. Mais je n’ose Pas faire le Jur d’ab- bien, voilà ce que je ne puis comprendre, Quoi, Jorte des ‘Mon enfant, vous n’oseriez Pas faire le bien » Mais ‘ence lui est-ce donc Pour le mal que Dieu vous à créée ? Ré. cepte, et, pondez.
pas osé, Je n’ose pas. Et Pourquoi? Parce que le monde donc pas se rira de moi. Le croyez-vous ? c’est une erreur, mon enfant, car le monde se moque des lâches, et ran* une n’a que des louanges à donner à ceux qui ont le > vénéra- ceurage de leurs opinions.
rédemp- Mais quand bien même je monde se Moquerait de
est point de Jésus-Christ et Chaque ; nne, Ses encore de Dieu lui-même ravailler doit-il être au-dessus du m , diman- D querait de moi ! Vous êtes do sur et la plaire au monde | ris de Sa prices ? Mais ne Savez-vous donc
t pieuse, Ah! ne dites donc jamais : ; se à une DE n'est ni Chrétien ni Catholiq ’avancer D fire le bien où éviter le mal.
ayez jamais peur , il faut 1 d’une chose, du péché. Mai 1 Ï ents; Sa e
i recom- ]
dit-elle?
ot, elle a
ne sont À cont Qu'âpparentes, le monde Quelque méchant 386 ee qu'il paraisse, saura toujours vous rendre justice nne des
Jouer votre courage et respecter votre foi. Allez fans hésiter jamais, la moindre hésitation FE
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vous perdre. Enfant de Jésus-Christ, soyez fière du sans ra Maître que vous servez, soyez fidèle à son drapeau, envers et une couronne éternelle sera votre récompense à vole tor l'heure de votre mort, dort tr.
mériter À ae Eat DR GR HET AE EE SE ON LS ÉE sneus une fou CHAPITRE XXXVI. gr —— resse, d TIÉDEUR, Dour à quelle.
Mon enfant, connaissez-vous cette jeune personr: M tiédeur. qui ne se fait aucun scrupule de manquer à ce: | dre! Q exercices de piété ? Sa prière du matin se fait à ls D devriez hâte quand elle n’est pas oubliée, celle du soirres- Æ pour la semble à celle du matin, l’examen de conscience JR Sement ( est mis de côté, son chapelet se dit quelquefois, au ciel, mais il est souvent abrégé; sa lecture de piété est D des juge souvent négligée, et, quand elle se fait, c’est avec D votre je: apidité, sans réflexion. Aussi, demindez-lui ce % sonner € qu'elle a retenu ; elle vous répondra qu'eile l'a déjà BF de toutes oublié. On la voit le dimanche à la messe, à vépres Infort:
elquefois ; dans la semaine elle pourrait bien BR Dieu, ne ‘assister à la sainte messe, au chapelet du soir, elle À Va vous: ourrait faire sa visite au Saint-Sacrement, quelque. RW votre tiéd
ois son Chemin de Croix, mais non, elle prétend M Ahlm
| n'avoir pas le temps, et pourtant, elle a le temps de D poison le se promener dans les rues, de courir de maison en JR ressorts, maison, et de parler avec tout le monde, Elle a des D légèreté, défauts. Qui n’en a point en ce monde? Mais elle RS des remo
ne fait aucun effort pour s’en corriger, elle n'y à privéo de pense même pas. Elle pourrait s'approcher plus | dans une
souvent des sacrements, mais elle ne le fait pas, D l'attend a parce qu'elle n’en a pas l6 goût, parcé qu'elio serait Ab! m obligée de se surveiller un peu plus et de se mor- DE cet état si tifler, Toujours, prête à passer son temps aussi D Peur que. agréablement que possible et même à le Aépenser vous d’en
: fière du drapeau, mpense à
personns | uer à cer e fait à lu 1 Soir resonscience elquefois, > piété est c'est avec lez-lui ce À
le l'a déjà 5
, à vêpres rrait bien soir, elle £ , quelque- RE nnMend temps de naison en Elle a des Mais elle elle n'y cher pius à fait pas, elig serai à de se mor-
mps aussi dépenser
resse, de défauts dans cette i
cet état si dangereux pour le salut: et si peur que cette maladie ne Soit votre Partage, hâtezvous d’en sortir, ranimez votre foi, portez vos re-
Tiédeur.
sans raison, elle n’est Jamais prête pour s'acquitter envers Dieu de ses devoirs de Chrétienne, elle renvoie toujours; l'heure du sommeil arrivée, elle s’en. dort tranquille comme si Sa journée avait du Jui mériter le ciel ; elle a Pourtant sur sa conscience une foule de petites fautes ; Mais elle n’y fait pas attention car elle les commet sans scrupule, ourquoi, mon enfant, tant de négligence, de pa-
jeune personne veus reconnaissez peut-être
tiédeur. Pauvre jeune fille | A vous êtes à plaindre! Quoi! à l’âge où vous
tes; à l’âge où vous devriez être toute de feu pour le service de Dieu,
pour la precdon de votre âme, et pour l’embellissement de cette couronne que Dieu vous a promise au ciel, vous vous endormez sans aucune crainte des jugements de Dieu ? Vous ne voyez pas que votre jeunesse s’en va, que l'heure de la mort va sonner et qu'il vous faudra rendre compte à Dieu de toutes les respirations de la viel
Infortunée jeune fille, ne savez-vous pas que Dieu, ne pouvant Supporter la tiédeur de votre âme, Va vous rejeter de son sein, précisément à cause de votre tiédeur ?
Ah! mon enfant, craignez la tiédeur : comme un poison lent, elle s’insinue dans l'âme, en brise les ressorts, dégoûte de la vertu et familiarise avec la légèreté, la mondanité, le péché. Le péché donne des remords mais la tiédeur les privée de la vivacité de l'amour dans une léthargique tranquillité, attend au réveil,
nan nn fs
AR! mon enfant, Prenez garde de tomber dans Vous avez
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gards vers le ciel, humiliez-vous et priez. Dien pourra vous rappeler encore à cette vie d'amour et de foi qui est la vie de ceux qui doivent posséder un jour son éternité.
TENTATIONS
Mon enfant, tant que vous vivrez sur la terre, vous ne serez jamais à l'abri des tentations, puisque la cause de tous ces combats est cette malheureuse concupiscence que vous portez en vous-même. La tentation est la vie de l’homme sur la terre, a dit le saint homme Job. Et l’homme doit lutter et combattre à chaque instant de sa vie pour triompher de l'enfer et mériter la palme réservée au vainqueur, Le ciel est une récompense, mais cette récompense ne s'acquiert qu'à force de combats. Vous combattrez dont, mon enfant, comme un vailant soldat, mais n'ayez point peur, Jésus-Christ vous soutiendra.
ous les saints ont passé par cette épreuve, et c'est par cette voie qu'ils ont avancé. ‘ De peur que la grandeur de mes révélations ne m'élève, dit saint Paul, j'ai été exposé à l’aiguil:on de la chair et aux coups de l'ange de Satan; trois fois j’ai demandé au Seigneur que cet ennemi s’éloignât de moi, et
trois fois le Seigneur m'a répondu : ‘ma grâce te }
suffit, car la force se perfectionne dans l’infirmité.” . Dieu permettra donc qu’il vous arrive des tentations; pour vous ménager ie mérite du iriompne. Otez aux martyrs leurs combats, vous leur enlevez leurs couronness le bonheur de l'éternité ne s'acquiert que dans les larmes. Mais j'ai peur de ls
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vie, dites-vous ; tout y est gps et tentations, aurai-je la force d’y rés'ster ? Oui, vous saurez le faire et vous le voudrez si malgré vos faiblesses et vos misères vous savez vous maintenir dans l'humilité et dans la charité ; vous serez forte, si vous demandez la force; priez car la prière dissipe les tentations comme le vent dissipe les nuages. Fréquentez I. | les sacrements, prenez le per de la divine Eucharistie; on ne périt point orsqu’on se nourrit du pain de vie. Et qu'importe l'orage, les vents et la tempête, si Dieu vous soutient sur le: flots ! Heureux ceux qui sont éprouvés par la tentation sur la terre, comme l'or est éprouvé dans la fournaise, ils en tations, puis- sortent plus purs. Le jeune arbre battu par les cette malheu- vents, plante ses racines plus profondes et il résiste. n vous-même. D L'âme ballottée per les flots, se confie plus à Dieu aÿ la terre, à D &t no fait point naufrage.
> doit lutter et Mon enfant, remarquez bien que Satan ne cherie pour triom- À 6he point à faire succomber ceux qui le cherchent > réservée a À Eux-mêmes où qui déjà lui appartiennent; car il se, mais Ce D sit que celui qui aime le danger périra; il sait de combats. D Gui n'a pas besoin d’enchainer dans Je éché celui t, comme un ui est déjà son caplif, mais il attaque l'enfant de r, Jésus-Christ Dieu pour souiller la robe de son innocence. Si donc il vous attaque, sachez bien que c’est une te épreuve, et D reuve que vous êtes à Dieu.
‘ De peur que Sachez aussi que, quand le tentateur s'apercevra 1ève, dit saint D que vous êtes bien établie dans la grâc. de Dieu, a chair et aux que vous fuyez le péché comme un serpent, et que j'ai demandé Æ &n ombre seule, qui est la tentation, vous fait peur, nôt de moi, t Di sé: contentera alors de vous inquiéter, voyant “ma grâce te qu’il ne peut vous attirer dans le mal. Pour cela il
…priez. Dien ie d'amour et vent posséder
Is l'in rmité, suscitera une foule de légères tentations, de pensées
rive des tentt- D Hines, pour vous affliger, tourmenter votre cœur ju iriompüuo a! a :
ü ; AU,
| et vous rendre moins agréable la voie de la piété, | Toutes ces tentations sont comme cette troupe de petits chiens, qui aboient de loin, n'osant pas trop
18 leur enlevez ernité ne s'ac- ’ai peur de
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s'approcher ; si on ne fait pas attention à eux, ils finissent par se taire; si au contraire on les agace, alors ils ne crient que plus fort et se rapprochent de la personne qui semble vouloir s'amuser en les excitant,
Méprisez donc toutes ces légères tentations, mais prenez garde cependant, car le mépris ne suffit plus lorsque ces tentations, légères dans le commencement, s’augmentent dans l'indifférence, et procurent à l’imagination un plaisir importun d’abord, et ensuite séduisant et capable de soulever les sens contre la raison, Il faut arrêter ce funeste progrès par une prière courte mais fervente, vous réfugier dans le cœur de Jésus, sortir un instant, vous distraire et ne pois rester seule.
Conservez toujours la paix de votre âme et le calme d’une bonne conscience au milieu des plus violentes tentations. C’est un puissant moyen d’éviter les surprises, de résister aux attaques, de réparer ses pertes et de se laisser pénétrer par les lumières du ciel, si nécessaires dans ces moments de ténèbres. Quelle que soit donc la force de la tentation, quel que soit l’affreux penchant qui vous tourmente, soyoz tranquille dans le combat; l’impression pénible que vous éprouvez est un sentiment qui vous humilie, et non un consentement
ui vous rend coupable. Le penchant est une infirmité de notre nature, et non un désordre de notre volonté.
Supportez avec.une humble confiance les tentations qui naissent de votre propre fonds, aussi bien que les orages qui viennent des autres créatures, Tout vient également de la main de Dieu qui sait autant se servir de nous que des autres pour nous faire mourir à nous-même. C'est souvent l’orgueil qui s'inquiète et qui se décourage de voir tant de
révoltes s’opiniätrér au dedans, pendant qu'il vou-
on à eux, ils on les agace, rapprochent nuser en les
ations, mais ne suffit plus > commencee, eb procuun d’abord, soulever les * ce funeste rvente, vous un instant,
‘e âme et le ieu des plus t moyen d’éques, de rétrer par les es moments force de la ant qui vous mbat ; l’imest un sentionsentement , est une indre de notre
ce les tenta- , aussi bien 2s créatures, Jieu qui sait s pour nous nt l'orgueii voir tant de
nt qu'il vou-
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drait voir les passions soumises, pour se nourrir de
cette gloire et se compilaire en sa propre perfection. Tâchez seulement d’être fidèle pour le fond de la volonté, malgré les répugnances et les agitations de la nature; el laissez faire Dieu, quand il veut vous montrer, par ces tempêtes, à quels naufrages vous seriez exposée si sa puissante main ne vous en préservait,.
Et s’il arrive qu’au milieu de ces combats vous receviez quelque blessure, en succombant à la tentation, ne vous découragez pas. Guérissez bien vite la plaie que vous a faite votre ennemi. Humiliezvous et marchez comme si vous n’étiez jamais tombée, Souvenoz-vous bien, mon enfant, que vous n'êtes point impoccable,
Et quand la tentation durerait toute votre vie, vous dit saint François de Sales, souvenez-vous bien qu’elle ne peut vous rendre désagréable à Dieu, pourvu qu’elle ne vous plaise point et que vous n’y consentiez pas; parce que dans la tentation vous n’agissez pas, mais vous souffrez; et puisque vous n’y prenez aucun plaisir vous ne pou: vez Y Contracter aucune souillure. :
Mais, mon enfant, la conclusion de tout ceci, quelle est-elle? C’est qu’il faut toujours avoir les armes à la main; que vous devez vous défier dé vous-même, vous confiér en Dieu, né jamais vous décourager, vous relever quand vous êtes tombée, et marcher les yeux toujours fixés vers le ciel où vous trouverez le repos après tant de fatigues, et la récompense de vos triomphes sur le démon, sur le monde et sur vous-même.
DEVOIRS D'ÉTAT, ORDRE, PROPRETÉ, ÉCONOMIE
Mon enfant, chacun a sa destinée en ce monde, vous avez la vôtre, le point important est de bien la remplir. Mais à cette destinée s’attachent des devoirs dont il faut s'acquitter. Pour aller au ciel il n’est pas nécessaire de faire des miracles, il suffit de faire la volonté de Dieu’et cette volonté est que vous vous acquittiez de tous les devoirs de votre état. Vous connaissez ces devoirs, à vous de les remplir. Mais permettez-moi de vous donner quelques conseils sur l’ordre, la propreté .et-l'économie que vous devez apporter dans votre famille.
Il faut de l’ordre partout, car c'est:l’ordre qui soutient et conserve tout, Là où l’ordre manque, vous ne remarquerez que trouble et confusion. Une maison sans ordre ne peut prospérer, elle est une _ image vivante du chaos.
Quelque soit donc votre rang et votre âge, accoutumez-vous à mettre de l’ordre dans tout.ce que vous faites, et, selon votre position, dans le travail des personnes qui dépendent de vous, Lorsque vous aurez ainsi réglé votre conduite et les soins de votre maison, et que vous aurez imprimé à toutes vos actions un esprit d’ordre et de régularité, vous n'éprouverez aucune gêne, aucune entrave dans l’accomplissement des devoirs de votre état.
Dès le matin, sachez donc prévoir toutes les occupations de votre journée, afin de ne rien laisser à la négligence et à la mollesse et de vous prémunir contre l'inconstance et la légèreté. Vous veillerez à tous ces devoirs, vous vous assurerez de leur par-
loutés
qui pe super!
prospt malad
Une
DPRETÉ,
n ce monde, test de bien tachent des aller au ciel cles, il suffit Jnté est que oirs: de votre vous de les donner quelt-l'économie nille.
l'ordre qui [re manque, fusion, Une elle. est une
) Âge, accou-
tout.ce que ns le travail 0rSque vous oins de votre à toutes vos té, vous n’6éve dans l’act.
outes: les ocien laisser à us prémunir ous veillerez de leur par-
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faite exécution, vous réparerez les omissions et vous
ne négligerez ni Jes bienséances du monde, ni les assujétissements de votre état, et avec cet esprit d'ordre vous gagnerez du temps, vous savez combien il est précieux.
Sans ordre, il n'y a point de propreté possible.
Ê Mais il ne vous suffit pas, mon enfant, d’être propre Sur votre personne et dans vos vétéments, il faut
l'être encore dans tout ce que vous faites ; il faut l'être dans tout ce qui regarde les objets de la maison. Que tout soit à sa place, Il‘ y a en effet dans la maison mille petites choses dont l’arrangement et la propreté font plaisié à voir, qui rendent la maison agréable aux étrangers et qui leur prouvent qu’il y a de l’ordre. Ne négligez donc aucun de ces détails, quelque minutieux qu’ils paraissent; ils rentrent tous dans les devoirs de votre état, É N'êtes-vous jamais entrée dans une demeure où ne règne ni l’ordre ni Ja propreté ? Quelle impression fâcheuse n’avez-vous pas ressentie ? Voyez:ces immondices qui couvrent le sol, ces toiles d'arai: gnées qui tapissent le plafond et les murs ; tout y est couvert de poussière, tout y est pêle-mêle. Quel plaisir peut-on avoir à rester dans une pareille: habitation. a:
L'économie procède de l'ordre. La prudence, mon enfant, veut que vous proportionniez vos dépenses à votre fortune. Elle vous défend Ja prodigalité ; elle vous ordonne de calculer la valeur de loutès choses, elle ne vous permet d'acheter que ce qui peut vous être utile, afin d'éviter toute dépense superflue et la gène dans la famille, qui découle de
| 5 Gépenses inutiles. Votre maison ne pourra que
prospérer alors, et vous pourrez encore soulager: le malade et l’indigent. GTR NEC PEER Une sœur de saint Vincent-dé:Paul se présente
dans une maison de Lyon pour quêter en faveur de ses pauvres; à ce moment ie maître de la maison criait bien fort et grondait son valet de chambre pour avoir gâté mal à propos une allumette. La pauvre sœur croit à un avare et se dit : Tes pauvres u’auront rien. Pardon, ma sœur, je suis à vous, dit le maitre de la maison, et il entre dans un apparte. ment voisin, d’où il sort bientôt en remettant à ja sœur un sac de trois cents francs. La pauvre sœur ébahie se confond en excuses sur le jugement témé. raire qu’elle vient de faire sur son compte à l’occasion de la scène faite au valet de chambre. Et le maitre en sourient: Ma sœur, dit-il, mon principe est de ne jamais rien gâter mal à propos, et si je n'avais pas été fidèle à ce principe d'économie, je n'aurais point aujourd’hui la fortune que je possède; je n'aurais pas pu vous faire la petite aumône que j viens de déposer entre vos mains et je ne pourrais pas vous dire : ma sœur, veriez toujours quand ves pauvres en auront besoin.
Oui, mon enfant, ordre, propreté, économie, mais Sans avarice, Car il n’y a pas de vice plus détestable que celui de l’avarice. Soyez économe, et vous pourrez toujours être généreuse,
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PERSÉVÉRANCE
Mon enfant, c’est beaucoup d'avoir bien commencé, mais le point important est de bien finir, À vous de veiller et de prier afin d'arriver à cette fin
et de pouvoir ceindre la couronne que Dieu réserve
à la nt Vous êtes entrée dans la voie pour lat quelle Dieu vous a créée, à vous maintenant de
E cha
en faveur de le la maison de chambre lumette. La Tes pauvres s à vous, dit un apparte« mettant à la pauvre sœur ement témépte à l’occambre. Et le ion principe Dpos, /et si je conomie, je à je possède; \umône que je ne pourjours quand
nomie, mais > plus détesome, et vous
* bien comjen finir, À à cette fin
Dieu réserve
roie pour Ja* Antenant de
ls champ de la vertu, qui vous soutiendra dans tous
Persévérance.
| marcher avec le soutien de la grâce dans cette voie
qui doit vous mener à la porte du ciel. Hélas! mon enfant, dans cette voie, si vous trouvez quelques fleurs, vous trouverez aussi bien des épines. Mais courage, mon enfant, et souvenez-vous bien que + # épines de la terre sont des fleurs pour l’éternité,
Le démon, jaloux de votre innocence, ne man-
: quera pas de vous livrer bien des combats ; ne vous
red, point de ses vains efforts, Dieu vous protègera. i
Le monde vous fera aussi bien des promesses, il étalera devant vous sa gloire, ses plaisirs et ses fêtes, il vous offrira ses fleurs, les jettera même sur votre chemin, ne le croyez point, laissez-lui sa gloire, ses plaisirs et. ses fêtes, foulez aux pieds ses fleurs, et méprisez toutes ses promesses, Il est l'ennemi de Dieu et l'instrument dont le démon se sert pour souiller la robe de votre baptême, Mais ne vous effrayez pas, veillez et priez, la Vierge Marie vous protégera.
Votre propre cœur, mon enfant, conspirera contre vous : jeune et ardent, il voudra vous emporter dans un monde d'illusions; il voudra vous faire rêver comme on rêve à quinze ans. Prenez garde, mon enfant, mais ne vous effrayez point. veillez et priez et votre ange gardien vous protégera.
Ne vous épouvantez point à la vue de tous ces périls et de tous ces écueils. Qu'importe que le sentier soit difficile et escarpé quand on a un bon guide et des soutiens! Qu'importe que la nacelle soit battue par les vents et les ots en fureur si Dieu la dirige et la conduit! |
Allez, mon enfan
ess.
‘, allez toujours, fidèlc. au drapeau que Jésus-Christ est venu arborer sur la terre. Aîmez cet étendard qui vous conduira toujours dans
vos combats, et vous fera triompher de tous vos
- ffrotsième. Partie.
ennemis, tue
Allez, mon enfant, allez toujours et quand le découragement voudra pénétrer dans. votre âme, re. gardez le ciel.
Allez, mon enfant, allez toujours et quand le ciel sera noir, que la tempêôte mugira, criez vers Jésus.
Allez, mon enfant, allez toujours, car le temps passe vite et l'éternité s’avance ; allez toujours et quand votre heure dernière sonnera, les anges vous .pelleront : ma sœur, et la Vierge Marie déposera sur votre front la couronne d’immortelles que Dieu a promise aux vainqueurs.
CONSEILS PRATIQUES
Dans la Conduile.
Egalité d'humeur --— droiture — modestie — prudence — douceur — fermeté.
Dans les Conversations.
Gaité sans dissipation — retenue dans les paroles — oubli de soi— égard pour les autres.
Dans les Faultes. :
* Huümble et sincère aveu — douleur profonde sans abattement — recours à Dieu abandon à sa miséricorde.
Dans l'usage des Sacrements.
Pureté de cœur.-— pureté d'intention — détachement des goûts sensibles — foi vive — ferveur pratique,
| Avec Dieu.
Confiance fliaie — étude amoureuzé de $68 volontés, attente paisible de ses moments. ohéissance prompte etsans réserve à ses inspirations.
Cordie sans bas cendane
Modes
D tion sout
NI
Ave, M Deus, i KR. Don Gloria Sicut e sæcula sæ mine, Rex
Avant
Dixit D meo : * Sec Donec tuos * se tuorum.
Virgam emittet Do:
dominare ; Corum tuor Tecum p virtutis tu:
bus Sancto:
ante lacifer Juravit I
ous vos
d le déâme, re.
d le ciel s Jésus.
> temps jours et es VOUS léposera ue Dieu
— prue
les pa- S..,
de sans | sa mi-
létacheferveur
Ses. VO- — Qhéigions,
Vépres de la Sainte Vierge. 50€
‘Avec le Prochain,
. Gordialité— prévenance—sunport—c omplaisance sans bassésse — déférence sans flatterie — condes cendance sans respect humain.
Avec soi-méme.
Modestie sévère — humil.té sincère — mortifica-
D ‘ion soutenue — patience à toute ‘épreuve,
NÉPRES DE LA SAINTE VIERGE
Ave, Maria.
Deus, in adjutorium meum intende.
R. Domine, ad adj vandum me festin.
Gloria Patri, et Filio, et Spiritui sancto,
Sicut erat in principio, et nunc, et semper, et in sæcula sæculorum. Amen. Alleluia, ou Laus tibi, Domine, Rex æternæ gloriæ (pendant la Septuagésime).
Avant le Psaume on dit les Premiers mots de PAntienne.
Dixit Dominus Domino pænitebit eum : * tu es Sameo : * Sede a dextris meis! :cerdos in æternum secun- Donec ponam .inimicos dum ordinem Melchisedech tuos * seabellum pedum : Dominus À dextris tuis ;
tuorum. * confregit in die iræ suæ Virgam virtutis.. tuæ reges,
emittet Dominus ex siun * Judicabit in nationibus,
dominare in medio inimi- implebit ruinas : conquas-
corum tuorum. sabit capita in terra mul- Tecum principium in die torum.
virtutis tuæ, in splendori. De torrent 15 ytà She.
bus Sanctorum :* ex ütero + propterea exaltabit ca.
ante laciferum genui te. put $ :
Juravit Dominus, et non … Glori Patri, ete.
dedit odorem suavitatis.
Troisième Partie
De la Purificalion à l'Avent.
Ant. Dum esset Rex in accubitu suo, nardus mea
Pendant l'Avent.
Ant. Missus est Gabriel Angelus ad Mariam Virginem
desponsatam Joseph.
Après l'Avent.
Ant. O admirabile commercium ! Creator generis humani, animatum corpus sumens, de Virgine nasci dignatus et; et procedens homo sine semine, largitus est
nobis suam Deitatem,
me æ
Laudate, pueri, Dominum : * laudate nomen Domini.
Sit nowen Domini benedictum, * ex hoc nunc et usque in sæculum.
À s0olis ortu usque ad occasum, * laudabile nomen Domini,
Excelsus super omnes gentes Dominus, * et super cœlos gloria ejus.
Quis sicut Dominus Deus
noster, qui in altis habitat, * et humilia respicit in cœlo et in terra ?
Suscitans à terra inopem,* et de stercore erigens pauperem ;
Ut collocet eum cum principibus, * cum principibus populi sui, |
Qui habitare facit steri.
lem in domo, matrem filio- |
rum lsætantem.
Gloria Patri, etc.
De la Purification à l'Avent.
Ant, Læva ejus sub capite meo, et dextera illius am- |
plexabitur me,
Pendant l'Avent.
Ant. Ave, Maria, gratia plena ; Dominus teeum : be- Î nedicta tu in muliériébus. Alleluia. |
nardus mea
am Virginem
r generis hune nasCi dig- , largitus est
altis habitat, spicit in cœlo
à terra inorcore erigens
t eum cum Cum princi-
e facit sterimatrem filio-
ri, etc.
À era illius am-
s teeum : be-
Véprvs dé la Sainte Vierge, Après l'Avent.
Ant. Quando matus es ineffabiliter ex Virgine, tune impletæ sunt Scripturæ : sicut pluvia in vellus descendisti, ut salvum faceres genus humanum, Te laudamus,
Deus noster.
Ress
Lestatus sam in his quæ dicta sunt mihi; * In domum Domini ibimus.
Stantes erant pedes nos tri * in atriis tuis, Jerusalem.
Jerusalem, quæ ædificatur ut civitas, * cujus participatio ejus in idipsum.
IIluc enim ascenderunt tribus, tribus Domini : * testimonium lsrael ad confitendum nomini Domini.
Quia illic sederunt sedes in judicio, * sedes guper domum David.
Rogate quæ ad pacem sunt Jerusalem, * et abundantia diligentibus to.
Fiat pax in virtute tua,* et abundantia in turribus tuis.
Propter fratres meos et proximos meos, * loquebar pacem de te.
Propter domum Domini Dei nostri, * quæsivi bona tibi.
Gloria Patri, etc.
De la Purification à l'Avent.
Ant. Nigra sum, sed formosa, filiæ Jerusalem : ideo | dilexit me Rex, et introduxit me in Cubiculum suum.
Pendant l'Avent.
Ant. Ne timeas, Meria, invenisti gratiam apud Domi. num : ecce concipies et paries Filium. Alleluia.
Après l'Avent.
Ant, Rubum quem viderat Moyses incombustum, con-
servatam agnovimus tuam laudabilem. virginitatem : 1 Dei Genitrix, intercede pro nobis,
nanas
Nisi Dominus ædificaverit domum, * in vanum laboraverunt qui ædificant eam.
Nisi Dominus custodierit civitatem, * frustra vigilat qui custodit eam.
Vanum est vobis ante Jlucem surgere : * surgite, Les Le gederitis, qui
ucâtis panem doloris.
Cum dederit dilectis suis
| De.la Purification à l'Avent.
Ant. Jam hiems transiit, imber abiit et recessit : sur-
ge, amica mea, et veni.
. Pendant l'Avent.
Ant. Dabit ei Dominus sedem David patris ejus, et |
regnabit in æternum.
. Troisième Partie.
somnum, * ecce hœreditas
| Après l'Avent. Ant. Germinavit radix Jesse, orta est stella ex Jacob,
virgo peperit Salvatorem.
Laude, Jerusalem, Do- .minum: * Jauda Deum tuum, Sion ;
Quoniam confortavit seras portarum tuarum : benedixit filiis tuis in te.
Qui posuit fines tuos pacem,:* et adipe. frumenti ar te.
Domini, filii ; merces, fruc- Er tus ventris. et lic Sicut sagittæ in manu spirit potentis, * ita filii excusso- aquæ rum. Qu Beatus vir qui implevit desiderium suui ex ipsis :* non confundetur, cum lo- An quetur inimicis suis in sanct porta.
Gloria Patri, etc.
An bum t Ant Joann ecce q e laudamus, Deus noster. EE Ab:
turum coram Qui emittit eloquium R.D suum terræ : * velociter currit sermo ejus. Êgre tjas asc
Qui dat nivem sicut lanam, * nebulam sicut cine-
var nan st vi Sy ip
Mittüit crystallum suam sicut buccellas : * anto fa-
Felix co
cce hœreditas merces, fruc-
tiæ in manu filii excusso-
qui implevit um ex ipsis :* etur, cum loicis suis in ri, etc.
le
recessit : gur-
atris ejus, et
ella ex Jacob, Deus noster.
tit eloquium
: * velociter
ejus.
vem sicut laam sicut cine-
stallum suam as: * antc fa-
Vépres de la Sainte Vierge.
cie frigoris ejus quis sustinebit ?
Emittet verbum suum, et liquefaciet ea : * flabit spiritus ejus, et fluent aques.
Qui annuntiat verbum
De la Purification à l'Avent.
Ant. Speciosa facta es et suavis in deliciis tuis, 1 sancta Dei Genitrix.
Pendant l'Avent.
Ant. Ecce ancilla Domini : fiat mihi secundum verbum tuum.
suum Jacob, * justitias et jodicin sua Israel,
Non fecit taliter omni nationi, * et judicia gua non mauifestavit eis,
Gloria Patri, etc.
Après l'Avent.
Ant. Ecce Maria genuit nobis Jonnnes videns exclamavit, dicens :
ecce qui tollit peccata mundi.
CAPITULE, De Noël à l'Avent.
2 Abinitio et ante sæcula creata sum, et ugque ad fu-
turum sæculum non desinam, et in habitationo sancta coram ipso ministravi,
R. Deo gratias.
Pendant l'Avent.
Égredietur virga de radice J esse, ejas ascendet et requiescet super eum
Troisième Partie
Sumens illud Ave Gabrielis ore, Funda nos in pace, Mutans Evæ nomen.
Solve vincla reis, Profer lumen cæcis.
Mala nostra pelle, Bona cuncta posce.
Monstra te esse matrem ; Sumat per te preces Qui, pro nobis natus,
Tulit esse luus.
Virgo singularis, Inter omnes mitis, Nos eulpis solutos, Mites fac et castos.
Vitam præsta puram; Iter para tutum, Ut videntes Jesum, Semper collætemur,
Sit laus Deo Patri, Summo Obristo decus, Spiritui sancto, Tribus honor unus.
Amen.
Vous que le salut de l'aoge Gabriel a rendue notre mère à la place d’Eve, donnez-nous la paix.
Brisez les liens des ptcheurs, rendez la lumière aux aveugles, éloignez do nous le malheur, et demandez pour nous l’abondance,
Montrez-vous notre mère; que par vos mains il recoive nos prières, Celui qui, pour nous, a voulu s'appeler votre Fils.
O Vierge incomparable, Ô la plus douce des créatures, arrachez-nous au péché et rendez-nous chastes et doux.
Donnez-nous une vic pure, préparez-nous une route paisible, afin que pendant l'éternité nous vivions joyeux en présence
de Jésus.
Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit; qu'un geul honneur vous soit rendu, à Trinité sainte !
Ainsi goit-il.
Ÿ. Diffusa est gratia in labiis tuis, R. Propterea benedixit te Deus in æternum.
CANTIQOUE DE LA SAINTE VIERGE
Magnificat * anima mea
Dominum.
Et extltavit
spiritus
Mon âme glorifie le Sei-}
gneur.
Et mon esprit est rayi
semini
Glo:
Ant, mundi,
» le salut de riel a rendue à la place d'Enous la paix.
| liens des ptdez la lumière 8, éloignez do
hcur, et demanag l'abondance, vous notre mèr VOS mains il prières, Celui nous, & voulu
tre Fils.
incomparable, ouce des créaachez-nous au adez-nous chas-
Ve
nous une vie )arez-NOUS uLe ible, afin que ternité nous viux en présence
u Père, au Fils t-Esprit; qu'un eur vous soit
rinité sainte !
it-il.
ternum.
ERGE,
16 glorifie le Sci:
1 esprit est ravi
_Cordiæ sus.
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meus * in Deo salutari meo, de joic en Dieu mon Sau.
veur,
Quia respexit humilita. Parce qu'il a regardé la
tem ancillæ suæ: * ecce bassesse de sa servante: .
enim ex hoc beatam me désormais toutes les géné. dicent omnes generationes. rations m’appelleront bien heureuse, Car le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses, et son nom est saint, Sa miséricorde ge ré.
pand d'âge en âge sur
Quia fecit mihi magna qui potens est, * et sanctum nomen ejus,
Et misericordia ejus a progenie in progenies * timentibus eum, ceux qui le craignent.
Fecit potentiam in brac- I1 a déployé la force de hio suo: * dispersit super- s0n bras et confondu les bos mente cordis sui. pensées des superbes,
Deposuit potentes de Il à renversé de leurs sede, * et exaltavit hu- trônes les puissants, et il miles, a élevé les humbles.
Esurientes implevit bo- Il a comblé de biens nis, * et divites dimisitina- ceux qui avaient faim ; il a
ne8, renvo"", les mains vides, ceux qui étaient dans l’a.
bondance.
Il & pris sous ga garde israël' son Serviteur, ge souvenant de sa miséricorde,
Comme il l'avait promis à n08 pères, À Abraham et à sa postérité de siècle en siècle,
Gloire au Père, etc.
De ia Purification à l'Avent.
Ant, Beata Mater et intactu Virgoloriosa Regina mundi, intercede pro nobis ad Dominufs.
Suscepit Israel puerum suum, * recordatus miseri-
Sicut locutus est ad patres nostros, * Abraham et semini ejus in sæcula.
Gloria Patri, etc.
516 … + froisième Parlie,
Pendant l'Avent.
Ant. Spiritus sanctus in te descendet, Maria: ne timeas, habebis in utero Filium Dei. Alleluia.
Après l'Avent.
Ant, Magnum hæreditatis mysterium! Templum Dei factus est uterug nesciens virum: non est pollutus ex eù carnem assumens. Omnes gentes venient, dicentes : Gloria tibi, Domine.
Depuis Pâques jusqu'à la Trinilé.
Reginà cœli, lætare, alleluia,
Quia quem meruisti portare, alleluia.
Resurrexit sicut dixit, alleluia.
Ora pro nobis Deum, alleluia.
Kyrie eleison, Christe eleison, Kyrie eleison.
Y. Domine, exaudi orationem meum ;
R. Et clamor meus ad te veniat.
OREMUS
Coneede nos famulos tuos, quæsumus, Domine Deus, perpetua mentis et corporis sanitale gaudere, et gloriosa beatæ Mariæ semper Virginis intercessione, & præsenti liberari tristitia, et æterua perfrui lætitia. Per Dominum nostrum Jesum Chii:tum, Filium tuum, qui teeum vivit et regnat in unitate .Spiritus ganoti, Deus, per omnia sæculs sæculorum. R. Amen.
Pendant l'Avent.
Deus, qui de beatæ Mariæ Virginis utero, Verbum tuum, Angelo nuntiante, carnem guscipere voluisti; præsta supplicibus tuis, ut qui vere eam Genitricem Dei credimus, ejus apud te intercessionibus adjuvemur, Per eumdem Obristum Dominum nostrum. KR. Amen
Après l'Avent.
Deus, qui salutis æternæ, beatæ Mariæ virginitate fæ- | cundâ, humano generi præmia præstitisti ; tribue, quæ-
Cor Purific aus nc
Maria: ne ti- A,
l'emplum Dei ; pollutus ex nt, dicentes :
nilé.
igon .
Domine Deus, re, et gloriosa ne, & præsenti Per Dominum ui tecum vivit us, per omnia
utero, Verbum pere voluisti; US adjavemur, m. R. Amen
virginitate fo
j; tribue, que
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Sumus, ut ipsam pro nobis inter quaM Meruimus auctorem vitæ trum Jesum Cbristum, Filium
PRE g en
SUFFRAGES DE TOUS LES SAINTS
Durant l'année Jusqu'à l'Avent.
Ant. Sancti Dei Omnes, intercedere dignemini pro nOstra omniumque salute.
. Lætamiri in Domino, et exultate, justi; + Et gloriamini, omnes recti corde
OREMUS
Protege, Domine, populum tuum, et apostolorum tuorum Petri et Pauli, et aliorum apostolorum patrocinio confidentem, perpetuâ defensione conserva,
Ones Sancti t
ui, Quesumus, Domine nos ubique adjuvent ; ut dum eorum merita Ï
cedere sentiamus, per
suscipere, Dominum nog.
tuum, R, Amen.
et ab Ecclesiñä tuû cunctam rep aCUuS et voluntates nostras, et om
Ona retribue, et omnibus fidelibus Per Dominum
um, qui tecum vivit et regnat in unitate Spiritus sancti, Deus, per omnia Sæcula sæculorum. R. Amen
Pendant l'A vent.
Ant, Ecce Dominus veniet, et omnes Sancti ejus cum 60 : et erit in die illâ lux Magna, Alleluia.
+ Ecce apparebit Dominus super nubem candidam, + Et cum eo Sanctorum millia,
GREMUS, Conscientias nostras, dUæsumus, Domine, visitando
burifica, ut veniens Jesus Christus, Filius taus, Domi. qus-noster, cum omnjbus Sanctis, p
aratam sibi in nobis
518 Troisième Parlie.
‘inveniat mansionem; qui tecum vivit et regnat îÎn los ce unitate Spiritus sancti, Deus, per omnia sæcula s#0u- Et lorum. R. Amen. præte
Ÿ. Domine, exaudi orationem mean 5, Et clamor meus ad te veniat, . Benedicamus Domino. De R. Deo gratias. te, Do Y. Fidelium animæ per miseritordiam Def requies- . audi v çant in pace. | | Fia R. Amen (1). seb he tte ‘Si i R veris, | COMPLIES DE LA SAINTE VIERGE. su (UE bésanné eat, * Ave, Maria, etc. D ‘uns Converte nos, Deus salutaris nostert Susti BR Et averte iram tuam, à nobis.
Deus, in adjutorium meum intende.
BR. Domine, ad adjuvandum me festina, ’ Domi Gloria Patri, etc. Alleluia. bn .
PSAUME 128. Nequ * Sæpe expugnaverunt me Dominos justus concidit Ro. à juventute meû : * dicat cervices vpeccatorum!: * Si + puuc Israel. confundantur, et conver- bam : “4 Sæpeexpugnaverunt me tantur retrorsum Omnes mam me
à juventute meû : * etenim qui oderunt Sion.
on potuerunt mihi, Fiant sicut fænum tec- Sapra dorsum meum fa- torum, * quod, priusquani bricaverunt peccatores: * evellatur, exaruit : prolongaverunt iniquita- De quo non implevit ma-
tem suam. num suam, qui metit: * ei |
(1). Quand on ne récite pas Complies, on ajoute ici une des antiennes de la page 523.
8 concidit orum: * t convermn omnes a
num tecpriusquami t:
plevit manetit : * ei
ajoute ici
Sinum suum los celligit.
Et non dixerunt qui Benedictio
præteribant :
Complies de la Sainte Vierge.
» Qui manipu- Domini fuper vos : * bene-
diximus vobis in nomine Domini.
Gloria Patri, et Filio,ete.
De profundis clamavi ad te, Domine: * Domine ex-
audi vocem meam.
Fiant aures tuæ intendentes * in vocem deprecationis meæ.
‘Si iniquitates observa.
veris, Domine : * Domine, quis sustinebit ?
Quia apud te propitiatio est, * et propte :sgem tuam sustinui te. nine.
Sustinuit anima mea in
Domine, non est exaltatum cor meum, * neque elati sunt oculi mei,
Neque ambulavi in magnis, * neque in mirabili.
us Super me,
Si non humiliter sentie-
bam : * sed exaltavi ani. mam meam ;
verbo ejus : * speravit ani.
ma mea in Domino.
À custodia matutina usque ad noctenr, * speret Israel in Domino. |
Quia apud Dominum misericordia, * et copiosa apud eum redemptio.
Et ipse redimet Israel + ex Omnibus iniquitatibus ejus,
Gloria Patri, etc.
Sicut ablactatus est super matre suâ, * ita retri.
butio in anima me,
Spcret Israel in Domino*
ex hoc nune, et usque in sæculum.
Gloria Patri, etc.
HYMNE, Memento, salutis auctor,
uod nostri quondam corporis, } Ex illibatà Virgine,
nanAz. 2
*8ScenG0, forma sumpseris,
Maria, mater gratiæ :
ater misericordiæ,
ME UNE AR TEE dE.
. Troisième Parlia
D EM RtnnNTET ds ti
Tu nos ab hoste protege,
Et horâ mortis suscipe,
‘Gloria tibi, Domine, Qui natus es de Virgines Cum Patre et Sancto Spiritu, ln sempiterna sæcula. Amen,
De Noël à l'Avent.
CANTIQUE DE SIMÉON
Nanc dimittis servum tnum, Domine, * secundum verbum tuum, in pace,
Quia viderunt oculi mei* salutare tuum,
Quod parasti * ante faciem omnium populorum,
les peuples.
Maintenant, Seigneur, laissez mourir en paix votre serviteur, selon votre parole,
Puisque mes yeux ont
vu le Sauveur que vous
nous donnez, :
Et que vous avez destiné pour être manifesté à tous
Lur gentir bis tu:
Gilo
Ant, Genitri tatibus per, Vi
Ant, ruisti ] Or& pro
Kyrie
RE
Beatæ Domine, perducat
misericor tus. R. /
Ant. S] meas, Eab Kyrie, €
agnitio-
ocabitur edet, ut
eigneur, paix von votre
eux ont ue vous
; destiné 6 à tous
AE a Me dome
Complies dé là Sainte Vierge. 7 691 Lumen ad revelationem
gentium, * et gloriam ple-
Comme la lumière qui bis tuæ Israel.
doit montrer le salut aux
nations, pour être la gloire
. d'Israël votre peuple, Gloria Patri, ete. Gloir
Au lemps de Pâques.
Ant, Regina cæli, lætare, alleluia ; quia quem meruisti portare, alleluia ; resurrexit sicu
t dixit, alleluia, Or& pro nobis Deum, alleluia.
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kÿrie, eleison. . Dominé, exaudi orationem meam ; : Et clamor meus ad te veniat.
OREMUS
Beatæ et gloriosæ semper Virginis Domine, intercessio gloriosa nos Protegat, et ad vitam perducat æternam. Per Dominum nostrum, étc.
+ Domine, exaudi orationem meam ; . Et ciamor meus sd te veniat.
- Benedic4mus Domino.
Deo gratias.
Benediet. Benedicat et custodiat nos omnipotens et misericors Dominus, Pater et Filius, et Spiritus Sancçtus. R. Amen,
Mariæ, qduæsumus,
ns
Pendant l'Avent
av
Ant. Spiritus Sanctus in te des meas, Eabebis in utero Filium D Kyrie, eleison. “Christe,
cendet, Maria; ne ti.
ei, alleluia, eleison, Kyrie, eleison.
né ét PA at o
| 522 . ‘ Troisième Partie.
Y. Domine, exaudi orationem meam ;
R. Et clanor meus ad te veniat. agé OREMUS.
Deus, qui de beatæ Mariæ Virginis utero, Verbum ; tuum, Angelo nuntiante, carnem suscipere voluisti ; præsta supplicibus. tuis, ut qui vere eam Genitricem Dei credimus, ejus apud te intercessionibus adjuvemur, Per eumdem Cbristum Dominum nostrum. R. Amen. Abx . Domine, exaudi orationem meam ; ter, qu he Et clamor meus ad te veniat. manes, . Bénedicamus Domino ; urre € R. Deo gratias. Curat, Bencdict. Benedicat et custodiat nos omnipotens et auisti, misericors Domiaus, Pater, et Filius et Spiritus Sanc- vos 8 tus. R. Amen. irgo mio Gahriel De Noël au lendemain de Wu: Purification. “ask Ant. Magnum hæreditatis mysterium ! Templum Dei factus es uterus nesciens virum : non est pollutus ex eû carnem assumens., Omnes gentes venient, dicentes : Y.. A Gloria tibi, Domine. | R.E Kyrie, eleison. Chrisie,-eleison. Kyrie, eleison, . Domine, exaudi orationem meam ; R. Et clamor meus ad te veniat. |. Grati à infunde, OREMUS. carnatio Deus, qui salutis æternæ, beatæ Mariæ virginitate ad resu: fœcundà, humano generi præmia præstitisti: tribue, Christun quæsumus, ut ipsam pro nobis intercedere sentiamus, per quam meruimus auctorem vitæ suscipere Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum. Ÿ. Pc VW. Domine, exaudi orationem meam ; KR. De . Êt clamor meus ad te veniat.
Y. Benedicamus Domino.
R. Deco gratias. Deus, Benedict. Benedicat et custodiat nos omnipotens et fæcundé,
quæsumu
erbum oluisti ; itricern ivemur, \men.
lum Dei 13 ex eû centes :
ginitate
tribue, atiamus, ominum
otens et
misericors Dominus, Pater, tus. R. Amen.
Alma Redemptoris Mater, quæ pervia cœli porta manes, et stella maris, succurre Cadenti, surgere qui Curat, populo, Tu quæ geauisti, natura mirante, tuum sanctum Genitorem,
irgo prius ac Poslerius, Gahrielis ab ore sumens
llud Ave, peccatorum müiserere,
W. Angelus Domini nunti . Et concepit de Spiritu
Anliennes à la Sainte Vierge.
avit
et Filius, et Spiritus Sanc-
ANTIENNES A LA SAINTE VIERGE
De l'Avent à la Purification.
Sainte Mère du Rédempteur, porte du ciel toujours Gaverte, étoile de la mer, tendez la main à ceux qui, tombés, cherchent À 8e relever. Vous qui, par un mirarle étonnant, avez mis au monde celuilà même qui vous a créée, Vierge avant et après l’enfante.
ment, vous que l’Ange Gabriel a saluée, ayez pitié des panvres pécheurs,
Mariæ, Sancto.
OREMUS. | Gratiam tuam, quæsumus, Domine, mentibus nostris infunde, ut qui, Angelo nuntiante, Christi Filii tui in- Carnationem Cognovimus, per passionem ejus et crucem
ad resurrectionig Bloriam perducamur. Per eumdem bristum Dominum nostrum, R. Amen.
Après Noël,
Virgo, inviolata permansisti, intercede pro nobis.
OREMne
es te
Deus, qui salutis æternæ, beatæ Mariæ virginitate fæcundâ, humano generi præmia præslitisti; tribue, Tuæsumus, ut ipsam pro nobis intercedere sentiamus,
Ÿ. Post partura, R. Dei Genitrix,
Ave, Regina cœlorum ; Ave, Domina angelorum ; Salve, radix ; Salve, porta, Ex quâ mundo Lux est
orta.
Gaude Virgo gloriosa,
Supér omnes speciosa,
Vale, o valde decora,
Et pro nobis Christum exora.
R. Amen.
Regina cœli, lætare, alleluia,
Quia quem meruisti, portare, alleluia
Resurrexit sicut dixit, alleluia.
Ora pro nobis Deum, alleluis
Y. Gaude et lætare, Virg
LA
per quam meruimus auctorem vitæ suscipere Dominum * noStrum Jesum Christum Filium tuum. R. Amen.
De la Purificalion à Pâques.
R. Quia surrexit Dominus vere, alleluia,
524 Troisième Partie.
Salut, Reine des cieux ; Salut, Maîtresse des anges ; Salut, racine sacrée, Salut, porte céleste, par laque:le la lumière est entrée dans le monde, Réjouissez-vous, Vierge glorieuse, Ô vous la plus belle des vierges, et priez Jésus- Christ pour nc as.
Y. Dignare me laudare te, Virgo sacrata ; R. Da mihi virtutem contra hostes tuos.
OREMUS
Concede, misericors Deus, fragilitati nostræ præsidium : ut qui sanctæ Dei Genitricis memoriam agimus, intercessionis ejus auxilio, a nostris iniquitatibus resurgamus, Per eumdem Cbristum Dominum nostrum,
De Pâques à la Trinité.
Reine du ciel, réjouissezvous, alleluia,
Parce que celui que vous avez eu le bonheur de porter dans votre sein, alleluia.
Est ressuscité comme il l'avait promis, alléluia.
7 Pries le Seigneur pour
üous, alieiuia, o Maria, alleluia,
tab À bb
me Pt bla | si dE à
Antiennes à la Sainte Vierge.
re Dominum
OREMUS, Amen. Deus, qui per resSurrectionem Filii tui, Domini nostri Jesu Christi, mundum lætificare dignatus es : præsta, s quæsumus, ut per ejus Génitricem Virginem Mariam e des cieux ; perpetuæ capiamus gandia vitæ ; Per eumdem Christum RE sse des an- Dominum nostrum, R. Amen, su ine sacrée, D JU MAS ter De la Trinité à PAvens. (ris nière est en- Salve, Regina, Mater mi. Salut, Reine du ciel, } monde. Ré- sericordiæ ; vita, dulcedo, : Mère de miséricor
de, à no. | Le Vierge glo- et spes nostra, salve, At te
tre vie, notre joie et notre ST Le la plus belle clamamus, exules filii Evæ. espérance, salut! Vers 11 priez Jésus- Ad te suspiramus gementes vous nous crions, enfants TE ü8. et flentes in hac lacryma- d'Eve, pauvres exilés ! Vers il} à ; rum valle, Eia ergo, advo- Vous montent nos soupirs Mit ! ; cata nostra, illos tuos mi. et nos gémissements, de hi 2 sericordes oculos ad n0S cette vallée de larmes, Que Si converte, Et Jesum bene- oyez notre avocate, jetez 0 ostræ præsi- dictum fructum ventris sur nous des regards de Î iam agimus, tui, nobis post hoc exilium pitié.et après cet exil, mon- Mi! À itibus resur- | ostende, o clemens, o Pia, trez-nous Jésus, le fruit de at ostrum. 0 dulcis Virgo Maria! votre sein, Ô clémente, 6 li pieuse, Ô douce Vierge 1} arie | Ÿ. Ora pro nobis, sancta Dei Genitrix, |, réjouissez- R, Ut digni efficiamur Promissionibus Christi, lui que vous OREMUS, heur de por- Omnipotens sempiterne Deus, qui gloriosæ Virginis sein, alle- Matris Mari COrpus et animam, ut digoum Filii tui habitaculum effici Mereretur, Spiritu Sancto Cooperante 6 comme il Præparasti, da ut cujus Commemoratione lætamur, ejug alléluia. D piû intercessione ab instantibus Mmalis et a morte pergneur pour petuâ liberemnr. Der étmdem Ohristum Dominum nos- D tram R. Amen.
W. Divinam auxilium maneat semper nobiscum.
R. Amen,
VÊPRES DU DIMANCHE
Pater noster, Ave, Maria.
Deus, in adjutorium meum intende.
KR. Domine, ad adjuvandum me festina.
Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto.
Sicut erat in principio, et nunc, et semper, et in sæ-
cula, sæculorum. Amen,
Pendant l'année.
Ant} Dixit Dominus.
Psaume 109. Divit Dominus, elc., page 909, PSAUME 110.
Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo, * in concilio justorum et congregatione,
Magna opera Domini, * exquisita in omnes voluntates ejus,
Confessio et magnificentia opus ejus ; * et justitia ejas manet in sæculum
- Sæculi.
Memoriam fecit mirabilium suorum, misericors et miserator Dominus, * escam dedit timentibus se.
Memor erit in sæculum testamenti sui: * virtutem operum suorum annuntiabit populo suo.
Ut det illis hæreditatem gentium : * opera manuum ejus, veritas et judicium.
Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sæculum sæculi: * facta in veritate et æquitate.
Redemptionem misit populo suo : * mandavit in æternum testamentum suum.
Sanctum et terribile nomen ejus : * initium sapientiæ timor Domini.
Intellectus bonus omnibus facientibus eum : * lau+ datio ejus manet in sæculum sæculi,
Gloria Patri, etc.
Ant. Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sæe
Cuium sæçculi.
Ant. In mandatis.
as
per, et in sæ-
ge 509.
hæreditatem Jera manuum t judicium.
nia mandata ata in sæcufacta in vetate.
em misit po- * mandavit testamentum
terribile notium sapienini.
bonus omni- 3 eum : * Lau et in sæcu-
, etc.
mata in sæe
Vêpres du Dimanche.
nette eee nn ne nn a
Beatns vir qui timet Domiuum : * in mandatis ejus ju
volet nimis.
Potens in terra erit se- MEN jus : * generatio rectorum benedicetur.
Gloria et divitiæ in domo ejus : * et justitia ejus Manet in sæculum sæculi.
Exortum est in tenebris lumen rectis : * misericors, et miserator, et justus.
Jucundus homo qui miseretur et commodat, disponet sermones suos in judicio : * quia in æternum non commovebitur.
Ant. In mandatis ejus cu
Ant. Sit nomen domini.
In memoria æterna erit Stus : * ab auditione mala non timebit,
Paratum cor ejus sperare in Domino, confirmatum est Cor ejus: * non com.
movebitur, donec despiciat inimicos suos.
Dispersit, dedit Pauperibus, justitia ejus manet in sæculum sæculi : * cornu
ejus exaltabitur in gloria.
Peccator videbit et.iragcetur, dentibus suis fremet et tabescet : * desiderium PeCcatorum peribit,
Gloria Patri, etc.
pit nimis.
Psaume 112. Laudale, elc., page 510.
Ant. Sit nomen D Ant. Nos qui vivimus.
In exitu Israel de Ægy to, * domus Jacob de populo barbaro. :
Facta est Judæa sancti.
ficatio ejus, * Israel potestas ejus.
(1). Les jours de fête, on
Laudate Dominum, omnes Cinés popuii,
Quoniam confirmata est su * et veritas Domini manet in
Omini benedictum in sæcula.
Mare vidit et fagit : * Jordanis COnversus est retrorsum.
Montes exultaverunt ut arietes, * et colles sicut agni ovium,
dit au lieu de ce Psaume ,
£gentes : # laudate sim:
per n08 misericordia ejus :
&æteraum.—Gloria, ete,
sum ?
Montes, exultastis, sicut arietes, * et colles, sicut
agni ovium ?
A facie Domini mota est
terra, * a facie Dei Jacob,
Qui convertit petram in stagnh aquarum, * et ru-
pem in fontes aquarum.
Non nobis, Domine, non nobis ; * sed nomini tuo da &loriam,
Super misericordia tua ét veritate tua ; * nequando
dicant gentes: Ubi est
Deus eorum ?
Deus autem noster in cœlo : * omnia quæcumque voluit, fecit.
Simulacra gentium argentum et aurum, * opera manuum hominum.
Os habent, et non loquentir ; * oculos habent, et non videbunt.
Aures habent, et non audient; nares habent et
non odorabunt,
Manus habent, et non palpabunt ; pedes habent, et non ambulabunt : * non ciamabunt in gutture guo.
Similes illis fiant qui fa-
ciunt ea, * et o confidunt in eis, Dorus Israel speravit in Domino ; * adjutor eorum et protector eorum est.
Troisième Partie
Quid est tibi, mare, quod fugisti ? * et tu, Jordanis, Quia conversus es retror-
Domus Aaron speravit in
Domino ; * adjutor eorum et protector eorum est.
Qui timent Dominum,
Speraverunt in Domino ; * adjutor eorum et protector eorum est.
Dominus memor fuit
nostri, * et benedixit nobis.
Benedixit domui Israel ;
* benedixit domui Aaron.
Benedixit omnibus qui
mnes qui
VOS, * super vos, filios vestros.
timent Dominum, * pusillis cum majoribus.
Adjiciat Dominus super
Benedicti vos a Domino,
* qui fecit cœlum et terram,
Coœlum cœli Domino : *
terram autem. dedit filiis hominum.
Non mortui laudabont
te, Domine, * neque omnes qui descendunt in infernum.
Sed nos qui vivimus, be-
nedicimus Domino, * ex
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culum.
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qui consolatur nos in gratias
Lucem djierum Primordiig lueis
llabitur tetrum chaos,
Vitæ sit exul munere
Veni, creator Spiritus, Mentes tuorum visita ; mple superna gratia, 1æ lu creasti pectora.
Qui diceris Paraclitus, Altissimi donum Dei, 008 vivus, ignis, charitas, Et spiritalis unctio,
Hymne au Saint-Esprit.
Ant, Nos qui vivimus, benedicimus Domino ; ou Al. leluia, alleluia, alleluia.
Capilule.
Benedictus Deus, et Pater Domini nostri Jesu Chris. ti, Pater misericordiarum, et Deus totius Consolationis, Omni tribulatione nOStra. R. Deo
HYMNE, Lucis Creator Optime, Dum n!) pere..1e cogitat, proferens ; Seséure sulpix illigat,
novæ, œle:i: ;,:.iset Ostium, undi parans originem. Vitale toulat præmium, ui mane junctum ves- Vitemus omne noxium, ri,
Purgemus omne pessiiem vocari Præcipis ; mum, Præsta, Pater piissime, udi preces cum fletibus, Patrique Compar Unice, 9 mens gravata cri. Cum Spiritu Parïclito, mine, égnans per omne sæcu-
Amen. [lun . Dirigatur, Domine, oratio mea.
Siçut incengnm in conspectu tuo.
Cantique de la Vierge Marie, page 514.
HYMNE AU SAINT-ESPRyr
Venez, Esprit créateur, visitez les cœurs dé vos enfants, remplissez de la grâce d'en haut ces cœurs que vous avez créés.
Ons êtes apiclé l'Eg.
prit Consolateur, le don du Dieu très-haut, la Source d’eau vive, le feu divin, la
ja ah 19 DE : D SMS SUR OLA dpt “a pe Le Ha à : ë Sn 2 = ne " RE 2 7 xSSS Il ; LI é ÿ ms ne .
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Tu septiformis munere, Digitus Paternæ dexteræ, Tu rite promissum Patris, Sermone ditans guttura.
Accende lumen sensibus.
Infunde amorem cordibus, Infirma nostri corporis Virtute firmans perpeti.
Hostem repellas longius, Pacemque dones protinus ; Ductore sic te prævio, Vitemus omne noxium,
Per te sciamus da Patrem Noscamus atque Filium :
Teque utriasque Spiritum
Credamus omni tempore.
Deo Patri sit gloria, Et Filio, qui a mortuis Surrexit, ac Paraclito.
In sæculorum sæcula.
Amen,
charité, l'onction spiri.
tuelle des âmes.
Venez avec vos sept dons précieux, vous qui êtes le doigt de Dieu, vous l'objet par exceilence de la promesse du Père, vous qui mettez sa parole sur nos lèvres.
Éclairez nos esprits de votre lumière, embrasez nos cœurs de votre amour, et sanctifiez à tous les instants notre chair fragile.
Éloignez de nous l'Esprit tentateur ; remplisseznous d’une paix inaltérable ; soyez. vous-même notre guide pour nous faire éviter ce qui nuirait à notre salnt,
Apprenez-nous à connaître le Père, appreneznous à connaître le Fils, 80yez à jamais l'objet de notre foi.
Gloire dans tous les siècles à Dieu le Père, au Fils ressuscité d’entre les morts, et au Saint-Esprit, Ainsi soit-il,
Te De Dominur
Sanctus tus Domi baoth.
Pleni gu majestatis
Te glor:
rum chorus
dé Te proph
ilis numen:
Te mar
datus lauda
Te per or
; Sancta conf
n spiri.
vos sept vous qui jeu, vous nce do la Vous qui
sur nos
sprits de embrasez e amour, s les insfragile.
us l’Esnplissezinaltéraus-même ous faire tit à no-
à conpprenezle Fils, objet de
3 les siè- >ère, au ntre les Esprit.
Hymne d'Action de Grâces. 531 in HYMNE D'ACTION DE GRACES,
nee
Te Deum laudamus, te
Nous vous louons, à Dominum confitemur.
grand Dieu, et nous vou:
réconnaissons pour notre
Souverain Seigneur.
Te æternuxm Patrem
Toute la terre vous ré.
omnis terra veneratur, vère comme le Père et !a
source éternelle de tout être.
Tibi omnes angeli, tibi Tous les anges, les cieux
cœli et universæ petesta- et toutes les Paissances, tes ;
Tibi Cherubim et Seraphim incessabili yoce proclamant :
Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus, Dens Sa- le baoth.
Pleni sunt cœli et terra majestatis gloriæ tuse.
Les Chérubins et les S6.
Taphins vous crient sans cesse à haute voix :
Saint, Saint, Saint est Seigneur, le Dieu des armées,
Les cieux et la terre sont remplis de la grandeur et de l'éclat de votre
= gloire, Te gloriosus apostolo- Le chœur glorieux des rum chorus, apôtres, * € prophetarum Jlauda- La troupe vénérable des bilis numerus, prophètes,
Te martyrum candi-
Et ces escadrons de datus laudat exercitus, Martyrs vêtus de blanc cé-
lèbrent éterrellement vos louanges,
Te per orbem terrarum
= La sainte Eglise con- Sancta confitetur Ecclesia, fe
sse votre nom Par toute la terre,
Patrem imthensæ majestatis !
Venerandum tuum verum et unicum Filium.
Sanctum quoque Paraclitum Spiritum, Tu Rex, gloriæ Christe.
Tu {Patris sempiternus es Filius,
Tu, ad libérandum suscepturus hominem, non horrüisti virginis uterum.
Tu, devicto mortis aculeo, aperüïisti credentibus regna cœlorum,
Tu ad dexteram Dei sedes in gloria Patris.
Judex crederis esse ven- “turus.
Te ergo, quæsumus, famulis tuis subveni, quos pretioso sanguine redemisti,
Æterna fac cum ganctis
ana ni glorla numerari,
Troisième Partie
O Père d'infinie majesté!
Et le nom adorable de votre Fils véritable et uni-
Avec celui du Saint-Esprit consolateur.
Vous êtes le Roi de gloire, Ô Jésus!
Vrns êtes le Fils étérnel du Fe,
Et cependant, pour vous revêtir de la nature humaine, afin de la sauver, vous n'avez pas dédaigné d’être conçu et enfermé dans le sein d’une vierge.
Vous avez rompu l’aiguillon de la mort, et vous avez ouvert aux fidèles le royaume du ciel,
Vous êtes assis à la droite de Dieu, dans la gloire de votre Père.
Nous croyons que vous êtes le Juge qui doit veni:
juger l’univers.
Nous vous supplions donc de nous protéger.
comme étant vos serviteurs, que vous avez rachetés par votre précieux sang,
Mettez-nous au nombre
LA + de vos saints pot
Parce, I
populo tuo, à IPOmemmms - .
“ti 20)
je majes-
orable de le ét uni-
Saint-Es- )i de gloi- Is éternel
Dour vous ture huà sauver, dédaigné
enfermé Le vierge.
npu l’ai- , et vous fdèles le
is à la dans la re.
ue vous oit veni:
upplions protéger .
S Servi- Avez raprécieux
nombre
Bis su 2
Ur jouir
ire éter-
ne
Pour implorer ty Miséricorde de Dieu.
Salvum fac populum tuum, Domire, et benedic Peuple, bæreditati tu.
Voire héritage, Et rege e08, et extolle Conduisez-les et élevezillos usque in æternum, les jusque dans l'éternité. Per singulos dies: bene-
OUS vous, bénissons dicimus te. chaque jour, Et laudamus NOMen Ét nous louons votre tuum in Sæculum et in sæ. ROM à jamais et dans la tulum sæçuii,
Suite de tous les siècles.
Dignare, Domine, die aignez, Seigneur, en isto, cine Peccato nos cus- ça jour, nous conserver todire. Sans péché. Miserere nostri, Domine, Ayez pitié de nous, Sei. miserere nostri. Sneur, ayez pitié de nous, at misericordia tua, t répandez sur nous mine, super nOS, Quem- vos miséricordes, selon que admodum SPeravimus in nous AVONS espéré en vous, te.
In te, Domine, Speravi : Car c’est en vous, Seinon confundar in æter- gneur, que j'ai mis mon num,
espérance ; ne Permettez
Pas que je sois à jamais confondu,
ne POUR IMPLORER LA MISÉRICORDE DE DIE:] ET PENDANT LES RETRAITES, |
ner
Parce, Domine, parce Populo tuo, ne in æternum lrascaris nobis. Soyez pas toujours irrité
Contre nous,
Seigneur, SAUVez votre et bénissez ceux que vous avez choisis pour
M ee 2h él *
Miserere mei, Deus, * secundum magnam misericordiam tuam.
Et secundum multitudinem miserationum tuarum, * dele iniquitatem meam.
Ambplius lava me ab iniquitate mea * et a peccato meo munda me.
Quodiam iniquitatem meam ego cognosco, * et peccatum meum contra me est semper.
Tibi s li peccavi, et malum coram te feci, ” ut justifceris in sermonibus tuis, et vincas cum judicaris,
Ecce enim in iniquitati-
bus conceptus surn, * et in peccatis concepit me mater mea.
. Ecce enim veritatem dilexisti : * incerta et occulta sapientiæ tuæ manifestasti mil.
Asperges me hyssopo, et mundabor : * lavabis me, et super nivem dealbabor.
Auditui meo dabis gaudium et lætitiam; * et exultabunt ossa humiliata.
Averte faciem tuam à peccatis meis, * et omnes iniquitates meas dele.
Cor mundum crea in
Troisième Parlie.
me, Deus, ” et Spiritum rectum innova in visceribus meis.
Ne projicias me à facie tua, “ et Spiritum sauctum tuum ne auferas à me.
Redde mihi lætitiam salutaris tui, * et spiritu principali confirma me.
Docebo ïiniquos , vias tuas, ” et impii ad te convertentur.
Libera me de sanguinibus, Deus, Deus saluiis meæ, * et exultabit lingua mea justitiam tuam.
Domine, labia mea aperies, * et os meum annuntisbit laudem tuam.
Quoniam si voluisses sacrificium, dedissem utique:
* holocaustis non delectaberis.
Sacrificium Deo spiritus contribulatus : * cor contritum et humiliatum, Deus, non despicies.
Benignè fac, Domine, in bona voiuntate tua Sion, * ut ædificentur muri Jerüsalem.
Tunc acceptabis sacrificium justitiæ, : blationvs et holocausta, * tunc iæponeni super altare iuum vitulos,
par vous
tiquez-] 5, ‘Si comme sur vos abstene trop lib:
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Derniers Conseils.
DERNIERS CONSEILS PAR ST-PHILIPPE DE NÉur.
1. Ne renvoyez pas à plus tard, pour faire le bien, Car la mort ne tardera pas à venir.
Ne vous endormez Pas ; le Paradis n'est pas
3. Ayez une grande dévotion pour la très-sainte Vierge, c’est le moyen le plus sûr pour obtenir les
4. Ne vous chargez pas d’un très-grand nombre de dévotions ; choisissez-en quelques-unes, et pra: tiquez-les fidélement et avec persévérance.
5. Si vous voulez persévérer dans le bien, fuyez comme la peste les mauvaises Compagnies ; vei!'17 sur VOS Yeux pour ne fixer aucun objet dangereux ; abstenez-vous de tenir ou d’entretenir des discours trop libres ; ne nourrissez pas votre corps trop dés licatement. :
6. Défiez-vous de vous-même, quelle que soit votre vertu; craignez toujours de succomber à la tentation, et fuyez toute occasion de péché.
7. L’imprudent qui s'expose vol” atairement à l'occasion, se promettant de ne Pas succomber, est bien près de sa chute.
8. Dans les combats que l'on a à soutenir pour la pureté, ce sont les poltrons, c’est-à-dire ceux qui fuient, qui remportent la victoire. Quand vous êtes tentées, ayez aussitôt recours au Seigrour.
9, Avant de faire le choix d’un confesseur, il faut prier le Seigneur qu’il vous éclaire ; après que vous l'aurez choisi, ne le quittez pas aisément pour un autre, à moins que vous n'ayez de bonnes raisons pour le faire.
10. Quand vous vous confesserez, commencez Par vous accuser des péchés les plus graves, afin
| 536 Troisième Partie.
que le démon ne vous tente pas de les cacher à ï fera la fin. Dr : M bu:
11. 11 ne faut pas s'imaginer qu'on puisse de- quel venir sainte dans quatre jours : la perfection ne s’acquiert qu'avec peine el, peu à pet,
12, Ne vous avisez pas ds faire ies docteurs, €! ns songez pas à reprendre les autres ; pe:sez piutôt à régler votre propre conduite.
18, Lisez souvent la vie des Seints: écoutez 1: parole de ‘lou, et suivez avec assiduité les exercices de vou nurnissoe : là Seigneur en est glorifié.
14. Priez sus cesse pour que le bon Dieu vous aucorde la gräs. de la persévérance.
15. faites 6x sorte d’avoir Dieu toujours présent dans votre pensée, et vivez chaque jour comme si ce jour devait être le dernier de votre vie.
16. Gonfessez-vous snuvent, Tous les mois, ce n'est presque pas assez; fous les_huit jours, c'est à peine trop. — Communiez autant de fois qu’on vous le permettra. Si vous étiez assez pieuses pour être admises à la Table sainte tous les huit jours, que vous seriez heureuses !
DERNIER AVIS LE PLUS UTILE DE TOUS
invoqu 8 Daigr Priez ! par votr
Etes-vous en paix? priez : la prière vous con- "+ prot servera. . e vo Etes-vous tentée ? priez: la prière vous sou- l du. tiendra. Jet ; Etes-vous tombée? pries: la prière vous … + "+ se Yérs.
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Dernière Prere.
Etes-vous abandonnée de tous ? priez : la prière ‘era venir Jésus près de vous !
‘# Ah! la prière! dit le P, de Ravignan, il faut quelquefois s’y jeter à Corps perdu, sans cela on est englouti et dévoré.
Vous êtes poursuivie, perdue, bouleversée: vous êtss je ne sais où. jetez-vous dans la prière, comme Un pauvre animal se jette à la nage ; ne raisonnez Pas, n6 pensez pas, nagez, c'est-à-dire priez / ”
Courage | courage, mon enfant ! tout un ciel sera bientôt votre récompense,
eee
DERNIÈRE PRIÈRE
‘Je crois en Vous, Seigneur, Parce que vous êtes la vérité même, mais affermissez ma fi
J'espère en VOUS, parce que vous êtes miséri. Cordieux et fidèle, mais fortifiez mon espérance.
Je vous aime, parce que vous êtes infiniment bon, mais donnez plus d’ardeur à mon amour.
Je me repens de mes péchés, parce qu'ils outragent vos divines perfections, mais augmentez mon repenlir.
Je vous adore comme mon premier principe, Je
vous désire comme ma dernière fin, Je vous remer-
cie comme mon bienfaiteur perpétuel. Je vous invoque comme mon unique défenseur,
Daignez me diriger par votre sagesse, me contenir Par votre justice, me consoler Par votre miséricorde, me protéger par votre puissance.
Je vous consacre mes pensées, afin que vous en soyez la source ; mes paroles, afin que vousen soyez l’objet ; mes actions, afin que vous en soyez la règle ; mes souffrances, afin que vCus en savez le fn
Je veux ioui ce que vous voulez ; je le veux parce que vous le voulez ; je le veux comme vous le voulez : je le veux tant qie vous le voudrez
"5 Dernière Prière.
Je vous prie d'éclairer mon entendement, d’'enflammer ma volonté, de purifier mon corps, de sanctifier mon âme.
Qu'assistée de votre grâce, j'expie mes offenses passées, je triomphe des tentations à venir, je corrige mes penchants vicieux, je pratique les vertus qui me conviennent.
Dieu de bonté, remplissez mon cœur d'amour pour vos perfections, de haine pour mes défauts, de charite pourile prochain, de mépris pour le monde.
Que j'aie l'attention continuelle d’obéir à mes supérieurs, de secourir mes inférieurs, d’obliger mes amis, de pardonner à mes ennemis.
Que je m’efforce sans cesse de surmonter la volupté par la mortification, l’avarice par l’aumône, la colère par la douceur, la tiédeur par la ferveur.
Mon Dieu, rendez-moi prudente dans les entre-
rises, courageuse dans les dangers, patiente dans es traverses, humble dans les succès.
Aidez-moi à acquérir l’attention dans mes prières, la sobriété dans mes repas, l'exactitude dans mes devoirs, la constance dans mes résolutions.
_ Que je m’applique à rendre mon intérieur irrépre. chable, mon extérieur modeste, ma conversation
‘édifiante, ma conduite régulière.
Découvrez-moi, Seigneur, la petitesse des choses de la terre, la grandeur des choses divines, la briéveté du temps, la durée de l'éternité.
Faites que je me prépare à la mort, que je craigne votre jugement, que j'évite l’enfer, que j’obtienne le paradis.
Donnez, Ô mon Dieu, le repentir aux pécheurs, la persévérance aux justes, la concorde aux vivants, Je repos éternel aux morts. Par Jésus-Christ Notre-
Seigneur, Ainsi soii-ii.
Fin.
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